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wV  GLORIEVX, 
Triomphant, 

toufiours  loiiable  S.Ale- 
xis, le  nomparcil  cncha- 
fteté  ,  l'admirable  en  la 
vie  cachée,  &  l'incompa- 
rable au  département  des 
gracesj&  des  faueurs  qu'il 
fait  à  fes  conftans,ôc  fi- 
dèles amants, 

«  • 

Grand  ^  ad- 
mirable Alexis,  tl 
ejl  tantofl  temps 
me  ie  fajfe  fçauoir  aux 
jingéSy  ^  aux  hommes  le 
rang  qne  ^oul  tojfedetj 

a    i  de 


jepistre/ 

dedans  ^  mon  cœur  en 
quelle  efime font  chcX^  mo^ 
10S  tres-aymahles  ,  tres^ 
Jambes  ^  tres-eminentes 
''^ertm  :  cefl  ce  qui  me 
faiât  prendre  la  'hatdiejfe 
de  vous  offrir  cet  efcrit^qm 
contient  des  amiables  Ce- 
monces  a  la  p^incteté ,  0 
des  cordiales  inu^tatiofis  à 
la  deuotion  des  SainÛs, 
Tant  de  fois  iay  froùffe 
que  Se  Bois  voitre  dmot\^ 
tant  de  fois  laj  dit  ^  écrit, 
'uiu.e  lefiis  ,  J\darie , 
jilexis\tant  de fois  lay  ra- 
conte que  îaaoïs  reçm  de 

« 
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E  P  I  S  TRE. 

•  .         .■  * 

S  fat&eurs ,  mef?ne  à  la 
iU-pronomiation  de  vo- 
€  nom\tant  de  fois  lay 
ejché  qiid  nej'alloit  lire 
^e'volîre  'vie  pour  cBre: 
tiré  doucement  a  la piin- 
été  \  tant  de  fois  îay  re- 
onïlré  que  vos^  aôtions 
'Voiques  charmoiet fim- 
ement  les  cœurs  a  vous 
oerir      à  vous  auoir  de 
i  deuQtioytant  de  fois  ïay 
^dit  ,  Alexis  foyez^moy 
Alexis-,  cefi  à  Airefecou- 
"^nt  •)  tant  de  fois  îay  ad^ 
qi£  entre  les  Sainéis 
in  falloit  auoir  vn  à  qui 

•â    l'  on 


EPISTRE.  : 

on  eufi plus  de  recours ,  ^ 
confiance  ^  pour  qui  ou 
eufi  âaumtage  à  amour  ^ 
ceji  l'mftruâwn  mefme 
que  l  en  donc  en  ces  cahiers 
à  ma  Philagie.  Par  tous 
ces  tihres  cette  pièce  efi 
^oltre ,  ^  ell$  -  ^uous  eji 
deu'èy  nommément  que  tay 
de  fia  offert  tnes  prémices  a 
1  eCus  i  à  AIar{e ,  aux 
deux  hures  que  îay  copo^  { 
pz^  à  leur  honneur  :  à  qtd 
donc  que  s  deuois-ie  ce  troi^ 
Jiéme  qu'à  mo  cher  Alexis^ 
puis  ne faJloit-il pasfai^ 
re  'voir  que  mon  cœur  »  ma^ 

langue 


'  EPISTRE. 

langm  ^  ma  pltme  sot  4^-, 
bon  accorda Il.Jèroit  hie  en^ 
cor  a  Jouhaker  felo  le  dejlr 
de  mon  ame ,  que  les  cœpors 
de  tous  les  homes  furent  de 
bonne  intelligerice  auec  le 
mien  :  ie  les  voudrois  tous 
tenir  en  ma  puijfmce pour 

les faire  aymer  Alexis ^  co^ 
me  t 'un  des  plus  aymables  ^ 
après  leJus^Ç^  Marie.  Re^^ 
ceue&> ,  0  aymable  uile^is^ 


,  meccemiep^uofirelsmés 
,  tous  les  dejirs  me  mo  cœur 

A  four  *vouSy  que  fi  mes 

.  'vœux  font  fans  effeS  »  ats 

;  moins  Joul^ge/'ay  -  ie  mon 

/  5    4  caur 


EPISTRE. 

I 

eoàur  en  disat^vtue  Alexis, 
^  vme  éternellement  Ip 
doux  fomemr  de  fesgh-- 
rieujes  ^vertus  das  ma  m^^ 
moire  9  Jon  amour  de  das 
mon  cœur-ytant  que  iauray 
^ne  mémoire iie  fenpray  à, 
luj  \  tant  que  i^auray  vn 
cceurpour  aymer^e  tayme^ 
ray^ât  que  iauray  <vnela- 
gue  ie  le prefcherdy\ç^  puif- 
^ue  ie  le,  chéris  après  lefus^ 
Alarie^ie  cotinuèray  au 
temps  y  ^  en  i éternité ,  de 
dire  redire  à  mon  ordi- 
naire  ^  vi^e  le  fus ,  Marie 3 
^  Alexis 

*  AV 


tAy  LECTEFK. 


On  cli^r  LcâeuL'tpuis 

que  vous  prenez.ce  li- 

 urc  en  mainarefolu  de 

le  lice  ,  &:de  le  mettre  à  vodrc 

vfageMe  veuxeftrc  le  Prophète, 

&  le  dénonciateur  de  vos  bons' 

fuccés ,  U  heureuTes  auantures: 

le  cœar  me  die  que  vous  ferez 

vne  belle  morc>.&  que  ces  SS. 

pour  qui  ie  parle  en  la  fuicte  de 

•  ces  feuilles  vous  feront  f  duora- 

bles  en  ce  pafTage  t  â£  en  cette 

place  de  combat^auec  autant  de 

bonne  volonté  infaillible 

a(&(lance  que  vous  les  aurez  ^ 

honorez  &  chéris  par  1  allîduité, 

&con(lance  de  vos  amoureux 

&  fidèles  feiuiçes  fuyuant  ladi- 

i:c<^ion  quei'en  donc  en  tous 
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K^»  Le0eur. 
endroits  de  céc  efcric  à  ma 
Philagie.  Âpres  ce  prcfage  de 
'  voftre  bon  -  heur ,  ie  veux  vous 
rendre  conte  de  mes  inten- 
tion ,  deiûfeins ,  &occaâons  que. 
i'ay  eu  de  donner  cette  pièce 
au  public.  Tay  déjà  tafché  de 
donner  de  la  deuocion  à  Ielus« 
&  Marie , auxames qui  ayment 
la  fainâeté,  par  deux  iiurcs  im- 
primez fur  ce  rubje(5t,&  déta- 
chez de  mon. A  n  n  e  Ë  S  a  i  n- 
c  T  E ,  dcÛcin  que  ie  roule  à  loi- 
ficpremierement  pour  maçon- 
folacion,â£  puis  pouir  celle  de 
cous  ,  en  cas-  que  te  le  trouue 
propre  à  cidre  ouurage  fai<%  à 
profit.  Ce  liure  que  voicy  elV 
encor  vne  pièce  de  mon  grand 
projet  y  vous  n'y  rencontcerez 
qu'inftruâions,  &  addrefles  qui 
concernent  la  deuotion  que 
nous  deuons  auoir  aux  Sain<^s 
(de  Paradis ,  pout  nous  les  ren- 
dre 


Kjéu  Le&eur. 
dre  propices  à  l'heure  de  la 
more: quel  npialyaifilde  le  fai> 
re  marcher  auanc  le  rc%^)  purs 
que  ce  fera  par  aduance  aiseanc 
d'honneur  renjdu  à  ces  glorieux 
Sainds ,  &  aucanc  de-  gain  pour 
les  ames  qui  n&  refpirenOtque  le 
ciel  &c  la  falnâecé ,  en  qualité- 
de  vrayes  Philagies>:  outre  que 
ie  ne  fçay  pas  d  Dieu  me, don-, 
necâ  le  loifîr  de.vcnirà  boucde 
mon  prix-faid ,  &:  quand  bien  il 
me  fauoriferoit  de  tant,  touf- 
jours  foudroic-il  après  mettrca 
parc  ccrre  pièce ,  au  moins  pour 
la  commodité  de  ceux  qui  n'a- 
gtëent  point  les  gros  volumes; 
pour  ces  raifons  ie  trouue  ma 
procédure  raifonnable  ,  &  au- 
tant de  faid,&  de  chemin  auan- 
cé.  Mais  à  ne  parler  mainte- 
nant que  du  Tujeâ  .que  ie  veux 
manier  en  ce  liure  ,  i'aurois 
•  (mon  cher  Leâ:eur)  quelques 

SI   6    .  poinds 


A»  LtSitur,  ! 
poinâs  à  vous  déduire: il  fan-  | 
drôic  vous  rendre  raifon  du. 
pro6c  de  ce  de(rein,ô^  de  quel 
biais  i'encrcprcns  ce  fujec  qui 
feinble  deja  afTez  craidé  par 
des  plumes  bien  plus  riches  «  6^ 
deuocesque  la  mienne  ;  ainû 
d'autres  craids  femblables,  ne-* 
antmoins  iem'en  veux  difpen- 
fcr  pour  n'vfer  de  redittc  ,  ju- 
geant plus  à  propos  de.  vous 
prier  de  donner  vn  coopd'œil, 
à  la  cable  des  Chapitres  >  ô£  à 
i'Àuanc  propos  qui  fuyura^cjue 
de  vous  ennuyer  à  ce  premier 
pas.  D'où  s'enfuie  que  tout  ce  l 
<iue  ie  me  fens  obhgé  de  vous 
dire,  fans  le  différer  dauancage, 
eâ:  compris  dans  vn  mien  ad- 
«ertiffementjpareilà  ccluy  que 
donne  le  Reuerendilïime  Euef- 
iQue  de  Riez  ,  et)  rhiAoire  du  - 1 
écré  ordre  des  1^.  P.  Minimes 
à  fou  Ledcttc.  Tay  4onoé  pair 
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A»  Le^euT 
îis  indifercmment  ce  nom  de 
(«en  -  heureux, ou  Bien  hcu- 
eufe  à  certaines;  perfonncs  doi 
ay  parle ,  qui  font  décidées  ea 
epucacîon  de  faindeté  ,  quoy 
]|ii'eUes  ne  fpienc.pas  beaci- 
îecs  par  le  fainâ:  Siège  ,  en* 
quoy  i'ay  luyui  le  comun  vfa^ 
de  parler, par  lequ.el  on  ac- 
[uibuë  ce  cikre  à  cous  les  gens 
de  bien  qui    nieurenc  auec 
quelque  tcfinoignage  de  fain- 
âctc.  I'ay  voulu  do.nner  cet 
aduis  ,  &  loger  icy  cette  prccau» 
tien  ,  à  fin  qu''on  fçache  en  quel 
fcns  fcniblables  jparolcs.  doi- 
ucn«  cftre  prifes  ,  en.  ca^  qu'el- 
les me  (bjiènc  ef<?Jiappecs ,  nom- 
xn^menc  qii^on  fçàit  àfTez  ceux 
qui  Tonc  folemnelienienc  beaci" 
fiez ,    qui  ne  le  foac  pas.  Pre- 
nez m<iiiU;^nanc  la  peyne  de 
paiTer  oucre,  &:  auec  le  dçâr  qui 

vous  viendra  d'honorer  les 

,  amis 


amis  de  Dieu  qui  onc  déjà  parc 
à  rheritage  du  ciel  ,  meublez, 
voftic  cfpric  de  tout  ce  quife 
trouue  de  beau  &  faindcment 
curieux  à  mon  gré  dans  les  di- 
uerfes  vies  des  Sainds  i  peu  s'en 
faut  que  tout  cela  ne  foie  ra- 
mafTé  dans  céc  ouurage.  . 
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RICHE  ALLIANCE 
Avec  les  Sai.nct$ 

»  «  m  •  ■ 

de  Paradis  ,  poi^i:  le  .  les 
rendre  amis  en  cette  vie, 

*  * 

fauorabieii  à  l'heure  de 
la  mort. 

JiaaKt'frofos, 

Vel  bon-heur  de  CQtatftn 
çerà  goufter  ençccce  vie 
mortelle ,  quelque  craiâ 
dfi  rimaioi  cclic  que^nO.u^  * 
auêd  )ns,^  d'auoii:  en  quelque  façon 
.yn  auât-gouft  des  aymables  dcU€cs,& 
douceurs  indicibles  qi^i  fe  recropuenc 
,en  la  conueiTation  de  tous  les  Bieii- 
heureux  Jl  eft  bié  vray  qile  la  ptéfeir- 
ce  de 'Dieu,  ôc  la  douce  çonuerration: 
que  nous  pouuons  auoir  auec  lefus  le 
Xpuc  beaiijte  toùc-àccômply^&le  toac 


jfaant  -  propos.  ; 

aJorablc^font  des  charmes  fainûcwiéc 
rauiiiàns>&  qui  jettent  tout  à  faidt  nos 
cceurs  dans  idcscontcntemés&  joyes  * 
ineffables  :  mais  aulîi  quand  on  nous 
diâ:  qa'il  ne  tient  qu^à  nous  de  par--  - 
lec^de  xxûiktuàc  conuener  auec  tous 
ces  grands  Princes  &  illuflres  pcr- 
Tonnages  de  lâ  maifon  de  Dieu ,  auflî 
long-cemps,auiIi  rouuent,&  auili  tofl 
que  bon  nous  Jfcmble ,  à  n'en  point 
mentir  ce  nous  cft  vniurcroy  de  6on* 
foiatiu ,  qui  va  quaddu  pair  auec  cel- 
le des  Anges  qui  ont  auec  eux  des 
entretiens  eteniels>&  des  récréations 
inconceuables*. 

C'eft  par  là  que  noftre  cœur  poffc- 
de  vn  royaume  de  ioye ,  parce,  que  (i 
l.a  fouuenance  d'vn  iidel  ainy  apporte 
du  contentement  à  vn  amyjlî  la  ieule 
penfée  dVn  charitable  bien  -  faâ:ear> 
dvn. Seigneur  qui  nous faid ilion- 
îiéur  de  nous  aymer ,  diflîpe  tous  nos 
ennuisj&  nous  réjouit  l'eiprit^que  ne 
fera  la  incmoire  y  le  difcours ,  &  le 
pourparler  auec  les  millions  des  plus 
loyaux  &  fidelles  amis  qui  furentjfa- 
mais,  auec  tous  ces  courtiians  dû  ciel 
.^^'nous  obligent  de  leurs  bien-faicfts 
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AuAnt  -  propos, 

&c  prieres^Sc  qui  font  tous  grands  pat 
la  qualité  de  leur  gloire. 

C'cfl;  par  là  que  nous  payons  en- 
cor  le  tribut  de  reconnoillance  que 
nous  deuons  au  dcl  ;  fi  nous'  fomoies 
obligez  de  ne  point  oublier  vnc  pçr- 
fonne  quia  quelque  bonne  volonté 
pour  nous, quelle  obligation  aurons- 
nou$  de  nous  fouuenir  des  Saintes 
qui  foufpirent  fans  cÊlTe  après  noftrc 
félicité^  qui  paffionAent  ardemmée 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  noUre 
falut  i  fi  nous  fçauions  qu'vn  Prince 
porté  d'inclination  de  nous  aggrandic 
penfaft  fouuent à  nous  »  entretint  le 
Roy  de  nos  auantures  nous  pro- . 
curaft:  de  grands  biens^nous  ne  peut* 
rions  nous  empefcher  fi  nous  auions 
tant  foit  peu  de  relfcntiment  de  ce  qui 
nous  touchey&de  la  bien  -  feance  de 
penfer  réciproquement  en  îuy,  6c 
chercher  les  occafions  de  l'entréte- 
iiir,&  de  le  remercier  du  plus  tendre 
de  nos  cœurs.  Or  nous  fommes  bien 
fçauans  que  les  Sainéts  nous  font  de 
pareils  omces,il  n'efl;  point  doc  d  ap- 
parence &c  nullement  raifonnable  de 
mettre  lafchement  cnoubly  desper- 


^Au  mu  propos. 

-  (bnnes  de  cette  qualité ,  &  qiri  nous 
aymetK  aa  poinéfc  qai  nous  eft  tant 
impo£Unt,&  ù,  fort  coni^decable  pouc 
le  bien  de  nos  anies< 

Toutes  ces  réflexions  m'ont  faiâ 
prendre  la  plume>&  inulter  ma  Phila^ 
gie  â  ladeuotion  des  Sainds  de  Para- 
dis pour  ies  prier  à  cour  y  conuerfer 
par  pensée  aueceux>ies  remercier  des 
bien-fai6ts  jourrialiersi  fe  fouuenîr  de 
leurs  vertu^>trauailler  à  leur  honneut 
accroiftre  leur  gloire,les  rendre  recô- 
mâdables>  imiter  leurs  belles  adions^^ 
leur  reprefenter  les  necei&tes  vrgeii^ 
tes,  &  employer  leur  crédit  auprès  de 
lefus  leur  fouuerain  ,  &  le  Roy  des 
Sainâis  :  comme  elle  ayme  la  fainâe^ 
té,  elle  ne  peut  qu'agiécr^la  femoncc 
de  traiter  auec  ceux  qu'elle  cherit,5c 
faiâ  profeilion  d'imiter. 

Tout  ce  que  i  ay  à  luy  déduire  efl: 
partagé  tn  treize  dreuotions  qu'elle 
pourra  entre prendre,ou  s'y  lenouueU 
1er  à  loiiir  fuf  le  commencement  de  ' 
Tannée  ,  au^  treize  premiers  jours 
qui  fuyuront  l'odauie  de  la  feile  da 
nom  de  lefus,  &  ce  par  la  ledture  de 
ce  que  le  coucheray  icy.  Â  chafque 

jour 

.   ^  i 

i 
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:  vne  de  ces  fainûes  pratiqiiesice^ 
cra  point  trop  :  &  puis  la  refolu- 
i  en  efîiant  prife ,  il  fera  aisé  à  qui 
lucra  gouft  à  ces  deuocions  de  les 
:iquer  les  vues  tous  les  jours,  au- 
es  toutes  les  femaines  vne  fois, 
esautres  quelques  fois  dans  l'an- 
: ,  le  tout  félon  raddreflc  que  i'eii  ^ 
ineray  aux  marges  furie  commen- 
cent de  chafque  deuotion.  Qui  fc 
itentera  de  moiûSjfétâ^tomme  j  el- 
e>tout  ce  qu'il  faut  pour  vne  |>oii- 
fois  au  temps  aiïigaé  de  lanuier, 
:c  tant  de  ferueur  qu'il  n'^aura  pas 
ans  de  mérite  que  ceux  qui  en  fc- 
itTentreprife  plus  fréquente. 
Ceft  là  tout  mon  prix-faift,  que  ie 
veux  point  neantmoins  cntaiper 
is  dire  quelque  peu  des  aduanta- 
s  qui  rcuicnnent  de  la  deuotion  aux 
inâ:s,qui  feruira  de  prélude  à  ce 
e  i'cn  dois  apporter  plus  à  loifir 
X  pages  fuiuantes.  Quand  ie  confi^' 
re  ce  qui  arriua  à  ce  grand  homme 
•  l'Ordre  de  faind  Bruno.qui  a  laifsc 
la  pofterité  tant  de  beaux  ,  &  gros 
)lumes ,  où  font  defcrites  les  vies 
;S  Saincts>i'entcns  le  dcuot>&:  vcne- 


AuAHt  -  propos. 

raWc  Pcre  Lauixns  Sanus,  qui  a  tra- 
uaiilé  {i  dignement  pour  auancer  la 
gloire  a^c  Teftime  que  les  hommes 
<^iiiciit  auoir  de  tous  ces  Bien  -  heu- 
reux; le  me  fuis  laifsé  dire  que  quand 
il  fut  au  lid  de  la  mort  j  voylà  tous 
ces  glorieux  Sain(5ts  qu'il  auoit  ho- 
noreZs&  pour  qui  il  auoit  tant  peynié 
qui  vindrent  àuouppes,6c  le  prcien- 
/  /      terenc  à  luy  pour  Tallifter  au  befoin, 
&  rédre  cet  l'hôfiear  à  l'^hcureux  trei^  - 
pas  de  celuy  qui  les  auoit  honorez 
tout  le  temps  de  fa  vie.  Certes  quand 
te  conâdere  le  bon-heur  de  ce  grand 
perfo n nage, &  fou  trauail. pour  les 
Sainds  fi  auantageufement  recom- 
pensé>)e  fuis  tout  confolé,^  ay  preru^ 
péiae  de  ne  me  flatter  fur  mon  deC- 
rein,ou.à  mieux  faire  contribuer  tout 
ce  qui  eft  de  mon  poilible  pour  niec^ 
tre  en  leurs  bonnes  grâces  tous  les 
hommes  de  la  terre^par  les  amoureux 
feruices  <][ue  ie  comeilleray  de  leur 
rendre. 

,         QUjand  j*aprens  ce  qui  eft  efcric 
^  de  faillite  MecildeXe  jour  de  la  fefte 
Gtm  ipirA^  faiu Ae  Agnez ,  la  bonne  Metildc 

€.  X4.   après  auoir  prié  cette  vierge  martyre» 
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Amntrfrofos. 

Se  coniidecé  la  ferueur  de  fa  facrée 
diledtioiij&lc  bon-hcurd  aaoirayraé 
-  Diciià  bonne  heure  j  commença  de 
s^aitd&exôc  plaindre  amoureurçrnenc 
à  Dieu»  de  ce  qu'eftanc  dés  Tes  plus 
tendres  ans  (a  chcre  efpoufe  par  l  ha- 
bit de  La  fainâe  ReligionjoùUl'auoic 
appellée,&par  les  vœux  qu  cUe  auoir 
profeisé ,  elle  ne  l'aaoîc  neantmotns 
cncor  aymé  de  coat  fon  cœur  »  tout 
ain(i  que  la  B.  Agnes  ^  en  fuictc  de  la- 
quelle plante  noftre  beny  Saaueur 
con:lixiaiida  k  fainde  Agnes  de  don* 
ncr  à  Mccilde  coures  Tes  bonnes  œu« 
urcs  j  en  quoy  €«ue  fasnûe  apprint 
que  Dieuauoic  donné  à  ics  Sainâspo 
pouuoir,  &  fàueur  que  de  départir  cç 
qu'ils  onc  faiâ  ,  Se  loofFerc  pout  le- 
ius«-Chnil:>  à  ceux  qu'ils  ayment,^ 
qui  leurs  font  deucts^en  priant,&  de- 
ûtant  qaiU*  ayenc  de  pareilles  re« 
^  compenfes  aux  ieurs^dc  iorce  que  s'il 
eftoic  po/Tiblc  volontiers  ils  donne- 
roieni  celles  donc  ils  ibnc  snericans 
par  leur  propre  trauail  ôc  raii>âecé. 

De  vray  quand  i'apprés  ce  tttdâ:,& 
que  ie  fais  réflexion  fur  la  charité  des 
Sainûs^  q^ui  nous  pcuueuc  Çi  puillam-- 

mène 


Auant'fropQS^ 

mène  enriqhir.  faiiaBS  neanttnoinsii  i 
ir£Q\x  pour  eux ,  je  ne  puis  alfez  bcnir 
j  Dieu  du  loiiir  &  bonne  voldté  qalL  { 

ra'a  douée  pour  cçimien  petit  ttauail,  | 
&  îe  dis  à  parc  moy>voYlà  qui  va  bié, 
peut-eftre  pouria$--tu  leruir  à  la*  gloi- 
re des  Sainâs ,  &  attendre  que  ceux 
^  -qui  entreprendront  dé  les  aymcr  à  la 
veue  de  ces  page«,  reçoiuét  des  mon- 
ceaux de  grâces  »     bcnediops.  par 
les  prieresj honneurs,  &  deuoirs  qu'il 
leur  rendront.  le  n'y  vois  nul  empei- 
.chcment,  n  eftoit  que  ce  furent  per- 
*fonnes  de  beaa  remblant/&*  cous  tels 
q[ae  ceux  donc  parW  le^iotieuxfainâ 
.Bernard  qui  honorent  les^ainds,  & 
.      '      .leur  fainébete^  mais  quand  à  l'imita^ 

cioii  qui  le  principal  honneur  que 
demandent  les  Sainâ:s>c'eft  dequoy  ils 
£t  foticient  fort  peu }  cnquoy  ce  met 
me  Doâeur  lesblafme  d'iniuftice  >.fi 
les  paroles  dont  iU  eft  ferui  vous  font 
aggreablcsjes  voîcy ,  &  puis  îe  com- 

Stirmo.  &  Jan5litat€m  contemnere}  priimf  grOf^ 
Àm  jnemisefi  yfimS&atm  Migere  ^  po- 
Jita  Sanilûs  j  fine  C4u/k  ergo  iufios  hom^ 
m^qui  iHjlitkm  ^crnit., 
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AVEC  LES  SAINÇTS. 


CHAPITRE  L 

Chùiftr  tous  Us  arts  vn  Sai»£i  Piv- 
uStem  *  i  VimitAtim  des  illu*^ 
Jhes  ayeuls  du  B,  Fun^où  , 

•  -0 

ê 

nous  viuons  en  ce  fie-^e  ce  S. 

de ,  où  lesèombats  f  & 
dangers  font  pks  fee-J^^^'^ 
queus  tjuc  iamais  ,  pou-  toute 
umis  -Aous  rien  (oahaiixec  de  jplus  Vannée^ 
agieable  que  les  vi^oires,  &  elorieu-  .P^*f 

*  1         wr     faire  fut 

les  conqueftes  ,  auec  des  puiflans^ç 
moyens  pour  efchapper tous  les  iuau-  tamct^ 
uais  pas  qui  fe  prefentent  à  toute  heu^  naent  de 

rc  ^  tandis  eue  nous  faifons dieinln»^ \ 
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Smicf ^  &  qilC  nous  acheuotts  ce  fafcheux  pc^ 
tous  les  fermage  \  c  cft  ce  qui  fait  que  ie  vous 
foars  de  inuiee  de  pratdquer  >  ou  de  renoxiuel8« 
raance.  1er  fur  le  commencement  de  chacune 
de  vos  années  >  vn  bon  nombre  dç 
èeiles  deuddons  aux  Sainûs  »  &  fa^ 
uoris  de  Dieu ,  qui  par  le  crédit  qu'ils 
ont  auprès  de  leur  Maiftre, ne  pour- 
ront que  vous  eftre  £iiaorables  ^  & 
vous  cirer  de  quantité  de  pas  gli (Tans, 
ladis  les  Florentins  nommèrent  IVnc 
de  leucs  fortunées  années»  qui  s'eftoit 
toute  coulée  en  de  glorieufes  viiStoi- 
tes  9  obtenues  à  la  éueur  de  laMete 
de  Dieu  »  Tannée  yidorieufe  >  vraye- 
.  ment  ie  ne  veux  point  que  ces  Met 
£ears  vous  furpafient  en  bon  -  hcur^ 
ie  prêtions  bien  que  cette  année^voir^ 
plufieurs  de  nos  annés  qui  nous  re« 
ibnt^de  vie»  totent  toutés  chargées  de 
viâ^oires  y  Se  partant  dignes  de  porcq: 
le  nom  de  viàorieufes ,  ôc  pourqupy 
non  î  pois  que  ce  feroient  des  années 
faiaâes  »  qui  ne  portent  point  ce  bel 
cloge  qu*à  la  pointe  de  refpée  ,  &  de 
bcaues  combats  fuyuis  detres-excel- 
lejûtes  viâoires*  Or  le  moyen  que 
nous  obtenions  ces  victoires  >  &  que 
:  toute 
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toute  l'année  ibîc  vlâcurieuTe ,  ce 
tonc  les  fauorabics  afUdançcs  des 
Sainâs  3  6c  les  riches  ûiuentiàns  t  de 
diuerfes  façons  de  gaignetleucs  bon*? 
nés  grâces  »  taiicoil:  nous  addreflans  à 
tous  en  générât;  cantoftâ  leur  Reynè» 
ou  à  quelques  autres  particuliers^  à  la 
manière  que  nous  tracerôs  dçforraais. 

Commençons  par  la  belle  &  fain*^ 
ùc  couftume  des  illullres  aveuls  du 
B.  François  de  Borgia  ,  qui  au  beau 
commencement  de  lanuier  >  choifii^ 
foient  vn  Saind  qui  leur  fecuîc  de 
Proteéleur  tout  le  reftc  de  rannée> 
faos  oublier  dele  piier  fiHt  fouuenci 
luy  rendre  des  honneurs  particuliers^ 
6c  au  iour  »  6c  veille  de  fa  F  efte  »  hkk 
vn  petit  fcllin  à  pluiieurs  panures 
s*cmployans  encor  à  quelques  autres 
œuures  de  charité  3  qu'ils  encrepré« 
noient  à  Ton  honneur.  Ne  voilà  pas 
vpç  belle  couftume>  digne  d'éternelle 
mémoire  >  &:  de  limitation  de  tous  lei 
viuans  î  Certes  les  plusTages  &  rete-  . 
nus  en  font  autant  il  ne  dêndca 
qu\i  vous  que  ne  failiez  comiUie^  <^.uXâ 
au  moins  en  partie ,  vous  ne  pourrés 
pas  feftiner  plufieurs  pauuïes,i*e«ifuis 

A  a,  content» 
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coittenc  f  Ji'eii  feftinez  <|uVn  »  &  que 

ce  foie  voHS-cnefmes  vcn  afliftanc  au 
ëtuin  feftia  de  la  faitiâe  Bucharîftie 
par  vne  deuoce  Communion  »  que 
vous  fcrés  au  iour  de  la  Pc(U  du 
^aifiâ  que  voas  aïKCZ  choifi^le  moins 
que  voias  dçuez  faire  pouf  luy  >  c'cit 
^  le  prier  tous  les  ii^urs  duram:  yn.-; 
«n ,  aux  fi&s  qu'iLvotts  )|(II(le  ce  ioiuv 
U.»&;  yl'heurede  latnortiquai^taux 
bonnes  œuarcsquc  vous  ferez  au  iour 
âc  veille  de  ia  f  efte  »  <:'eâ:  ce  que  ie  | 
kilTc  à  voftre  difpodÛQn  >  ii  fuis-jc  | 
afleuré  que  fi.  vous  fçauiez  qu6  dans  | 
I^aanée.  de  fa  pcoteâuon  vousdeu«& 
quitter  cette  vicjivousn'gublierezriett. 
le  touc  ce  qui  le  vous  pouaoic  rendre 
propice  &  lecouraUci. 

Mais  ic  ne  .v6us  ay  point  dit  la 
façon  que  teitoient  ces  Seigneurs  ^  à 
choifir  Icuc  Saindt  Protedeur  2  de 
vray  non  ;  aufE  ne  le  fçay- je  pas  ,  6ç 
Thiftoire  n'en  parle  point;  i  iumc  d'éiv  i 
chpifir  vn  en  la  manière  qu'on  vou- 
dra. Ijés  ReiigieuCês  de  la  Viiicadon  i 


«1  la  deootion  qa^ils  ost  àquel* 
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mkcs  Saindls  »  ou  pour  auoÎ£  îccmi 
îks  bien   faids  de  leurs  cbaiîcables 
mains  >  on  (clan  l'apprehêiifîoil  i 
grande  eliime  qu'ils^ouDde  leur  ^ii- 
faindecé',  ainfr  qui  choisie  CamOi 
^  ioÇcph  »  qui  chbiiifi  la  Merer  de  ûîeu$ 
tel  prend  faind  Frai)^ois  j  >ui  aucre 
prend  faind  Alexis  >  chacun  fuie  ïa 
deuodoâb  le  cognois  vn  rêmiiteur*  de 
Dieu  j  qui  parcage  Coo  choix  ieloa 
douze  mois  de  CanAee^  cette  anrtée 
ii  aux4  pns  va  Sainâ  de  ceux  qui  iTê 
renconucnc  au  mois  d^  lanuier  >  l'an»* 
née  pcocbaioe^it  «n  dtoifira.  »n  do 
ceux  dantlesFefteserchéencaumoi9  . 
de  Février  »  6c  ainii  :de$  années  fui^ 
vantes  $  s'attachant  aux  autres  mois 
confccucifsrS&ias  douze  anspaiïèzj. 
ce  fera  (  en  cas  que  Dieu  luy  donne, 
tant  de  vk»  à  recommences  €e  même 
cudre.  Tout  ce  que  ie  préuois  qut 
pourra  par  fois  mettre  en  peine  quel- 
^yn  ,9  Ceft  k  perplexité»  ou  penc^ 
ellrc  vn  efprit  qui  ne  f^ait  pasaiTcz^ 
l»en  %  grand  pomioif  que  tous  k» 
£ainâ;s ont  au  Ciel»  pour  petits  qu'ib 
Ibicnc  i  en  cas  qu?il  y  en  aie  des  petits 

en  cè  glotiei]XieÎ9ur  »  qui  cfk  h  belle 
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ville  des  Roys,&  des  PrinccSj  poitans 
tous  la  couronne.  On  trottuc  des  pe0* 
fonnesqui  ccokonc  u'aiioii:  point  bie» 
rencontré  ^  ou  clioifi  >  s'ils  n  ont  pour 
k«r  pfoteékioli  nn  faitiâ  lofeph  y  va 
ùàn(k ,  François  ».  vne  iisiinâe  Catherin 
de  Siénne,  &  paicils,  qui  Tans  coa* 
credk^âe  parl'adaaidacoimtitiui  fone 
grands  en  gloire  auprès  du  tlirofne 
4e  la  Ma jefté  de  Dieu  >  comme  û  les 
HKcei  Samâs  B'auoient  {)as  afTez^cie 
crédit  &  pottuoir  à  les  aiMcr  i  ces 
belles  gens  me  remettent  en  mémoire 
ce  quiarriiia»appcodMmde  cecy ,  ja- 
dis à  Condantinople  >  il  faut  que  ie 
vous  en  h&  le  conte  ;  La  diTpUte 
eftoit  grande  >  &c  bien  i^muenciurk 
tapis  parmy  quel  ques-vns  ,  pour  fça^ 
ook  qui  eftott  plos  grand  ^n  glokc 
Se  faindecé  »  ou  lainâ;  Grégoire 
Théologien  ^  ou  S.  iUfile ,  ou  S.  leau 
Chrffoftomtfe  :  diaers  pareisfe  forme- 
r-ciit  là  deilus  >  d'où  arriua  que  felaii  |a 
prerj^^ancé  qu'ils  donoicnc  à  que|fl^Li'yn 
de.ces  glorieuse  Dodears  >  ks^rims 
ciloiét  nommés  Gregoriens^quelqucs 
autres  B^filiens  3  &:  lesrcftansloan- 

2}i(Qs^  «Suf  cet  altercat^ces  trois  Sainâs. 

> 
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'Docteurs  fc  prefentercnt  vn  iour  à 
IcaA  Eucfquê  des  Euchaïtes,&luy  cô- 
'  mandcrcnt  d'ordonner  la  Fefte  de  tous 
tfois  à  mefme  iour  ;  fçauoir  cft,  le 
trcntiefme  de  lanuier,  pour obuierà 
tel  inconuenient>&  pour  apprendre 
le  peuple  ,  &  tous  ces  diuers  partis 
qu'il  y  auoic  bien  du  mefconte  en  leui 
chaleur  &  procédé.  Quant  à  nous> 
dirent-ils  3  nous  Commes  tiois^  &:  lî  né 
femmes  qu'vn  en  noftre  Seigneur ,  il 
n'y  a  nul  débat  entre  nous  ^  aucun  de 
nous  n'eft  le  premicr,aucun  le  {Qconà{ 
qui  nomme  l'vn  de  nous  y  comprend 
auffi  les  autres.  Tout  le  peuple  fut 
aduerty  de  cette  merucille,  &  la  Fefte 
de  ces  trois  grands  Sainds  ,  s'en  fie 
après  à  Conftantinople  au  mefme. 
iour  qu'ils  auoient  marqué  ?  Philagie, 
après  ce  riche  traidl^ne  ferés-vous  pas 
contente  du  Saind  qui  vous  fera  don- 
né ,  ou  que  vous  aurez  choifi  î  quand 
bien  le  tout  ne  feroit  point  arriué  fé- 
lon vos  grandes  inclinations,  ne  foycz 
nullement  en  peine  fur  ce  poin6l:,oùy 
bien  de  l'honorer,  de  le  fsruirj  &  de  le 
vous  rendre  parfai(!i  amy,&  charitable 
Aduocac.       ,  .    r . 

A4  CHA 
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CHAPITRE  II. 

Prendre  tous  les  mots  v»  Sai/tÙ 
frot:i^£ur  à  f  imita tia»  du 
.     Françoù  de  Borgié, 

de  ce  S.  WlMf^'f^  parmi  ceux  qui  aggréent' 

ÎSI^ce-  ^à^^  tois  icy  en  fuite  la  belle 
ment  dv  couftume  de  ce  temps,  de  prendre  au 
^conamencemcnt  de  tous  les  mois ,  va 
CH^Jj*  Saiiidpour  Aduocat,  &  fidèle  prote- 
prict     deuc  :  ie  fuis  refoltt  de  U  faire  ,  &  de 
COIN  les  dire  fut  ce  fujet  ce  <iue  i'en  fçay:  me 
^  croira  quL  voudra  »  mais  le  profit,  8c 
auantagc  n'en  fera  qu'à  celuy  qui  fe 
feruira  de  ce  que  i'aduanceray..^  Xl  y  a 
jdiuers  Chefe  pour  l'exercice  de  cette  1 
deuotton ,  ce  qui  m'oblige 'de  gardée 
.  quelque  ordre,&  de  peur  de  n  obmet- 
tre  icy  ce  qu'il  faut ,  d'expliquer  aucc. 
ibiti  que  c'eft  que  la  dcuotion  aux  S  S. 
.  du  mois,  qui  l'a  mife  en  vogiic,qu'eft- 
çc  qu'il  faut  obferucrpour  s'ç^i  fçtuir 
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enigerfeétion ,  &  finalcraentlepiofit. 
^ui  en  £euienc*<^ 

Ceux  qui  fe  reruent  di^  cette  iietto«^  . 
•tiô  au  cômencemchc  de  chaque  niois> 
^oiftAent^àleur  gré^ou  {^cennem  pac 
fore  vnSaindfc  qui  foitlcui^  Protecteur  ' 
le  long  du  iTiois^  après  aubir  prié  Dieu. 
4e  lem^fiQ;  faire  rencontrer  vn  iauora-^^ 
Wc,&  remercient  celuy  quîils  auoieat 
i€a  le  mois  precedet»  du  foin^qu'it a  èo^c 

des  bien»*,  faits  qu'il  leur  arde|^(|yf 
que  fi  le  Saindt  leur  efi  donne^eg| 
l'appareil  ordinaire  »  &  couftuitiè  qut  ' 
ie  garde  en  quelques*  Maifon;^  rcii-.^' 
gieufes,  &  en  toutes  les  Congregatios 
de  neftre  Dame»  érigées  ennos  Mai«^ 
fons  &  Q>lieges  :  dans  le  billet  où 
efl  le  nom  du  Sainét  3  il  s'y  retrouûe 
Ifi  iour  defa  fefte  ».  pour.aueir  occar 
.fion  de  luy  eftre  plus  deuot  ce iour-lài 
vne  petite  fcntccc  tirée  de  l'£fcrieure 
£ûnâ:e  V'OU- de  quelquer  Pecede  l'&* 

tlife>pour  la  ruminer» &çpnfîderet 
ounent  \  vne  -vertu  $  ou  xombat.de* 
^quelque  vice  &  icuperfeétion  »  aiin 
4'acquerir  celle-là ,  ou  fe  faire  quitte 
de  cefte-cyf  vne  feraonce  à  prier  poucv 
^uelqjies  ^exfQaneSjpu^ÊOUïvquelqiies 

it,.  f  ncccfli 
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ii^ceilltés^publiqués^altnquénos  prfe^ 
rest  joinâës  à  celles  de  noilre  fain(^ 
Pcotedleur  foient  plus  facilement  re-* 
cciks  auprès  de  Dieiu 

Touc  ce  que  deilus  ed  de  la  faindfce 
inuention  du  B  François  de  Borgia, 
qui  eftantencorDucde  Gandie  »  âc 
Viceroy  de  CacaLougne>  ne  Te  contenu' 
tant  pas  de  ce  que  fes  ayeuls  auoient 
faiâ:  tous^  les  ans  >  (e  refolut  d'en  £iiro 
autant  tous  les  moy s ,  &  puis  s'eftant 
defpouillé  de  fes  eftats>&  rangé  en  no- 
ftre  Compagnie  >  eut  le  moy^en  de  le 
faire  pratiquer  aux  autces>&:  de  le  fai^ 
%c  paflfèc  eh  coidfhimej  non  rtulement 
dans  toutes  nos  Maifons^mais  aui&  en 
tout  plein  de  faindes  Communautés^ 
dcPvn  âcl'autre  (êxe^auec  vu  profit,& 
confolation  incrojrable^ainli  que  ie  dtt- 
raybien-toft.  ^ 
'  Mais  ccosc  qui  y  gaîgnent  lé  plus^ 
te  qui  en  perçoiuent  le  profit  auec 
plus  grand  aduantage  >.  Ibnt  ceiu  qui 
boniie  grâce  »  &  duec  ferueur 
^'efprit  ,  &  nullement  par  manière 
4i  acquit  font  tout  ce  que  dcilus  :  &c  ie 
ileûsc  bien  »  Philagie^  que  vous  faâieai 
comme  eux;  y©icy  doncegrame  vous 

ferez^ 
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ferez.  Honorez  tant  que  vous  poUit^ 
«ex  voftte  Sainâ  du  moy s ,  &  ay raez* 
le  paj:âiâ:çm«ac  ^  félon  fe^  mêmes  s 
&  xeadreraent  feba  TafFedioa  de  ' 
mo&tc  .cœur  .*  ie  ne  pretens  pas  que 
vous  imitiez  le     François  de  l'JEn- 
fint  lefus  ,  il  eftoitûdeuot  au^fctit'^^** 
IefuS'>  que  c'eftoit  tout&sfes  cherté 
délices»  iSc  il  fouhatccoit  auec  pafliô  de 
rauoir  pour  fon  Saindl  du  mois>.à  la  - 
liiihibtttion  qui  fe  £uCoit  des  Sainâ:si  * 
or  eCkautèicheuà  YnautreKeUgieu;^^ 
il  courut  habilement ,  le  luy  rauic j  SC 
auala  promptem^jic  Ce-n'eft  pasmôii 
deilein  non  plus  de  vous  donner  la 
peine  que  prenoit<ie  deuot  Religieux 
de  noftie  ^Compagnie  >  qui  icompdi^ 
Toit  toulîours.dcsYers,  à^honneur,3c  '    '  : 
a  la  loiiange  de  (on  Sainâ  du  moî^ 
autant  de      autant  de  diiHques.  IcEscmm^ 
ne  pcnfe  point  de  .vous  dire  ce  qae^<**-  ^^r^ 
pratiquèrent  jadis  quelques  deuots  ^•'^•^^ 
Confrères  de  la  Gongcegation  delaf^JJ^ 
Vierge  ,  à  la  fin  de  leur  vie  >  pour  eu  ^ 
iàire  autam ^  tel  que  fcR:  ïc92-  ce 
Con£E:ere  de  Lèche  >  qui  proche  de  U 
jniort ,  demanda  qu'ion  luy  pendk  au 

x«li«&  êama  ée  opUier ,  t0|i;^ks  bi^ 

A   6  lets 
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"i^      La  riche  Alliance 

Lets  de  Tes  Sainds^du  mois,  afin  de  fe 
pcefencei:  aaec  plus  d'ailcuancc  à  U 
morC9  eilant  fortiHé  par  l'aflTidance 
qu'il  attendait  de  Tes  fidèles*  Protecp 
âeiusi  tel: que  fut  ouifi.  cet,  autss 
Uiii.  ^  Confceie.  à  Chambery,  1 6 o  5 .  qui  re- 
OTti^c^  commanda  en  mourant  qu'on  iuy  mk 
ao^  col  r  quand  il  reroicmQ£t  »*les  hih^ 
kts  de  lés  Sainûs  da-mois  »  &  qulqn 
*  l'entenraft  aueci  cette  iàinifte  chai&iê*. 
Ce  neil  pas  mon  de^ein  de  vqus^ 
porter  àXemblables  ferueurs  âcdcuo^ 
«kms^4^oy  que  loiiableSthéantjEiioiaii 
ex trao|din»ifes  ;  le  me  contente»  que 
l'honneur  que  vous  luy  rendrez  loit 
en  la  joye  que  vous  aucez^de  l'auoic 
pour  voftre.  Proteôeur;&  après  auoii: 


c 

J 

f 

eu  da^is  vos>  heures  >  ou  en  quelque 
«n^roi^  de  voftre  cnarbire,  d'où  vous 
puUIie2&  voiraisémcc  tou&Usioui^ 
Dour  auoir  occafion  de  le  prier  à  -cet^. 
tain  temps  dâftài4;  aiUrâneni;  oh 
^tn.  oublie, £u4l6mejic.  A  (De,inefiiae 
honneur  fe  rapporte  de  lire  fur  le 
commencement  du  oiois  la  viè  9a 
Saiaû  c|p.  >ip^s,«it^£diàCtt  »  afin  ^ 
•  • '  Cjâuans 
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j^uans  ctt  ce  qui  oft  4g  Tes  wcttus^ 

Inons  danantage.  Ainû  £stiroi eue  jadis  tuliiî^ 
•  les  Confkercs  de  laCoagrcgatiq^i  de*!»^'^^ 
faindc  Vierge  à  Bruges.  La  ^^^^/^j^^^ 

'^uiBede.€eaG  Congregatioii^efr^qitt^^^^^oT^ 
j^Qutesâc  quaccsfoirqu  on  s'aiTemblei 
^^is  Coiiâei>es ,  aduertis  auparauant^ 

ks  plus,  belles  &  hetoïqttôs  de^te^ 

i^^inél  do.  mms  V  râais^  lej|r^ 
ttcur  qutoa      doit  tefmoi^i^, 
k  iour  &  veille  de  fa  Edle,  jpiaE  que^L 
que  deuoee  Communia bu4iiiliNî»« 

^  lionnes  cerises  ^  eatf^îTes  pour  IV 
mour  de  luy ,  auec  Taduis.,  &  congé 
de  qm  ii^tut.  Le  Bà^^iiiQàtfNftiiG^ 
xtQ&w  CompagjQié^»cn3^. 

,  point  ;  le  Saind  qu'il  eut:  au  mois      .  ^ 
qui^  knB    dernier  de;iâ^iey^  iat  fainâ 
Lainseos*:  L'hiiloire  de  fa  vie  porte 

,  que  la  veille  il  fit  la  difcipline ,  &  le 

'Moiir  de  ^a^efteiL'fenii^  J: 
le  tout  pour  honorec^ibn  Saii(^â^^  j/y 
fort  à*  propos  V    autant  de  gaîgnc  ^ 

-  »Qm  le  Citiicar  done  cinq  ioiirsapres. 
le  propre  iour  de  l  - Ai&mption  de  là 

^£»iai^  Viei^C  j  U  6UC.li6,i>on:rlieBt 
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14       Lu  riche  Aîlïancfi 

d  aller  au  fejour  des  Bien- heureux,  & 
paixiciper  ati  triomphe  <le  la  glorietf^ 
le  Aiïbraf  tion  de  fa  cherc  Ms:re*  Ce 
braue  jeune  Sainél  3  me  remet  en  mc^' 
mmre  de  vous  nduertir,  que  c  eft  ttcs* 
Jptien  £9iiâ:  >  noix  feuleineni  de  garder 
nos  Saindts  du  mois  ,  po«t  aiioTr  pai> 
SéL%  U  conTol^ion  ^  Us  reuoir }  mais 
encore  d*eu  faire  vue  Litanie  >  &  les 
efcrire  tous  deiuittc  ,  dansquelque 
petit  cayer  de  deuotion  :  ainfi  fai? 
lant  3  qui  nous  cmpefchera  dans  le 
beau  loiiirdesplttsfoleiimeUesFeftes, 

'  4e  les  parcourir  t(M3;s  »  &  les  prier  de 
riious  cftré  chers  amis  toufioui  s  3  mais 
itir  tout  à  rbeure  de  noftre  dépactî^ 
Il  e(i  bien  croyable»  que  le  bien-heur 
icux  Staniflas  lefitainfî  ,  au  moins 
Vn  peu:  aiiant  que  rendre  Tame  y  il  fe 
ks  fit  tous  lire  i  après  quoj^Tes  'm^o^ 
quant  y  3c  nommément  I  £  s  y  s  ,  & 
«Maris  ,it  rendit  Çan  bien-heureiix 
uefpric  y  Sa  qui  fçaic  fi  e Aant  aux  piifes 
aucc  la  mof  t,4l  ne-vous  prendra  poîiit 

^cûuie^d'^aiatremutaiK  i  ilnetiendrii^ 
quà  vous  »  fi  vous  y  tenez  la  nmi  de 
iionnc  heucc» 

>  Voilà  pour  le  Sainâ  >  àomh  ok 

i  ^  I-  jchoifi 
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choifi  chafi^ue  mois  :  mais  <yie  vous 
diray- je  de  la  petite  (entence ,  &  mot 

vcrco  iCconsii^ 
mandéâj  &  de  la  prière  marquée  pour 
faire  ?  vil  mot  de  tout  cela  ,  8c  puis, 
nous  bâTcrons  par  k  profit  qui  eu  lo,^ 
.  uieuc-.  le  fuis  d  aduis  qu'on  prenne 
cette  petieèrentêce,  tout  ainli  quWne 
|9fietiC6  miiEue  eauoyée  du  Qel>  comi^ 
me  vn  petit  mot  qui  nous  eft  dit  à 
PoretUe>pous  nous  e&ieûlet  à  la  guet* 
ce  de  nos  vices  y  &  manquemenS  f^eu^ 
à  la  belle  pourCuitte  des  vertus.,  &  dè 
Hoftre  peifeâion  \  il  ne  faut  qu'vft* 
inoCt  &c  deux  lignes  comme  eelai.pour 
«DUS  ouurir  les  yeux ,  &  remettre  en 
eftat  tel  <fiie  Dieu  deâre  de  nous,  la^ 
^is  auant  que  l!vrage  de  cette  deuo- 
.  tion  fuft  en  vogue  ,  les  conuÊilionS# 
«de  plufieucseftoient  plus  fréquentes^ 
au  récit  ou  à  la  rencontre  de  fembla- 
bles  petits  .mots  :-ainii  fut  pris  fainâ  , 
Simeo»  Stilite,  entendant  vnJheeftBe,  > 
daiis  l'Eglife  >  qui  difoit  cespafolesi 
fiien-heurecix  Iftnt  ceux  qui.  pleufen£«^^^ 
"  xar  lis  £erotit  cotxiblez  :  Ainûkiné^ 
Paulin  donna  les  mains  à  Dieu ,  ayaiit 


'  ^       La  nche  AUiance 

'  iolcs  de  TE^iangilc  ;  Si-cu  veux  cilic 
fêxididi  »  vends  tout  ce  qae  eu  as>. 
donne  le  prix  aux>  çauures>apres  quoy 
ta-  aaras*  vn  thretor  tnefpttifable  aoi 
CieL  Viens.,,  &  iais-mo)^  ;  ainli  gcauji 
ûombre  d'autres.  Dieu  ne  faic  plus^ 
ces  coaps*  de  ioTooe  en  ce  (iecle  ;  en 
la.  diilribuûon  des^nâs  du  mais  >  il 
en  ^i6b  de  pareils  >  quand  bon  luy, 
femble:  ren«poua:<HS.produirfrà  ceii* 
taines,v^us*en  aurez  auez  de  ces  deux 
GUevoicy,  A  Bar  en  la>Pobille  >'  vu 
^on&ere  de  la  Congrégation  ^  gran^ 
dément  o^ensé  par  vn  autre  >  elloic 
tefolu  de  s*en  venger, .&  faire  mourir 
£bn  ennemy ,  tandis  qu';l'  nourrie  c€ 
delTein^on.  donna  les  Sainâs  dumoi^ 
ic  par  la  prouidenqc  de  Dieu ,  la  fen^^* 
ience  qui  luy  ercheut>  l'aduertit  de 
Ordonner  à  fes  ennemis  :  il  croit  au£- 
-^^.fitoft  que  Dieu  luy  auoit  dit  ce  mot 
vmà^^  £ilut>:£(  ne  trouuantpas  à  lon  gré 
iéa4-^^  moyen  de  faire  fçauoir  à  foa  en- 
nemy qu'il  luy  eftoit^bm  amy  >  il  aten. 
sdla  à  la  place  où^ceftuy^cyauoit  cou« 
ftume  de  fe  pourmener^  Ôc  le  rencon- 
trant en  fort  bonneicompagnie  >  Gins 
*attoi£  e%axd  à  cc^  qii*on  (Uroit , 

mer£riranc: 

■ 
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M»ec  les  Sain0k 

iBicrprifant  cous  refpeâs  humaiiis'»  (e^ 
jette  à  Tes  pieds ,  &  auec  larmes  iny 
iof&e  la  paix ,  &  toute  forte  de  bonne 
part  à  ion  amitié» apre&  quoy  il liijr 
baifa  les  pieds  j  Ton  ennemy  bien 
«ftonné  d'vn  fi  elbange  changement^ 
&  d'vne  û  glocieufe  vidoiK  yie  ietca\  ^ 
à  fon  col^&  luy  protefta  que  deforf  .  . 
snaîs^  il  luy  feroit  parfaiâ  atny ,  &  Le 
feruiioit  auec  paiTion.  A  li^golftadij^'  i^of»- 
yn  auttefcraiteur  de  la  Mere  de  Dieu> 

ae  fit  pas  inoins  pcofit  de  l'adfMicuir^  ^ 
ment  qup.  Dieu  luy  donnoit  dan^  fa  . 
(êntencc  i  dans  vne  grande ,  &  dange-  • 
ireufe  maladie  »  il  ât  vœu  de  fe  rendra 
Religieux  ,  en  cas  que  Dieu  le  ternît   v  , 
en  fanté.  Dieu  la  luy  rend,mai«  gucry  * 
qu'il  fut  >  il  ne  penfa  k  riçn  moin&^  ;  : 
^is  au  contraire  >,  en?pirant  de  iour  k 
autre  >  il  fe  perdoir  dans  des  ordures» 
&  amours  lalcifs  ,  il.eil;aitau  gliâ^  V 
^u  precipicÊ^il  n'auoit  plus  qu'yn  peu 
de  retemië}  c'eft.  que'  par  fois  iL&e*» 
q\jentoit  la  Congrégation ,  foit  pajc  ; 
inclination ,  foit  par  refpeéfc  humain:  '  r.: 
-il  Y  alla,  va  iour  tout  à  propos  qu'09  /  ,   •  ^ 
dohnoit  les  Saiucts  du  moisi  cçluy 

qui  l\iY-ckhciài-<k^9iiÀ^ 
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t9      La  mhe  Alliance 

^Xwces  pUioies  db  fainâ  Bernard.  Qae 
cardez-Yous  tant  de  produire  >  &  met- 
tre au  iourrefprit  de  falut ,  que  vous 
auiez  heureufemenc  conceu?  Il  n'^  a 
rien  de  ii  certain  aux  mortels  que  la 
TiriXi*  mort  ,  &  rien  de  fi  incertain  que 
7  ^  '  rheura  dlccllc  ;  of«  -  vous  feien  vi*» 

Smniùh         dans  vn  eftat  &  condition  ou 

fkm.  vous  n'oferiez  mourir  ?  le  Lacin  a  bien 
.meilleure  grâce  ,  ^Qmd  tardas  îpfum 
quem  iamdiidum  conosp^ras  fpiritfm  par^  * 
tmire  /himisj  ttihil  snméMbu$  Vtl  m0f^ 
te  certifié  3  veïincertius  hora  nmtts^  (juo^ 
modo  î  vîptere  -potes  vbi  mori  non  andtr. 

Ce  mot  de  fainâ:  Berntf d  >  luy  fut  vn 
coDp^  de  tonnerre  >  qui  effraya  telle- 
ment Ton  ame  criminelle^  que  délors 
il  fe  refolut  »  fans  vfec  plus  de  remiiè;, 
d'accomplir  Ton  vœu  >  ^  de  fe  retirer 
du  mondé ,  qui  le  charmoit  auec  Tes 
belles  apparences,  &  trompeurs  plai- 
iîrs ,  s'il  ie  refolut  courageuferaent ,  il 
s'en  defgagea  encot  plus  heareof»* 
nient*  ^ 
.  Quant  à  ce  qui  concerne  la  vertu 
ie<^ttmandée,oa  l'imperfeâioh  mar** 
iquée  pour  combatre  ^  il  tant  foit  peu 
iûn  ty  eâ^die  le  long  du  nïpis ,  la 

confa 
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éMec  les  Samùii. 

«oiifoiadon  pour  Les  viâoîrç^  qa  onr 
emporte  fur  foy>  ou  pour  les  richcires  ^ 
fpiritueUes  qu'on  gaigne,  eft  incro^^ 
l^e>.&       y  va      bon  picd^Â;?; 
l'œil  ouucrc  aux  occaiions^  ic  trouuet 
au  bout  de  chafque  mois  plus  ridbe^ 
plus  net>&  plus  viâ;orieux  que  de^ 
4iant  i  &  s'il  faut  conterlcs  vertus ,  & 
.  uriâoires  >  qui  eâ>ce  qui  ficaurâM  afièfe 
l^er  la  gloire  dvne  belle  ame  >  qui 
dans  la  fuitted'vne  feule  année  ,  met 
à  bas  me  domn&e  de      imperfe^  , 
élions^ou  portant  de  nouueauxfruii^s; 
à  chafquc  mois ,  fe  tïoouechargéette 
éôxstc  îîeixes  &  aggî^ables  vertur». 
toutes  dans  leurs  entière  maturité ,  & 

* 

totale  pcrfeâ;ion,à  b  fàœarda  Sainâ 
<;u'eit&  aura  prié ,  &  honoré  pour  cec 
«flfed; ,  qui  eft  la  viaye  façon  pour  f 
reufllr  à  roah«ît;  <&:  ainâ  irouaé  -  je . 
que  les  Saiiiâ:s^  s'y  fonc  comportes  « 
foit  à  extirper  les  vices,  foie  à  s'eini- 
chir  de  belles  veÀus;  Le  fi.  Louy«  dé 
Gonzague  ,  paf&onnoic  l'humilité j,  il 
ciloit  refolu  de  l'emporter  à  quel  prix 
•  que  ce  faSt ,  toute  la  grande  addreflè. 
fut  d*^efperer  ce  fecours  de  la  glorieufc- 
Vicrg.e,  qu'il  prioit  à  ces  fins.  Sainâ?^^ 
•  ■     ^   •'^     ■  '  '     '  EUzabetlk 


La  riche  AllUme 

£lizabech  ,  fille  du  Roy  deHongi;k^ 
►  «ftoic  amoureufe  d'vne  fublime  cha- 
Accc  'i  elle  fie  de  vray  de  Ton  cofté  ce 
qu'il  faut ,  mais  fi  en  laillà-eile  tout 
te  (am  à  fainâ  I-ean  l'£uangcliUe,  qui 
pacfort  Lay  eftoit  acriué,  cirant  aa  Tosc 
-de  plufieurs  SaindU,(^ui  auooit  foiji  ùe 
ià  puteeéXe  deiioc  lean  Berkinans,att 
cointDencementde  cbaTque  moi$»4c' 
mandoic  au  pere  de  la  Concregation^ 
^  quelle  &ute  il  deiiok  s'amend^âe 
.  fuis  aydé  de  la  fauocable  ailidancc^e 
ion  Proteûeui;  >  ce  mois  il  tafcboic  de 
»*en  faite  quitte. 

Xa  prière  mefme  qu'on  nous  dît 
<âaos  ce  «ïcfmc  Billet  de  faire ,  n'eft 
|>oint  à  mç%i^c^ie  fei^y  adaisé  de 
prier,  pour  la  paix ,  pour  ceux  qui  foat 
en  péché  mortel ,  pour  les  ames  de 
Purgatoire  >  &  ciiolès  pareilles  \  tel 
priera  pour  ferablables  fuiets„qui  ob- 
tient la<paix»la  conueriion  de  qucU 
que  pccheuc,  la  dcliurance  dVne  ame 
«le  Purgatoire ,  ou  le  foulas  de  toutes» 
Weft-ccrien  que  celai  Abraham  fria 
pour  quelques  villcSj^ui  aupient  bien 
1km  befoîn  de  cefecours  ,  &  Dieu 
l'exau§a.v  S^ùjxâe^  Lauren»,  luftiniaa 
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pctà  pour.  V^ife,  au  temps  de  k  (zam 
,S,ufixt^  y  6c  implacable  haine 
qui  eftoic  encrf  ies  Milanois,&  Veni-v 
«îéfi^^  &  JDée^^        Ton  fenucèur^ 

i^apiL^à  Yfi  iàinâ  Homme»  quL^^ 
*iùoit  en  ce  temps  »  que  fans  ^ètte/*'^* 

prière  Venife  jcftoit  ruinée  4«  fo^^s/^^^  . 
çi^^fombile  >&  fans  reflbuete  que:. 
fçauezrvwis>  Philagie>fi  Dica  ne  veut 
point  fakfiu.^i>oCe  paceiUe  à  >voftre> 
^  =^  aderation-,  fiç;  prierez  non  pas  que  : 
vous  leHfiientiie2%>  mai$  parce'^que  fa^r^  ^ 
honte,  eft  fi  grande^  qu'il {e  contente^ 
d'eftre  prie- 

Oî  difoRS  msdatetiatit  le  profit  qui 
reuient  de  la  deuotion  que  ie  maj^e». 
il  faudroit  entendre  les  fentimens  des. 
bien  -  iieaceax  ^  qui  s'y-  fonc^exei cea^ 
ils  nous  diroient  les  aflidances  qu'ils, 
ont  eu  de  leurs  Sainârs  du  mois  ^  & 
tout  le  temps  de  iem  vie  à  Theure 
de  leur mortjils  nous  entretiendroient 
fut  tes.viâoires  gaignées^  &  paifion^ 
abbatuës  il^  nou«  conteroient  lest 
vertus  conquifcs,  &  prières  ejcaucées^ 
le  ne  (ms  point  d'aduis  de  m'engager^ 
plus  auant  à  tout  cela ,  iç  n'y  rciiffi-  '  • 
^oispas t9^t  cec[iieie puis. djie ,  & 
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ZL      La  riche  AUiamé 

que  ic  ne  dois  nullement  obmettre  ^ 
x'eft  que  nos  Sain(^s  da  mois  >  nous 
doiinenc  des  afliftanècs  toutes  parti- 
culières ^  àlarencontte  des  belles  oc« 
^  caûons«  Tay  dit  >  que  le  bien-heureux 
Staniflas  fut  deuot  à  fainâ:  Laurens, 
au  mois  d'Âouf^»  luy  eftanc  ercheii 
pour  Sain6t  pour  ce  temps,  maisic 
ii*ay  pas  dit ,  &c  il  faut  k  dire  icy, 
que  le  mefmelainâ;  Laurens  fuppli  a 
la  Mcre  de  Dieu  j  de  la  paît  de  ce  T^ji 
deuot  5  qui  l'en  anoit  prié  y  d'aggrécr 
qu'il  fe  peut  trouuer  prefent  au  Ciel^ 
le  iour  de  fou  Alfomption  triom- 
phante^ »  ce  qu'il  obtint  en  faueur  de 
^^J  Staniflas#  ie  pourrois  icy 

apporter  la  merueilleufe^  afTiflauce  , 
^9. 15^0.  ^ue  receut  vn  ieune  homme  aufiraiil 
1 5  90.  de  fainéb  Barnabe  Apoftre  >  qui 
eftoit  fon  faind  du  mois ,  paflfant  vu 
grand  fleuue  5  vn  fien  enriemy  Tauoit 
percé  à  coups  d'efpée,  Ôc  puis  comme 
inort>  jetté  dans  le  couratit  >  cflant 
tant  Toit  peu  xouenu  à  foy,  après  auoir 
îixQi  le  figne  de  la  Croix  >  il  reclama 
iainâ:  Barnabe ,  qui  Fenfiblement  Itiy 
vint  au  fecours  ,  &  prefta  la  niain 
pour  nager^  &  fe  faaucr  :  L'hilloire 
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■^t ,  que  iamais  homme,  après  ce  daiv, 
gèr  dchappé ,  ne  fut  plus  deuot  à  Tes" 
SS.dii  mois,  que  luyi  c'eftoic  toufiour»  • 
à  les  honorer,  en  parler^  &  fur  tout  dè 
fainéfc  Barnabé-,  à  qui  il  deuoit  ïa  vie  ^ 
4u  corps  >  &  peut-cftie  aulTi  celle  de 
Vame.  le  pourroiséncormereruitde^  \.  . 
ce  quiarriua  l'an  155,8.  à     deuot  de»*/  scl 
la  faiiiûc  Vierge  ,  proche,  de- Sara- fi. 
golïè  a  paiTant  vii  pour,  fon  cheual  eu-.?"' 
ira  fi  fort  cnfougue,  qu'il  lentk  à  bas,  . 

&  jetta  par  delTus  la  barrière  dtt  pont, 
iieancmoins  auec  tant  de  bon  -  heur, 
qu'il  Ç&  crouua  aûîs  far  vne  haiité 
poutre ,  ce  qui  fut  tenu  à  miracle  ,  eu 
cTgard.  aux  drconlUnces  du  lieu,  du 
4anger ,  &  de  coûte  la  fuite  de  ce  fiih 
nefte  accident  i  mais  voicy  la  reflo-. 
xion  que  fit  cet  homme  lâuué,  reue- 
ou  à  ioy  ,  il  fe  prit  garde  qu'il  diiàic 
en  ce  temps  fon  Chappclet ,  à  l'hon-  ' 

neur  de  f^inâ  Augiiltin,qui  luy  eftoit 
x^fcheu  pour  Patron  ce  mois  - là,  Iss. 
{Wtttrois  raconter  quantité  de  uaiib 
ièmblables,  mais  En'eâ  ja  be^iii^ 
Philagie,dc  paflcr  plus  auant ,  puis^ 
que  vous  voilà  conuaincuc  àtcHcs.  . 

deuo^os»  tout  cd  que  (TOUS  pourriez» 
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fouKaitter  de  moy  ^  (èroit  vnc  oraifoa 
à  prefenter  cous  les  iours  à  voftrâ 
Sânâ;  da  mois»  qui  comienne  couc  ce 
que  principalement  vous  luy  deuez 
dcmtndcr  ,  la  vmcy  tdU^cie 
rcaconttée  dans  quelques  pajpiers  vo- 
lans  ,  en  Fran<^isa  &  enLaitina  c'eft  à . 
vous  à  choifiti. 

Seigneur  Dieu  »  qui  tous  les  mois 
TOC  donnez  l'm  de  vos  Pcincésda 
Ciel  pour  Âduocat»  à  l'aide  duquel  ic 
fois  aflidé  ;  accordez.  -  moy  fauor»- 
blement ,  que  par  l'interccffion  éik 
Çnn^t  N»quim'aeilé  donné  pour  Pro- 
tecteur durant  ce  mois  j  &  moy  >  & 
ceux  N.  peur  qui  ie  dois  prier»  reficn^ 
tions.ies  aydes  >  £c  eâf^iSls  de  yoftre 
(âinCke  grâce ,  auec  laquelle  îc  puifli 
pratdquef  la  vertu  N.  qui  m'a  efté  re<- 
commandée  \  ie  vousi  demande  du 
meilleur  de  mon  cœur,  par  les  mérites 
de^mon  Saoaeor  4 1  s  v  s-C  hkist^ 

AinHiok-dl;  - 

Detu  ^ui  nùhi  per  fingum  mn/is 
n^i^jtum  ex  catitihiu^  fotromtm  afjtgtuUi 
CMÎM  JUff^agtjs  frçtegar\  concède  propi' 

menji  fatronii  t^tMhnmdtjiltf^fie^ 
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ego  &  iUi  N.pro  qutbpf^  cfflinderé preces 
decretd  ^  grMUtm  frdfiniMxiluim  fin^. 
ttampu  y  &  eififdemgratU  tMnitHs  ^oHxi^ 
Uoy  virttétem  N.ejuam  exempk  fuo  doenk 
wUam  exercera.  Pcr  Chrifium  Domam 
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Jtittoquer  Us  SmnBs  qui  pè  fint 

'■  ***  Cette 
E  n'oublieray  iamaîs  lat  ^euotfô 

refponce  que  i|ije  fit  vu  P'"'?"® 
iour  vne  Dame,  à  qui  ie  quée'le 
confeiUois  de  recourir  à  Oimaa- 
çectâiil  '^iXaâi-  •  doixc  elle  n'aucin  che.  ' 
iamais;  ouy  parler  j  elle  me  tefpoiidic 
fittt.  luitfoeineiit  «  qu'elle  Becognoi& 
i^ie  point,  ce  Sainâ  là  j  qu'ii4i''eftoic 
point  dans  le  Mart;yrologe }  à  i^n 
oirtf  ,  *  elle  n'aUmt  -^s  grande  taxxtt  ^ 
de  le  pric^puis  qu'elle  Ae  %suioit^ui 

B  a 
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il  cftoit  y  ny  aucun  traiâ;  de  favie  >  ce 
traiâ  m'oblige  adke  quels^ôc  le$  5S. 
qui  ne  font^oinc  tac  cogneus.  Il  ne  fe 
peuc  nier  qu'il  n'y  en  ait  quelques- vns 
qui  sot  tpat  à  fait  incogneus>dôc  Dieu 
ne  veut  point  reuelerla  gloire  en  ce 
monde^ie  contenunt  qu'ils  ceçoiuent 
'      dâs  le  Ciel  l'honneur  qui  leur  eft  deu^  i 
&  qu'vn  iour  en  face  de  toutes  les  na- 
tions de  la  terre  »  ils  foient  recogneus 
||pur  tels  j  dont  les  vns  font  eûeués  4 
^  vn  tres-émîncnt  degré  de  gloire,  par- 
*  my  les  Chérubins  ^  ôc  Séraphins  j  les 
autres  vn  jpeu  moins  :  ie  ne  pretens 
point  parler  des  vns  >  ny  des  autres^ 
ouy  bien  de^ceuxdont  la  fain&ete  de 
vie  eft  rccogneuc  parades  adions  | 
iîgnalées  »  mais  par  fdct  peu  de  pec«  * 
&nnes  ^  ou  £iute  de  réflexion  ^  éc  dc  ' 
fainâe  curio/ité  j  à  fçiuoir ,  tout  ce  | 
qui  concerne  lesperfonnes  illuftrei  ' 
delà  maiTondeDieu^cu  bien  parce 
que  ceux  qui  inftruifent ,  &  parlent  | 
en  public  9  les  e&riuains  $  j8c  les  peur 
ple^  ,  qui  en  pourroient  faire  part  auy 
autres,  comme  fi^àuans  ^Sc  tefmoins 
oculaires  de  leuotrainâété  n'en  font 
«lulLe  t  ou  fort  peu  de  mention  >  6c  ne 
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comtnuniqaenc  à  aucruy  ce  qu'ils  ca 
r^auenc  >  par  pure  nonchalance  on 
bienencor»  parce  qu'ayans  cognoiC* 
fance  des  prinçipâlux  Sainâs  que  TE*- 
glife  honore  ,  nous  croyons  en  fça-* 
Hoir»  &  cognoiftrc  fuffifammenc  poue  . 
les  prier  en  nos  4euocions  ordinaires* 
Ecc*cft  à  ceux-cy  que  ie  vous  uis 
mainccnanc  >  Philagie»  d'auoir  quet 
que  deuotion  >xd'en  auoir  vncUfte»^ 
•dé  les  pricrde  temps  en  temps,  vnc 
fois  ia  (eoiaine  à  iour  deiHné  >  ou 
moins  fouuentrQue  les  autres  fe  con- 
tentent def*  Sainâs  ordinaires ,  puîs 
que  vous  me  faites  l'honneur  de  fui* 
urc  mes  aduis  ,  il  faut  faire  plus  que  ' 
le  comn)Ufi,\es  Sainâis  vous  en  {^-^ 
roat  bon  gré  ,  s'employeront  pour 
vous,  ^  vous  feruîront  félon  vos  de- 
ûts^  le  ne  lis-  jamais  ce  qui-arriua  aa  1? 
BJa<!ques  de  Vcniféo  <l^i  fut  le  nom-  JJ^J^I^ 
-'pareil  en  cette  deuotion,  que  ie  n*aye  OfdinUp 
chiiie  de  f^aaoir  tous  les  Sainâs  qui 
fôntUsnvbins  cogneus  pour  les  ho«  ^ 
norer  >  ôc  prier  bien  fouucnt  en  ma  i 
Vie  t^Cet  beH  feruitëur  de  Dieu^outrc 
les  Fcftes  des  Sain6ts  ordinaires ,  ca- 
nonises &i  plus  celebres>fel<in  (%coi*^        •  ' 
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ftume ,  priant  par  fois  les  autres  >  nô 
manqua  pas  vn  iour»  qu'il  eftoità  Ra- 
ucnne  >  de  faire  quelque  prière  à 
l'honneur  de  quclques-vns  de  ceux- 
là  t  le  iour  de  leur  heureux  trefpas  ic 
rencontrant-,  ce  fut  le  faindt  Refaire, 
qu'il  dit  à  leur  honneur  ,  &  arriuâf 
qu'au  meQne  lieu  où  il  le  difoît>  parue 
vue  belle  rofe  >  qui  fut  veuë  par  les 
autres  Religieux  tenue  pour 
raculeufe  y  puis  que  cejcy  arriuant  le 
dix-fepticfmc  de  Nouembre,on  eftoit 
bien  efloigné  de  la  faifon  des  rôles» 
Cette  faueur  me  fait  àixc  queDie^ 
aggrée  pareilles  aâ;ions,&  que  quand 
vous  ôc  moy  ferons  quelque  prière  k 
rhonneurde  cçs  Saindts^u^quenousi 
les  appellerôns  à  noftrç  aydç,il  fc^ 
tendra  propicct  à .  nos*  vœux  »  &  nou» 
comblera  de  Tes  meilleures  bcnedi-* 
âîons^que  ie  prife^plus  que  cenMniile 
rqfes  miracjuleufe.  le  ne  i(^^y  pas  ^  Off 
ne  veux  pas^mefmele  vous  derçan^ 
der,  qui^font  les  Saindtis  raoïns^çotr^ 

Sneus  pour  qui  vous  aUirez  deibifipjtîs 
es  inclinatigns  à  les  honpxeri  ie  nie 
contente  de  vous  dire  les  mïms^  ôc 
tels  qu'ils  font»  les  voicy>  ià^s  oubiiçc 

quelque 

:  ^""i^- .  . ..  • 
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quelque  beau  traid  de  leur  yie ,  qui  <  . 
vaias  donnera  gouft  de  lès  ay mer ,  ^ 
de  les  honorer» 

Sain^  lofeph  le  Ppëte  ,  eut  Ton  f;*^^S^^^^ 
(èjQur    ordinaîrc  partie  à  Con-^ 
ilantinople     partie  à  Theiralom- 
que,  menant  vue  vie  alîcz  retiiéc, 
fuyant  les  compagnies  »  aymanc  Ton  ' 
eftude^  &  l'air  de  fon  cabinet  >  ce  £uc 
IVn  des  grands  Poètes  de  fon  temps, 
mais  Tes  poëfies  â*èftoienc  qu'à  La 
louange  des  Saindts^.  Yniour  eftant 
fur  le  delFein  de  compofer  quelque  - 
pièce  à  ia  louante  de Tainâ  Barthele«  ^ 
my  >  ce  lamCt  Apoltrc  luy  apparut  ^^f^f^^ 
fonge  3  S<  luy  mettant  vn  liurc  fur  la  Maria* 
poitrine  y  ilie  bénit  v  depuis  ce  fon-       .  < 
gc,  il  faifoit  les  vers  ,  auec  tant  dê  * 
proniptitude^Sc  facilité  qu'il  fembloit 
ne  defcrire  que  ce  qui  eûpitdans  ia 
mémoire  ^  tout  -rangé  5ç  appris  de 
long- temps.  Quand  il  fut  au  lii5k  éq 
la  mort ,  tous  le6  Sainds  à  l'j;^nueur  ^ 
dçfqucls  il  auoit  composé  des  ycrs,lei 
vindrent  viGter^êe  l'atiifter^m:^  troun 
pcsi,ainii  le  déclara  faind  Théodore 
à  vn  fien  dcuot^qui  prioit  à  fon  tôm^ 
beau}ie  ieuiens>luy  ii&-iUè  cette  heur^ 

^  3  de 
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de  me  tFouuer  à  l'heureux  trcfpas  da 
fainâ:  Poète  Ié£ep|)9  en  compagnie  de 
tous  les  autres  Saints,  qu'il  a  par  fois 
honor par  fa  plume  i  le  iour  de  fqn 
fortuné  tsefpas  eft  le  $  «d'Auril»  . 
Bié-heu-  Le  Bien  -  heureux  loachim  de  Sien- 
*v  ^  À      ^  deTOrdre  des  Scruites,  eue  la  fa- 
chim     u^Qf^e  mourir  le  Vendredy  Sainâ  > 

Sienne,    .  ^  .    j  V  n 

Scruite.  ^^^^  ^^^1  auoic  demande  a  nolire 
Seigneur» en  foitce de Vextreme affb* 
âion  qu'il  auoit  à  fa  douloureufe  Paf- 
(\oxï  :  fa  charifc  fut  Ci  grande,  qu*ellant 
allé  voir  vn  malade ,  c'eftoic  vn  puant 
malade ,  frappé  du  mal  caduc^  qu'il 
exhorta  à  la  patience  le  mieux  quil 
peut,  &c  le  malade  luy^  diiànc  ;  il  vous 
eft  aisé,  mon  Pcre,  de  parler  de  la  for« 
te,  &  prefchçr  aux  autres  de  foufiriri 
croyez-flioy,  qu  il  ncd  pas  Ci  facile  de 
boire  le  cali  cc,&  de  fupportcr  patiem- 
ment les  fouffrances  qu'on  rclFenti 
loachim  lay  repartie^  ie  .prie  mon 
bon  Dieu,  mon  chci>amy ,  qu'il  me 
donne  voftre  mal>  vous  en  falle 
quitte, ié  fuis  content  d'en  elki  i^i^ 
,  gé  tout^e  ma  vie.  Se  de  foutFrir  ce  que 
'^voitsfouflîrés,  ce  fera  autant  d'exer- 
cice de  padeuce  pouf  moy ,  ik  preaâe 
•^•^  falutaire. 
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ie  coofeille  aux  autr&r.^  Si  -  toâ:  dit^     «  ^ 
Cl  -  coft  pris  au  moi ,  le  malade  guerijt^ 
&le  bon  loachim  fut  défloré  atteint 
de  cefardicux     lionteux  mal  pour 
toute  fa  vie,d*où  arriua  quVniour  •    ;  . 
de  l'Alibmptionâe  lafainâe  Vierge^ 
feruanc  à  la  fain(^c  Mefic»  &  mettai^i:  . 
le  cierge  de  l'cfleuation  en  fa  place,  le 
tenant  encor  à  la  main  >  fon  mal  lè 
iàiût ,  doàit  il  tomba  en  terre  ^  le  cicr-  ' 
ge  demeurant  neantmoins  miracu-* 
leuCement  fufpendu  en  l'air  >  iafqiîres 
à  ce  que  reflcuation  fut  finie^  vn  Pre- 
ftre  le  mit  en  place:  le  iour  de  fon  ; 

faind  trefpas  racle  4 f.d'Aairil  I  ?oç^ 
.  Saindt  Nicolas  Porte-croix  >  ayaai.  :  \  ^ 
tant  de  fois  ouy  dire  qu'il  falloir  por* 
ter  la  Croix  du  Sauueur^à/qui  Vouloir  S..  Nico*^ 
fairefoniaiut  ,  &  quil  n'y  auoir  au-^^' 
trc  moyen  pour  fuiure^N.  Seigneur 
que  de  cliarger  ce  précieux  fardeait^ 
ilfcrefolut  ,fans  penfer  plus  outre, 
d'accomplir  cet  aduis  à  la  lettre,  & 
luy  mefme  &i(ànt  du  charpentier  ât 
vne  grande  &c  pefante  Croix ,  qu'il 
portoit  pat  tout  où  il  alloit  ;  auec  f* 
croixj  il  parcQurut  toute  Vitalie  aia 
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iiede  pa(ré  >  &  par  où  il  ailoit ,  il 
tx  Tetfù  fe  faiioit  fuiure  aux  pecicç  eiifans.,^ 
^Nji/*  les  conduifans  aux  Egiifçs ,  il  les  fai- 
foit  pûer  Dieu  folemnellemenc  y  (a 
vie  ciloic  vn  jcuine  conunuel^bieii  ie- 
uere,  ne  viuanc  que  de  pain  &  d'eau, 
&  ce-  encor  àpces  ie  Soleil  .couché; 
foii^habic  foit  mdquiniâc  concem- 
ptible  %  ne  portant  que  de  vieux  haiU 
i6tiis\3  marchant  coufiours  à  pieds 
nuds la  aoixii.  en  tout  temps  ,  ou  iur 
le  dos  >  ou  entre  fcs  bras  >  laqueU 
le  enfin  il  lailla  en  mourant,  mais 
après  Taupir  laiilée  pour  héritage  ^  & 
.   ^ar  ccftament  k  vne  troupe  de  petits 
.enfansjparmy  leiquels>  apre^  auoir 
alîemblés,  tandis  qu'ils  pjioicnt  pour 
luy  y  il  rendit  ion  efprit  à  Dieu  >  le 
deuxiehne  de  luin. 

lis '        ^"^^^ >  ^'^^  ^ 

matie ,  qui  quittant  la  Cout  réyalc 
jD^ima-^  àTinfceudefon  pere ,  préféra  les  de- 
^  jfercsdc  Boëme  aux  palais  ^  &  riches 
maiions  des  Princes  de  la  terre ,  pour 
fuiure  &  hiùtcr  rhumihté  &c  pauwe- 
té  duPiincedu  Qiel  :  Le  diable  Xic. 

peut  fupporter  vne  aûion  11  genereiv- 
îe ,  &  croyant  d'auoii  leceu  vn  notar 
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Me  af&onc  en  la  perfonae  de  ce  jeunof 
prince  ,  il  ne  celfa  de  le  tourmenter,.  ; 
ôc  de  luy  rendre  la  (blicude  effroyable 
&  inluppor cable.;  de  forte  que  defîa 
vaincu^dcennuyé  de  Tes  importunicésj  ; 
&  furieux  ailàuts  >  il  prcnoit  party 
ailleurs  >  quand  tout  à  coup  S«Iean  ^ 
Baptiftcluy  apparut,  ;donua  cour^e>  cola^i 
&  mit  en  main  vne  ciroix  qui  luy  (er*^ 
uiroit  de  riches  armes  défendues  >  &: 
ofïenfiues  :  ainli  encouragé  &  armé,  il 
(è  rendit  aucôbac>&  continuât  à  viure  ,  ^ 
parmy  ces  affreux ,  ôc  inhabités  de- 
^rts  >  vne  biche  fe  donna  à  luy  pour . 
élire    nourrice  :  en  effeâ:>  elle  auoit  '  , 
touIiouxsdulaîA  pour  luy      le  tint 
pour  fon  noQfriça  &  penuonaire»  iuf^ 
qu'à  ce  que  le  Duc  de  Ecorne  eftant 
allé  à  la  chafle  en  ce  lieu  efcartc ,  illa 
blefla  d'vn  coup  de  fléche:defaftre  qui 
£t  découurir  Remmener  à  la  Duchefr  : 
£c  ce  petit  rolitaire>maîs  non  pas  pour 
fejourncx  long- temps  en  cette  Coor;  , 
Vayant  cncor  quittée  ^ufli  .bien  que 
celle  de  fon  pejre ,  pour  rega}gi:ker  vn 
autre  defei 1 9  où  il  demeura  quarante- 
deux  ans  >  enfin  il  ne  fe  peut  dédire^ 
ôc  rcfufer  d'aller  en  Cour  ,  mais  cè 
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.  ^  la  Cour  du  Cîel  >  le  vingt  -  qua^. 
tâeime  de  luin  >  ioui:  de  ion  Mailke 
&:  Protcdeurlaindl  lean  Baptifte. 
BJaqMf     L  e  Bien^heureux  laques  de  Beuai* 
àt    8c'  gne,de  l'illuftre  maifon  des  ôlancs,  en 
^"^^^  Vmbnc  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
iaindl  Dominique  ;  couc  Ton  grand 
amoui  eiloic  au  Crucifix,^  il  le  prifoit 
plus ,  mefmes  enpcincore  >  que  toute 
la  piaffe  du  mçuide  }ia  iiiere  luy  don- 
na vn  iour  de  quoy  faire  vn  riche  Jiia* 
bit  9  après  la  demande  qu'il  luy  en 
auoic  faite  ^  quâd  il  eut  la  fomme  qu'il 

Afi*  P^^t^>^^^i^  *       commanda  vn  beain 
chmèle    ricbe  >  &c  excellent  Crucifix  j  fa  mere 
p$  dt  t/i-  fe  voyam  trompée  >  après  aaoir  veu  la 
^^'h^^  deuote peinture  du  Crucifix  de  Ton 
s!jyQm^  fils  lie  tança  à  bon  efcién^nop  pas 
tant  de  Tadion ,  ^^que  du  menionge> 
dont  il  s'eûoit  feruy  pour  venir  à 
bout  de  ce  qu'il  pretendoit  :  ce  jcime 
Seigneur  repartit  tout  iimpleoienti 
Madame  ,Dieu  me  garde  de  plus  grâd 
mensonge  ^  mais  pour  cectuy  -  cy ,  ie 
ne  le  rcconnois  point ,  ^  n'ay  garde 
de  xn'enconfelfer }  le  ne  vous  ay  nul- 
lement deceàc,ny  menty^attendu  que 
I  £  S  v5-CHKxsT,aii  direde  l'Apoftre 
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ùiït£t  Paul>  €ft  noftre  bel  habit  >,c'eft  induimi^ 
le  plus  liche  .yeilement  dont  vn  ^^/^ 
ChiclHcn  fçauroic  ctee  paré.  Vn  c^^ga^ 
tcaip^  fat  qu'il  eftoit  fort  fur  la  penr  * 
sée  s'il  eftoit  du  iiombre  des  prcde-  ■ 
ftînez }  en  fès  prières  il  ne  manquoit 
{)as  d'en  dire  les  petits  &  amoureux  '  . 
Icntimcns  à  noftrc  Seigneur ,  ce  que 
faifant  vn  iour  qu'il  eftoit  densait  ion 
Craciâx.3  ce  Cruciâxluy  parla  en  ces  ' 
termes  ;  Ne  doute  point ,  mon  fcrui- 
teui)  de  la  predeftination>ie  veux  que 
ce  iang  quexu  vois  couler  icy,foit  lesi 
«  arrhes  de  ce  bon  -  heur^  &  t'auant-  cdil- 
'leur  d^  la  Âdelité  de  ma  paiole»ce pen- 
dant le  fang  commença  de  ruifleler  de 
'  la  poiélffine  du  Crucinx  en  telle  qaatih 
titc  >  que  le  viiàge  »  &  les  habits  du 
.fàin<5l  homme  en  furent  mouillez  ,  & 
teints,  &  les  marques  y  paroiUàns 
quelques  iours,  les  Religieux  fe  dour 
tcrcnt  allés  que  c'eftoiciir  4cs  effeds 
rànt  qucique  fâueur  du  Ciel.  £a  mort 
:fut  fembiable  à  fa  vie,&comme1l 
auoit  cfté  fingulieremcnt  deuot  à  la 

•  Merc,  aufli  bien  qtf  au  Fili  5  il  men^^ 
en  ce  dernier  paflage  /l'alTiftance^  & 
.  viiicedefa  chereAduocate,i?ckbaft- 

B  6  .  heuc 
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.  •     hcw:  de  paflcr  de  cette  vie  en  I'autrc> 
le  ptjopce  iour  de  rAiibmp(ioa  aa 
Ciel  de  la  Mere  de  Dieu. 
Saînac    Sainde  Eufemic  noble  Vierge,  fille 
Eufcmic  4e  très-grande  qualité,  &  de  paffaidle 
Wîge*^  beauté  >  Ion  pete  l'ayant  mariée  con- 
tre fon  gré  à  vn  Comte  >  elle  eut  fon 
recours  à  la  glorieufe  Vierge  fa  bon*- 
Uyida^B.  ne  Mere  >&  entra  dans  vne  Chapelle 
^  qui  luy  eftoit  dédiée  3  pour  la  prier  de 
l'ailifter  à  cette  rencotre>&:  puis  plei- 
ne de  courage  x  ^  de  confiance  en 
Dieu  3  (è  coupa  le  nez,  &c  les  lèvres 
pour  fe  rendras  defagreable  au  Comte» 
&  pour  arrefler  le  iuccez  de  Tes  prc* 
tendues  nt^es,  fe  contentant  de  cd?-  ! 
les  de  fon  Efpoux  celeâ^>9ttreiuice 
ducjucl,  défia  elle  s'eftoit  toute  con- 
facrée  :  cependant  fon  pere  aduerey 
de  ce  delàftre  j  dénient  furieux ,  &  ne 
fçait'à  quoy  fe  refoiidre^'il  la  challe  de 
,ia  maifon  >  âc  la  donne  pour  feruante 
à  vn  payfan,  qui  l'accabigic  de  coupsj  | 
&  de  trauail.  Défia  Jept  ans  eft oient 
«iiçoulés  dans  ces  eA^rangei»  fatigues^^  ' 
^foufFranccs  ,  quand  vne  nuiâ;  delà 
veille  de  Ncrel,  tandis  que  fon  hofte 
fait  bon^e  djere  auec  k  voifinage»  | 

elle 
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cUc  fe  gliilc  dans  Teftable  pour  louer 
Dieu^  6c  adorer  le  petit  1  e  s  v  s  nou- 
'ueau  n4 1  féliciter  la  iainâe  Vierge  & 
Mere>6c  faire  ifs.pccites  deuptions» 

*  mais  auec  telle  faueur  &  ferueur^que 
la  Merc  de  Dieu  lu^apparut  rk  conn 

•  foU  >  &  remit  Ton  nez  ^  &  lcs^levres>  . 
kiy  rendant  fa  prcimetc  beauté  j  foh 
pere  fçeut  cette  bonne  nouvelle  3 

fut  faiii  de  telle  ioye ,  qu  il  fe^  rclpl« 
en  aâion  de  grâces  de  faire  haâit  vu 
Monaftere  au  mcinie  lieu  où  eftoit  cet 
€ftable,laiirancfa  fille  en  pleine  li- 
berté de  prendre  le  paûciy  qu'elk 
droit»&  eftre  Religieule  velle  accc-  / 
pta  cet  offre  tant  délire,  &  choifiirartt 
À*e(b:€  Religieufe  au  mefme  M^«M-^ 
xe  que  fon  pere  fit  balUr ,  elle  y  paila 
le  refte  de  fes  iours^  conteifté  Comniè 
vn  Ange  de  Paradis^  auec  ia  memoirç 
continuelle  de  fa  bien*  ajmcc  bien- 

^fadricc.  ;  B,Yilk^ 

:   La  bien^heureufe  VilUne  de  f  loré-  * 
"ce,  du  Tiers  Ordre  S.Doœinique>celie 
à  qui^ay      ailleurs  qu^on  changea 
l»nom  aU  CieL  Sa  jeoaeâè  ancHt  efté 
le  commencement  d'vne  vie  toute 

"  "  pçai 
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pcnicentces ,  &.  mortifications  >  &  Ces 
parensne  le  permetcans  pas  i  elle  en 
^'it/if  f^i^c>it  après  de  fecrcttes  j jcttaat  du 
s.Domi*  iî^ble  entre  les  deux  linceuls ,  priant  à 
9M.      la  dérobée  »  ôc  cbofes  pareilles  j  elle 
s'enfuie  mefme^ur  eilre  Religieule» 
quoy  (jue  cela  ne  luy  reuflit  pàs.ay anc 
elle  attrapée  en  chemin  par  les  plus 
floches.  Tant  y  a  ,  fes  premiers  ans 
faifoient  voir  vne  belle  aurore  fuime 
d'vn  beau  Soleil  kuanc  >  qui  neanc^ 
moins  s'eclipfa  pour  vn  tempsrcar  fes 
pàrens  la  ptécheténc  tant  à  faire 
.cdmtue  les  autres  filles  de  qualité^ 
ils  la  piquoterent  fur  fes  dénotions^ 
^&luy  parlèrent  tant  de  mariagc^qu'cn 
.^jÇji  eiie  s'y  accorda  >  ôc  auec  vn  mary 
elle  efpoufa  encor  la  vanité  ^  la  petite 
licence      la  liberté  des  ieiines  ma* 
-  liées  9  qui  n'ont  guerez  d'amour  pour 
.pieu 3  en  vn  mot ,  la  voilà  refroidie 
aafainâ  {èruicederDieù^ne  s'aggreât 
^^u'aux  compagnie s>  &  à  la  conuer  fa- 
ction ila  complaifance.  des  habits,&  les 
,  petitesdelices  dà  mondte  eftoient  Ton 
:  air^la  prière^  &  la  deuotion  n'eiloienc 
plus  de  fon  humeur  :  Dièu  permit 

toutes  ces  nojaaelle$  façons  de  viure» 
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&  ces  petites  cheuces  pour  k.mieux 
celeuer  »  &  faire  reprendre  itsancien- 
BCS  fcrueiu's^cc  qui  ne  leficpas  neanCf* 
moins  fans  que  Dieu  de  Ion  coftcy 
uaaaiiik  puiliamméc>  ainfî  que  k  vay 
raconiLCt  ;  Il  y  cjit  iç  :nç  f^ay  quelle  fo- 
Icinnité ,  qui  donna  occaiion  aux  Da- 
mes de  sajufter  ,&  parer  aoei*  plus 
de  vanicé  y  elle  âc  comme  les  auires»^ 
&  s'accommoda  plus  curieufcment 
x|ac  les  aut£esfois,ellen'y  oublie^rien» 
ny  fard  ,  ny  picnciies,  ny  bannes  fen- 
.  cetlrs^  ny  belles  robbes;  il  fut  queftion. 
de  fe  voir  dans  le  iwoir  pour;yoir> 
&  reuoâr  fi  tout  alloit  comme  il  fâut> 
&  Çi  elle  eftoit  afTez  belle  >  &  braue  à 
fes  yeux  j  mais  c'eft  à  ce  coup  où  ellç 
fut  bien  eitonnée,  au  lieu  d'y  >oir  vne 
femme  à  Ton  vifage  3  elle  y  ^^eidvn 
.  Diable  ei&oyable^elle  a  peine  de  croi- 
re à  Ton  miroir  y  craint  que  ce  ne  foit 
quelque  miroir  enchanté ,  en  enudVe 
\  c|uerir  d  auci:esji  emprunte  ceuj^de  Tes 
voifineSj  tous  luy  font  voirlertiefmè, 
&  enfin  luy  jettent  la  pensée  qiie 
c'eftoît  vn  coup  de  Dieu  ^      luy  îài- 
Tant  voir  le  panure  eftat  de  fon  ame> 
la  YVUL^ÎK  i^goilftcc  ^  tOtttçsr  ces 


4^     La  riche  Jliiance^. 

folies  amours  »  &  la  reipeure  aa  bestti. 

chemin  de  la  vertu >  &  mcfpris  dev 
chofes  de  la  terre  ;  &-deflors>  qttutaiie. 
touces  Tes  raondauités^  touchée  puiG- 
fammenc  des  plus  doux  attraifts  de^| 
Dieu^  reu<;ftué  de  Tes  habits  Iqs-  jÉ^jr^^ 
niodeiles  >  elle  s'alla^  jQttcr  aux-pje^ 
dVn  Confeireur  pour  luy  dire  tout 
ùm  coeoT)  faire  vne  bonne  confelEc^ 
générale  y  Ôc  le  prendre  pour  tefaioift 
de  la  fainébe  vie  qu'elle  vouloit  mener 
le  refte  des  années  que  Dieu  luy  don-* 

ner^îk.La  voilà  doncques  tpute  chan-. 
gée  y  ôc  ne  refpicant  plus  rien  que  de 
plaire  à  Dieu  y  &  de  ûnir  fa  vie  tooi; 
ainfî  qu'elle  Tauoic  commencée-     .  ^ 
f.ElIté*  Xabieti^heureufeËftiennedeSoii* 
De  de   dne  j  46  rOrdre  de  S  Dominique.>  à 
Soncinc.  cinq  ans  elle  eucpar  faueur  fpeciale 
de  Dieu V  Tvfage  de  raifon  ;  &  ayant 
atteint  le  reptiefme  3  elle  ât  vœu  de 
perpétuelle  virginité ,  le  iour  de  \z 
çrioinphante«wAi(Ibiq        4t  la 
rieufc  Vierge  5  toute  petite  qa*eJS^ 
eftoitj  elle  entendoit  fort  fouuent  viie 

9rlnii    y9i^  i^*^«i^^c  *  «^rioit  deda^. 

0^1^  le  cœur ,  charité,  charité >  chaçité j'^ 

mdk      voix  ^ui  luy  laiilbit  des  grands  re^. 
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fcntimens  dé  ramoui  de  Dieu >  qui  la 
^orcoient  à  des  grandes  penicences>âc 
aux  a^ons  héroïques  les  plus  peiiir 
bles ,  ainfi  durant  Tix  ans  elle  porca 
ioor&  nuiâr  vn  rude  cilice  ;  de.façom 
.que  quand  elle  le  voulue  quitter  »  elle 
ie  UQUua  bien  en  peine  elle  ea 
feceuc  des  douleurs  incroyables  V  par^ 

et  qu'il  fe  crouua  acucbéà  la  çhair> 
ain/i  en  autre  temps  attaquée  dç  f\i^  , 
riéufes  &  efkanges  umations^iq^^^^ 
la  purecé,elle  fe  jetta  coranjcya^ittlPe^^ 
S.Benoift  y  furvne  charrcte  d'efpines,  v 
qui  par  cas  fortuit  efloit  dans  la  balle 
cou r  de  la  niailoii  de  fon  perc*  Dieii  ^  J- 
la  difpôfa  peu  à  peu  par  fes  glorieufcs  v  I 
viâoires  à  de-  grandes  fauenjrs  >  ôCfà 
des  foufTrànces  extraordinaires  pour 
ion  amour ,  tel  que  fut  vn  tourmenc 
qai  n'eut  iamais  fon  pareil  ;  il  luy 
fembloic  auoir  vne  roue  qui  rouloit 
.  iaceilammentdans  fon  cœur  v&  auec 
d«  ^  cftrangcs  douleurs  qu'à  certains 
iours>j^V>^fquels  elles  eftoient  plus-cui- 
iantes,      enténdoit  de«  Yoix  tresf- 
piteufes^^  lamentables  qu  elle  difoit» 
ians  qu'on  peut difcerner  ce  quelle  ^ 

Ywloitcyrc^fiïEçeptiviacjDis  qu-^^^ 

fut 


'  4^  LarichèMance 

fut  entendue*  s  difant  pliifieurs  fqis  ^  ô 
le  cœur  de  mon  cœur  »  prenez  le» 
emportez  -  le  !  ce  qui  fut  conforme 
à  ce<^ui  arriua  i  car  elle  fut  quelques 
iours  fans  cœur»fon  Ëfpoux  l'ayant 
emporté  ailleurs  :  le  iour  qu  elle  fut 
'dcliurée  de  fes  douleurs  pour  entrer 
aux  joyes  éternelles  »  fut  le  i.  de  lan- 
uicr  i>30. 

S.  luHa-  La  Bîen-heureufe  Iuliane  <ie  l'Ordre 

ftcScr*  des  Rcligieulcs  Seruices»  toute  ta  vie 
s'eftapt  palîée  dansVcxercice  des  ver- 
tus >  elle  fit  voir  à  la  fin  de  toutes  fcs 
i  adions^que  la  deaûerc  ne  deuoic  rien 
auxpreccdentes,  ne  pouuanten  cette 
.  extrémité  receuoir  le  fainâ  Viatique^ 
.   à  caufe  d'vn  grand  vomilTemct  qui  la 
Orii  tourmentoit ,  elle  demanda  attjnoins 
qu'on  luy  fiil:  la  faueur»  &  permit  d  a^ 
dorer  fon  Sauueur  dans  k  faindl  Ci^ 
boire  qu'on  luy  pourroit  apporter ,  cm 
que  ion  Confeâèur  lay  ayant  accor« 
-dc,aprcs  auoir  adoré  fon  Rédempteur, 
•elle^  pria  ^s  fomrs  de  luy  laucr  la 
•poidriae>&  Teadroid  où  e(l  le  çœur^ 
èc  puis  elle  fie  tant  par  Tes  prières  & 
J^faindes  importunitez  ,  qu'on  mit  vn 
liage  blaiic  fur  ccceodroit  >  ^  fur 

le 
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je  linge  le  corporal ,  &  fur  lecorpô- 
f ai  le  cxcs-faiiid:  Sacrçn^ent  de  l'Au* 
tel  ;  choTe  admirable  3  &  digne  qu'on 
la  fafle  fçauoir  par  toute  la  terre  ^  la 
ûiufkc  IdoSdc  ne  fucpas  piuftoft  fisc 
fon  cœur ,  qu'auffi-toft  font  vifagc  fut*  * 
«res-ràyonnanc  de  lumière ,  &  beau  à 
jneroeiUes^.âc  fa  belle  amefuiuif  feii 
cher  Çfpoux  dedans  le  CieU  le^fainât 
Sacrement  difpâtoifiant  en  mefmc 
t€inp&  3  6c  ne  fe  crouuant  point  fur  le 
corporal ,  comme  fi  Ie s  v  s  eut  voulu  "  \, 
conduire  luy-^mefme  dans Ton  Paradis 

fa  bien-  aymée  Iulienne:cecy  arriua  le 
j;?.dcluin  1 541. 

Sainéke  lutte  vefve  >  elle  pa(ïa  tou-  S  lutter 
•te  Ùl  jcunefleà  lire  la  vie  des  Sain(Sts>  ^^^P* 
Se  c!icor  mieux  à  l'exercice  dès  vertus 
que  ces  grands  (èruiteurs  de  Dieu 
auoient  pratiqué ^  quand  il  la  fallût 
marier  >  elle  fit  bien  quelques  oppo-  ' 
•ûdons  >  mais  n'eftant  pas  allez  -  forte 
pour  contredire  à  la  volonté  de  fes 
parens  >  elle  fë  refolut  de  faire  todit  ce 
qu'elle  pourroit  en  pet  e(lat  en  fauieur 
de  la  faindcté ,  ôc  commença  par  fon  - 
doc  >  fie  tout  ce  que  *  (es  parefis  >  fon  . 
tnary  »  ^  auM;«s  alU^  iuy  ^  auoient 

donne 


Oigitized 


44         ^^^^  AUiance 

ÀoMii  de  beaa  »  de  ricbe^  &  de  gc&ttf^ 

^  faifauc  lai:gQ0e  aux  pauures  >  &  aux  \ 
Hofpitaux  ,  ce  qui  ne  fuc  pas  vne  pe- 
tite libéralité  >  car  elle  elloit  très- 
riche }  elle  donna^  bien  taut  qaelie 

•.donna  toHt>&  fe  trouua  auxaumo& 
nés  »  mendiant  Ton  pain  de  porte  en 
pQice  >  fur  quoy  elle  cftoic  la  risée  du  1 
peuple  3  nommément  des  perfonnes  ; 
de  la  qualité  j  &  de  les  plus  proclies« 

"qui  blafmoient  &.  dcclamoicnt  con- 
tre Tes  impudences')  &  niaiferiés>  aîn- 
fi^arloicnt^ls  \  mais  elle  fçauoit  bica 
à  qui,  fes^  biens  eftoient  donnés  y  Se 
ne  s'en  répentoit  nullement  >  celuy  à 
qui^  pour  l'ampur  de  qui  elle  les 
auoic  donnes- 3  ne. la  lailîa  pas  long- 
temps dans  Topprobre  &  mendicité^ 
car  I  E  s  V  j-C  h  r  i  s  t  fe  fit  voir  à 
elle,  la  remercia  de  Tes  profudons^ 
ioiia&saumpines  ôc  charitez^  luy  di? 
fanf  ce  beau  mot  i  Qnmia  mea  tua  fmt^ 
tna  mea ,  Tout  ce  que  i'ay  eft  à  toy , 
ô;  Ui  jï*diS  rion  qui  nç  loit  inien^ }  bien 
pluSjcUe  deuinc  plusiichè.  que  iamais^ 

'fie  partant  touHo^rs  plus  aumofniere, 
&  plus  que  deuant  la  ciiaritable  mere 
des  pa^iures  ;  Ie  s  Y  s^paila  encor  plps 

auanc 
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auant  >  &  la  combla  de  toute  forte  de 
licheiles  rpiricuelles  ^  foit  pour  les 
vertus ,  foie  pour  les  Iciences  fainâes 
infufes  >  ian^ais  Théologien  ne  parU 
plus  pertinemment  >  iSc  ne  fçeuc  cane 
bien  k  my ftere  de  la  tres-augu&e  Tri« 
nité,  &  autres  fecrcts  du  CîeUcorame 
cette  iàinâe  vefiie  4  Dieu  Iq^  doiinà 
larecompenfe  de  fes  trauaux»  &  bon^ 
nés  ocuures,le  ç  de  May.  c  •  a 

Sainâe  Michelinejûiw  iay  ofta  vn  .y^^^, 
fils  <jui  donna  en  mourant  la  vie  à  fa  lOic* 
tnere  5  i'entons  la  bonne  vie  ;  c'èft  à 
dire  1  amour  de  Dieu,  j  qui  eft  iavie^ 
&  l'ame  denosames-  Son  fils  e liant  ^f^^* 
malade  ài^ettretnité»  ^  elle  paffionr  ' 
née  de  fafanté  { car-elie  Taymoit  çora? 
me  la  plu(part  des  mères  defordonné- 
xâene  )  '^ne  fçachanc  ^  qui  mieux  re^ 
caudrqu'à  celuy  qui  eATout-poif* 
fant ,  profternce  à  terre  auec  larmes, 
le  prie  de  fccouric  fon  fils  j  &  padife 
auec  fa  diuine  Majéûé  ,  que  s'il  en 
prends  foin  ,  quittant  Tafieâibn  dLd 
toutes  les  crc^curesi  elle  nfaura  à  i'ad« 
uenir  de  pensées  que  pouribnferui-  ^ 
ce»  &  <^e  le  mdnde  ne  luy  G:ta  plus 

ncn«  No^e  SeigtKuc  accc^u  la  coii^  « 

dition^ 
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dition  j  &  luy  die  par  la  bouche  dWn 
CriKÎiix,  au  deuanc  daqiiel  elle  eftok 
k  genoux  ,  qu'il  preadrotc  fon  fiU  à  fa 
proteétion  Ôc  fauuegarde  >  &  qu'il 
<iftcroit  à  la  mere  tout  ce  qui  la  povu^ 
soit  deftpuiner  de  lalaiaâecé dévie 
qu'elle    promctcoit  d'entreprendre. 
Elle  bien-aifie ,  fe  leue  Ôc  s'en  va  pour 
voir  fon  âls  »  6c  le  tiouua  rendant  Ta- 
me,tant  s'en  faut  qu'elle  fe  troubla 
de  cette  perte  non  àttenduë>  après  les 
amQUreufes  paroles  de  fon  Sauucur  î 
qu'au  contraire  elle  fe  trouua  dans 
vne  paix  ôc  calme  fouuerain  3  reco^ 
£noiiIant  d'abord  Teffed  des  promef- 
les  de  noftre  Seigneur  >  dVn  autre 
biais  qu'elle  jie  les  auoit  xeceuës ,  te- 
nant  pour  a(Iêuré  que  Dieu. auoit 
donné  le  Ciel  3.  &n  fils  »  de  en  nîe^e 
temps  l'auoit  deliurée  de  ce  qui  la  sc« 
^tcnoit  de  fe  donner  tptaleraqnt  à 
Dieu }  elle  ne  s'arrefta  pas^là  3  mais 
/  ufchantdeCeiendrefidelleàtoutce 

<iÇtt^lle  auoit  promis  ,  elle  efitr éprit 
^«ae  auftecité  de  r 
tous  ceux  qui  i^auoient  comme  quoy 
aupar auant  elle  ay moit  fes  ay fes  j  elle 
.  s'kab«lla  d'vA  vil  ,^  lude  hàhky  Çé 

ceignit 
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céignîc  fur  la  chair  nuç  d'vne  ckaifiie 
de  kt,  couclia  far  la  plaixe  cèire  »  ôcv 
pâdanc  ic$  iours  en  jeufqe^a  pripi:e$)âc 
dilcV^cs  db  fer,  elle  C9ntihua  cette- 
vie  rf^  exemplaire  9  îufques  à* ia  âtir 
de  fa  vie,  <|ui  arriua  le  di^c  neufviémo^ 
de  tuiii  13  f  6. 

JLa  Bien^hettteufe  Bk>iide>Religîea-^  B.Blo^ 
fc  de  rOrdre  des  Seruites ,  <iui  9  fait   .  * 
voir  en  fès  iours  ^  qu'il  ne  faut  cjuVnc.  ^ 
aâion  geneceufe  pour  attirer  iur  foy 
les  benediâions  du  Ciel  1  &  auoir  la  ' 
faind:ecé  pour  foh  partage  ;  fou  mary 
cilant  mort  >  il  ne  luy  refta  de  tout  Ordinii.^ 
qu'elle  pouuoit.  chérir  au  monde  > 
qvSwn  (ien  fils  vnique ,  qui  luy  fut 
bien  '  toil:  rauy  ,  ayant,  efté  tmé  pax 
quelques  ennemis  de  feu  fon  maryj 
cette  pauure  defolée  vefve  en  fut  qua^ 
ù  aa  defefpoir:^  Se  ne  pouuant  digérer 
cet  affront ,  elle  jette  toutes  fcs  pen- 
sée k  la  vengeance  y  Ôctunàis  qu'elle 
minute  ion  defféifi  >  voicy  derechef 
vn  efttange  accident  quiiuy  furuintij 
Les  nieuitries!  de:  ton  fib>  eurent 
oàoyen  de  le  derenterrer  yôc  sxistm 
chans  le  cœur  , pie.  faire  manger  à  la 
ttiett  parmy  ks  fàqiices  4Wn  fcftio» 
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où  elle  auoit  edé  inuitée  auec  quel- 
ques autres  Dames  de  fs^  qualité.  La 
rage  de  cçs  ciuels  &  eadiablez^  ne  fuc 
poiiu  fatisfaidte  après  i  cet  exécrable 
forfaidk  >  qu'ils  ne  l'eulfent  fait  fça- 
«uoir  à  la  mere  »  il  fallut  donc  qu'elle 
fceuft  qu'on  luy  auoit  fait  aualler  &c 
mâcher  le  cœur  de  foh  âlsy-elle  ^Ie 
fceut  voirement  ;  mais  non  ja  plus 
pour  fe  venger  dVne  fi  atroce  injure: 
tout  ce  qu'elle  fie ,  plongée  dans  vn 
abyCrac  de  douleur,  fuc  de  fe  retour- 
ner au  doux  1  E  s  V  s ,  &  luy  dire  4u 
jQieiileur  de  fou  ame  >  Mon  aymable 
Sauueur,'ie  vous  of&e  ce.deceftable 
tort  9  af&ont  quWa  faiâ  àcette 
iiinocente  ^  &:  aÂligée  vefvc  \  ie  le 
fouâre  volontiers'pour  voftre  amoutj 
4^engeantcJe  n'en  veux  point  iciterj 
ofiy  bien  de  prières  de  ma  bouche  >  Se 
djb*foufpirs  de  mon  cœur  pour  tous 
ceux.qui  m'onttraiébée  auec  tan;  dïn- 
«ignité  en  la  mort  de  mon  iils>  &  auec 
ttant  de  feloUnieen  c6  malheureux»  & 
jtbomindble  feitin^  ie  leur  pardonn^e 
dt  tout- mon  cœur  ,&:  me  refous  de 
Ick  ayracr  5  &  honorer  tout  àînfi  que 
il  iamais  ib  ne  m'eulTeot;  «fait  au^uti 

defplaifîr 
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déplaiiîn-  En  voilà  bien  alFez  pour 
gaigner  le  cœur  de  Dieu  ,  qui  aprcs  V 
cectc  gloricuie,  &  héroïque  rcfolu-*    V  :\ 
cion  luy  donna  tant  di^  grâces,  conlo-  V 
lacions ,  &  (aindes  inlpirations ,  que 
Te  crouuanciaiademenc  t?outc  ciian-* 
gée  y  elle  ne  rerpiiaque  ladeuocion, 
i9inâ:eté)&  f ettaiélc  du  monde,  poilt  - 
ioiiyr  de  la  paix,&doux  accueil  qu'el-  :/ 
\c  accendoic  de  la  vie  Religieufe  ,  c'cft  .  • 
ce  quiîa  fit  ranger  pantiy.  les  Reli-*  ' 
gieules  ternîtes  ,  ou  elle  vefcut  %  &c  - 
puis  mourut  fainctemcnt  ^  le  a.  dp 
Septembre  14 1  *  *  ^ 

Bien  heureufe  Catherine  de  Raco- ^j^^'^j^*^^^^^  ^ 
nis  du  Tiers  Ordre  de  S.  Dominique,  iu- 
<ics  s6  enfance  elle  reçeuc  des  grac&s  coais.  . 
de  Dieu ,  ôc  faueurs  incroyables  ,  &       .  • 
s'auançant  en  aage ,  elle  le  dil pola  à  ^ ^ 
de  plus  grandes  i  quand  elle  conimen- 
^a  a  communier'  elle  alloic  tous  \qs  Uwû  S. 
îours  croiflânt  eii  tcàucé  5  fon  vifage  Domini^ 
paroiilbit  Ci  beau,que  toutes  les  çora-  ^f'  . 
pagnes  en  elloicnt  rauies,  &c  croyans  .  v  \ 

qu'elles  fe  feruoit  de  fard ,  ou  de  quel-    *  i; 
que  autre  rccret  artifice,  elks  luy  de-'  ' 
mandoîcnt  ce  qu'elle  faifoit  pour  de-  y  \ 

ucnir  li  belle    &  tant  aggreablc^V 
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quoy  Catherine  refpondit  comme  en 
hanc  %  qu'elle  nVloic  que  du  pain 
mafché ,  monftrant  couucrteracnt  les 
effeâs  du  tres-fainâ:  Sacrement  de 
l'Autci|&  de  la  grâce  dulaind  Ëfpric> 
d'où  ^roccdoit  celle  extraordinaire 
beauté.  Noilre  Seignciir  l'enfeigna 
luy-mcfme  de  lire,  eftaut  tres-veritâ- 
-ble  qu'aaparauant  elle  ne  cognoiflbit 
pas  vne  ùttre  \  &c  ce  qui  eft  digne  de 
merueille  ,  elle  ne  fçauoic  lire  que 
rofiîce  qu  elle  eftoit  obligée  de  dire. 
£ncor  fauc--iL  dire  ce  beau  traidfc  >  qui 
tcrmoigne  alfcz  le  crédit  qu'elle  auoit 
enuers  Dieu  >  eftant  éii  voyage  auec 
vne  honorable  compagnie  »  ils  furent 
tous  furpris  de  la  nuidl,  &  reftant  vne 
grande  lieuë  de  chemin  pour  arriuei 
au  lieu  defliné  >  ils  ne  pouuoient  en 
venir  à  bout  fans  des  euidcas  dangcrSj 
où  fe  crouuenc  ceux  qui  mâchent  en 
Cenebres  i  elle  preuoyaat  tout  cecy, 
peu  après  que  le  Soleil  fut  coucLé  ,  fc 
mit  en  prière  pour  implorer  le  fecours 
<lu  Ciel  :  Sa  prière  acheuée  >  comme 
elle  auoit  outre  fon  Ange  Gardien:,vn 
Séraphin  >  que  Dieu  luy  auoit  donné 
ipac  faueuir  ^  qui  luy  paroiiloit  bien 

rojuucnc 
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fouuent  vefta  dlncarnftt  ;  fon  ^efa* 
phin  pacac  à  Tencour  d'elle  >  réplan^ 
dillanc  comme  vu  petit  Soleil  qui 
L'e^claira  1  &  toute  £a  compagnie  >  ia& 
ques  à  ce  qu'Us  furent  arnucz  ôù  ils 
dcliroicnt  ;  le  iour  du  trefpas  de.  cette 
graude  Sainde  arnaale4.  de  Septeni^*  : 
brc  1547. 

Bien  -  iieureufe  laquelîne ,  Vierge  BJaqUc, 
Romaine ,  de  tres-noble  maifon  >  fon  Une.  v* 
frère  eftoit  Comte,  quil'auoit  eûcuée.  ^iç^fi^» 
apires  le  decez  de  leuts  père  &  mcre,  : 
azanc  ciié  laiifée  fore  petite  quand  il,s  .  jy^tm 
moururent  :  ce  Comte  la  cIieriiToic  c^r//)r^ 
en  frère       faiibic  dellein  la  voyant  ^'^^^^ 
accomplie  de  toutes  Aes.rares  qualités 
qvf on  lijauroit  defircr     vne  Dame,de         ^  ^ 
la  marier  à  vn  des  grâds  Seigneurs  du 
pays  y  tout  cela  eftoit  fort  aisé,  mais, 
fa  fœur  auoit  des  plu:  grands  dcllèins,         -  ; , 
'ôc  difûit  tottt  net  à  fon  ârere  »  qu'elle 
ne  icmarieroitiamais-,  fon  frère  cqij-         J  . 
tinuant  de  la  pre(îer,elle  (e  dégui(a  en 
homme>&  s^çnfuïtile  Comte.en  eftanc  * 
aduerty  -,  moiu.e  à  chcuaU  corne  après,  . 
&  n'elli  plus  qu'à  dcux'ten«  pas  de  fa 
fœur, quand  elle  veid  qu'elle  eftoic  ^ 
(liiuic  de  ii  pres^  elle  gaigna  vne  poin-  . 
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te  Je  rocher  qui  eftoic  baccu  de  la 
mer ,  &  faiiant  le  ligne  de  la  Croix,fé 
jecce  du  ïocher  en  bas  >  ôc  fuit  loa 
chemin  comme  fi  elle  eût  marché  fur 
terré  »  le  Lomte  efirayé  la  prie  ,  la 
conjure  de  rcuenir,  luy  promet  de  ne 
la  prellcr  dauantage  fur  là  refolution, 
ÔL  dc;  luy  faire  baftic  vn  Monafterev 
mais  tout  cela  pour  ncanc  >  il  fac  con- 
traind  de  retourner  chez  foy,  &  re- 
gretter la  chère  fœur  le  refte  de  fes 
jours  :  cependant  laqueline  tire  che- 
min ,  &  le  rendit  à  la  cellule  dVn  So- 
litaire qui  la  receut  comme  preten^ 
dant  à  vie  (oUtaire ,  &:  ils:  furent  trois 
ans  enfemble  >  après  lefquels  laquelî- 
ne  craignant  que  cet  Anachorète 
n'euil  quelque  foupçon  de  fon  fexe 
pour  s'eftre  aduisée  qu'il  luy  parloit 
auec  trop  de  douceur,  s'enfuyt  vn 
beau  matin  ,  &  alla  dans  vn  defert  de 
la  Sicile  continuer  fes  pénitences  ôc 
aulterités  ,  &  gagner  le  Ciel  à  quel 
prix  que  ce  fùïl  i;  . 
S.Genc-  Saindc  GeneuicfV.e, filledu  Duc 
I^aUtîne  I5i*^hant  &c  de  Lorraine^  mariée  au 
de  ïre  P^l^tî^'^^^  Treues ,  Printe  généreux 
\i«e4^>  /^^u  faiâ;  des  arme$ ,  qu'il  employa 
"'''^  :  t:  '      .  contre 
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contre  les  Payens&:  Idolâtres  Ccctc 
Dame  incomparable  eh  beauté  3  en  Ex 
fîdclicè ,  &;  piètc  ,  n'ayant  voulu  con-  7^» 
delccndre  en  l'abfence  de  fonniary 
aux  falies  6c  deioidonnés  ck/irs  de 
Golon  Lieutenant  du  Palatin  en  fcs 
terres ,  fut  emprifonnée^  mal  traiétéèi, 
&  puisaccusée  d'adulterc  par  ce  met-  ^ 
jchant  liomrae  au  recour  de  fon  mary/^  ^  ^t 
qui  croyant  trop  Icgcrement  ce  perfi- 
de>commaada  qu'on  la  âîl  mourir  ^  ^^jf^ 
fbn  fruidl  ,  auant  que  xiutcrc  picd^ 
clans  (on  domaine*  Commandemét  fut 
donné  de  ce  faire ,  mai^  les  bourreaux  ^ 
ji'ayans  eu  le  cœur  de  raair  la  vie  à 
cette  PrincelFe^ny  à  fon  fils  yqulU 
fcauGicc  alFez  eftre  legitimej&:  appar-  . 
ternir  à  leur  Prince^  elle  s'en  eftant  de- 
iiurée  alFez  tofè  après  le  départ  du  Pa- 
latin pour  la  guerre ,  ils  fe  concence- 
rent  de  la  laiiïèr  à  l'abandon  ,  &  à  la 
prouidencc  dp  Dieu  dans  vn  defert 
bien  efloigné  >  auec  promefTe  qu  elle 
leur  fît  de  ne  fortîr  iamais  defavb-  * 
lonté  .du  lieu  où  ils  la  laiiloient  :  elle 
demeura  lix  ans  &  trois  mois  en  ce 
Heu  >  au  deifous  du  creux  d'vn  ar- 
bre, qu'elle  auoit  ceint  de  paliilàdô 

C   }  pour 
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pour  fe  guarantir  des  beftes  :  tout  fon 
recoars  fuc  à  la  meie  de  Dieu  9  qui  U 
vilita  »Sc  confola ,  promettant  toute 
affiftance  jcn  tScâ ,  vne  biche  vint  à 

.elle ,  qui  donna  du  laiâ;  de  Tes  maro- 

' nielles  tout  ce  temps  au  petit  Prince^ 
qiiant  à  elle»  les  glands  de  la  foreft,  & 
quelques  lacines  iâuuages  furent  fa 
nourriture.  Ce  temps  paiTé ,  le  Pala- 
tin allant  vniour  à  la  chaHe  >  Tes  pi- 
queurs,  &  luy  au(fi,apperçeurent  vne 
femme  incogneuc ,  qui  en  ces  lieux 
fauuages  &c  inhabicez  j  defendoit  de 
la  malice  des  chiens  à  grands  coups 
de  badons  la  biche  ,  qui  nournifoit 
fon  petit  fils ,  qui  eiUnt  pouifuiuie, 
s'cftoit  rendue  à  fa  niaiftrefTe  pour  en 
eftre  protégée.  On  la  confideie  dé  j 
prés,  fur  tout  le  Palatin,  à  qui  le  cœut  i 
prcfagea  ie  ne  fçay  quoy  extraordi- 
naire,  on  l'interroge,  on  la  reconnoit,  / 
le  Palatin  n'en  doute  plus ,  ayant  vea  ) 
vne  certaine  marque  de  fon  corps  a  & 
l'anneau  qu'elle  portoit  encore  au 
doigt ,  qui  auoit  efté  ie  gage  de  leurs 
jfideles  amitiés  :  lamais  homme  ne 
lut  plus  joyewf  que  ce  jeune  Prince, 

'  uoaimémcnt  après  qu'elle  eut  racon- 
té 
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^té  toutes  fes  aduantures,  les  dcfloyau- 
tcs  de  Golon  »  &  les  traîâbs  de  ia  ma- 
iicicufe  cruaucé.  Golon  ne  la  6c  pas 
longue ,  payant  Tes  perfidies  par  le  de- 
membremenc  de  Ton  corps^  ayant  edé 
condamné  à  eftre  tiré  à  quatre  che^- 
uaiix  i  la  ioye  en  fat  incroyable  plu- 
iîeurs  jours  dans  Treues  y  &  en  toutes 
les  terres  du  Palatin ,  &c  ce4>oa  Prjn-' 
ce  ne  fe  pouuoit  faouler  la  larme  à 
Toeil  »  de  demander  pardon  à  la  âdelle 
Geneuiefve  ,  du  iugement  téméraire 
qu'il  auoit  faid  au  préjudice  de  fa 
vertu  9     de  fa  fidélité  inuiolable.  Ce- 
pendant Geneuiefve  ne  manqua  pas 
de  rccognoiftre  lachere  Maiftreflela 
Mère  de  Dieu  3  faifant  baftii  à  Ton 
honneur  vne  belle  &  riche  Chappelle 
au  lieu  où  elle  l'auoit  vifitée  5  &  a(Ë- 
ftée  par  le  fecours  de  la  biche  j  &C 
comme  elle  eftoit  pleine  de  mérites. 
Se  dignes  des  )oy  es  du  Ciel^trois  mois 
après  qu  elle  fat  trouuée  dans  la  fo- 
.  rcft  >  noftre  Seigneur  ,  lafainde 
Vierge. 'i'appellerent  au  fejour  de  là 
^gloire  ,  le  iecond  d*AuriUl'an  fept 
cens  quarante-fept. 
^   Philagie ,  en  vojlà  alFez  pour  vous 

C    ^  mettre 
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niCttrc  en  gouft,  &  pour  vous  doiiiier 
de  la  deuotion  aux  Saindbs  que  vous 
ne  cognoifliez  pas*  De  nioy ,  vous 
confdîb  que  ic  ne  r(^auiois  lire  ^  ou 
pcnfcr  à  ces  belles  ames  ^  dont'  ie 
viens  de  vous  entretenir  >  {ans  r elîen- 
timent  y  Se  dcfii  de  les  chérir  &  hono- 
rer. Chacun  a  fes  appétits  &  inclina- 
tions, vous  ne  nVaccuferez  pas  de  ne 
vous  auoir  dit  naifuement  les  mien- 
nes. Pcut-eftre  en  pourrèz-vous ,pro- 
6ccr,quand  ce  ne  feroit  que  pour  vous 
donner  oGcafion  à  la  rencontre  de 
feaiblablcs  avions,  hitloires^Sc  b^ll^s 
vies  i  d'auoir  de  la  deuction  pour  des 
perfonnes  qui  en  feront  les  riches  Se 
glorieux  fujets,  &:  lelquelles  vous  au- 
riez peine  de  ne  croire  eftre  en  crédit 
dans  le  Ciel  >  puis  que  Dieu  les  a  fitr 
uorisces  de  toutes  les  plus  grandes 
benedittions  du  Paradis.^ 
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CHAPITRE  IV. 

Inaoquer  fmmnt  les  Sam5fs 

que  lesfeuples  ejîimenî  Bien-' 
heureux  y  à  t exemple  de  }a 
ZJenerahle  Mere  Marguerite  , 
iteArùouzj ,  de  l'Ordre  de 


.      'Erft E Ns  par  les  Sain^  éette, 
nouaeaux ,  ceux  que  Içs,  leuonô; 
Souuerains  Poiidfcs  ont  ^^"-f"* 
sN^^  canonisés  i  ou  béatifiés  en  f,"J^'ie 
ce  liccie ,  ou  au  iîecle  pailë  j  comme  JLundyw 
auffi  ceux  qui  ont  vefcu  auec  tant 
•d'efclac  de  vertu,  &  de  ^ndeté ,  que 
les  peuples  ne  font  nulle  difficulté, 
<le  leur  donner  la  belle  qualité ,  &  le 
glorieux  tiltre  de  Bien  -  heureux ,  at- : 
tendans  que  le  Vicaite  de  I  e  s  y  s-, 
C  H  R  I  s  T  en  terre  >  Veuf  donne  de 
plus  grands  honneurs  ,  &  des  appro- 
bations   "  ' 
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bâtions  folemtiellcs  »  &  tout  à  faiâr 
afleurées.  La  vénérable  Mere  Macr 
gaerite  d'Arboûze  >  ditte  de  fainde- 
èercradeiAbbeile  du  ValdeGracc^ 
Benedidine  >  qui  mourut  aucc  renom 
de  (ainâecéf  le  i^.d'Aouil  i6ié.auoiV 
vnc  toute  pardcuUere  d^uotion  à  pes 
Sainûs  >  ce  qui  la  poufToit  à  cette  de- 
uotion  eftoit  la  bonté  de  Dieu:àfaî« 
re  largeiTe  de  Tes  faneurs  i  &  benedi* 
â:ions,^  à  faire  des  miracles  pour 
l'ordinaire  par  leurs  intercédions  » 
plus  fouuent  que  par  les  pricres,^ 
&  vCeux  addreflcs  aux  autres  Sainils^ 
plus  anciens  >.vne  autre  belle  conii* 
deration  qui  la  portoit  aufli  à  ce  mê- 
me exercice  ^  eftoit  la-,  confiance  que 
nous  auoiis  beaucoup  plus  grande  à 
fcmblables  Sainds ,  pour  obtenir  de 
leur  bonté  ce  que  nous  prétendons^ 
comme  eftans  perfo4ines  qui  nous 
font  plus  fenfibles ,  &  qui  ont  yefcu 
^iiali  en  mefine  temps  que*  notfs  >  qui 
'partant  auront  plus  decompailion  de 
ce  qui  nous  touche  >  puis  qu'îkne 
font  que  de  fortic  d^s  occaâôns  »  de 
dangers  où  nous  viuons  :  mais  le  plus 
puillant  motif  c^u  elle  auoit  j  eftoit 

« 
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ït  toutes  kurs^crueiiUsj&aâiohs^ 
loiques  de  fainclecç  ,  nous  tpu-- 
oient  auec  plus  d*auahrage^,&  prp- 
si  d'autant  que  fans  aller  plusloing^ 

ne  logeant  nos  pensées  cju'a  ce  qui 

de  noftre  temps  >  &  à  la  veuc  de 
s  yeux ,  nous  auions  dequoy  imiter 
irs  emincntcs  vertus  y  ik  d^ucnii: 
inâscônimeeux*  ^  - 

Pour  les  mefmes  raifons ,  Pbilade* 
US  aure^  ,  s'il  vous  plaift  5  des  incli-. 
:ions  à  pner  9  &  honorer  fouUeiit 

'Saindls  nouueaux>  tels  que  lonc 
n<5t  Hyacinthe,  Religieux  de  l'Or- 
:  de  (ainâ  Dominique  y  S.  Charles 
rroméc  Caidinal,  laindt  François 

Panle,  Fondateur  de  l'Ordre  des 
nimes  ,  5.  Françoire  ^efue  Rok 
ine  ,  Caincle  Therefe  y  Fondatrice 
»  Carmes  Deichaux>  S.  Ignace  de 
yola  Fondateur  de  la  Compagnie^ 

Iesvs  y  s*  François  Xauier  de  la 
fme  Compagnie  ,  fainâ:  Ifi^^ 
iger,  (aind  Philippe  Neri  Fonda- 
ir  de  l'Oratohre  de  I  e  s  v  s  ;  B.Loays 

Gonzague^  B.  François  de Bocgta» 
Jcaniflas  ïefuites,3,Lauys  Bertrand 
ligicux  de  S.  Dominique,  B.  Félix, 
^       C  6  ^  Capaci% 
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Capucin,  B.Pafcal  RccolUft,  B.Fraii* 
çois  de  rEnfauc  1  e  s  v  s  Canne* 
Delcbaux  ,  ^B.  Pierre  d'Alcancara 
Obfciruantin  >  B.  leau  de  Dieu  Fon- 
dateur des  Frcres  de  la  Charité , 
Magdelaine  de  Pa^zi  Carmélite  > 
&  quelques  autres  pareils  qu'an  pour^* 
ra  loiicr  dans  vne  Litanie  commune  à 
tous ) les  y  mettant  par  ordre,  poiiF 
les  prier  à  quelque  iou£  deftiné  de  la 
fcmaine  ,  ou  au  raoinsj^ne  fois  dans 
Vannée.  Ceux  que  ie  viens  de  propa- 
fe^iuliiiont  »  il -la  mémoire  ^  ou  Ia*de« 
uotion  ne  nous  en. fuggere  d'autres} 
quad  tous  ceux  que  fay  rcy  logés  font 
alTez  cogneus  par  quelque  traidl 
fignalé  de  leur  vie ,  qui  eft  la  caufe 
que  le  x\zf  que  proposé  leurs  noms^ 
m'en  remettant  de-  lurplus  à  ce  que 
i*en  dis  en  ce  liuie  en  diuers  eu- 
droits. 

Quelques  -  vn5  logept  encor  dans 
cette  mefme  Litanie,  quand  elle  ne  fc 
dit .  qu'en  particulier  ,  ceux  que  les 
peuples  9  ou  particulières  commu- 
nautés ne  font  nulle  diâiculté  de 
noiiimer  Bien- heureux  ,  à  raifon  de 
leur  crmnêtefainûeté,  ^quifcroiem: 
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nCez  pour  tels  ,  à  km  adais  ^  eii  cas 
A  on  pi"i;.t  k  laiiid  Siège  de  pcnlcrj,. 
:  proccdvï  à  kur  Bcatification.  Il  y 
u  a  nombre  de  icmbbi)LleA,.*&  il 
a  peu  de  Corps  ^  Cpiiimiinauccs 
n  l'Eglife  de  Dieu,  peu  de  Royau- 
mes )  6c  Souueraincrcs  Chrclhcnnes^ 
:\\x\  n'en  ayent  q^uclquVn.  Pqui  vous 
en  donner  te  choix,  &  quelque afte- 
^ion  pour  eux, eii  voicy  quelqueg- 
vns,  auec  quelque  beau  traicl  de  leurs 
vies; ce  feront  autant  de  riches  fu^ 
jcts>pour  aymcr  6ç  lionorer  ces  belles 
ames  ,  qui  n*ont  rien,  tant  prisé  que  ia 
YÈi'tu»&  ia  fainiletè. 

Tet  eft  pavmy  les  Papes ,  ce  grand  - pic.V- 
homme  de  Dieu  Pie  V*  le  lob  en  pa- 
tience de  fon  temps**  lamais  homme 
ne  fut  plus  tourmenté  des  gouttes^      ,  ^ 
&  douleurs  cuifantesque  luy,&:iîde- 
mandoit  -  il  à  Dieu  de  les  augmenteiv 
Si  auec  icelles  la  patience- de  les  fap- 
porter  j;  Domhe ét&is-îl  3  ^^gc  àolo^ 
rm^fcd  ange  pMitntiàm:  le  iour  de^  foin 
îicureux  dccés  arriua  k  premier  M 
Àlay  1^71, 

Pahi^y  les  Cardinaux ,  Robert  Bel-  ç^^^ 
laiiniiide  U  Compagnie  de  i  £.s  v  5,  ^i^^i 


62,      La  riche  Alliance 

Robm4^^  a  cfté,4e  noftcetçmps  l'vn  des 
ïcllar-  beaux  Soleils  du  facré  Collège  des 
^     min.     Cardinaux  >  ii  y  entra  par  la  porte  de 

la  faiiidiccé  »  n'ayant  point  accepté  ce 
i^aut  point  d'honneur  que  par  l'exprès 
commandement  qui  iuy  en  fut  fai(^> 
voire  melmc  lui*  peiné  de  pechc  mor- 
tel ;  autant  eiloigné  des  iioimeurs, 
que  la  plufpart  des  hommes  en  font 
aiiidcs*  Il  veicuc,  &  lortic  de  cccce  vie 
auec  cette  mefme  faindleté,  diiant  en 
Ton  extrême  vieiiieiîè  ne  le  iouuenir 
point  d'auoii*  iamais  dit  aucun  mcn- 
longe>  non  pas  mefme  pour  s*excufer> 
ou  pour  fe  feruir  de  quelque  parole  à 
double  entente.  Son  heureux  trefpas 
arriua  le  1 7.  de  Septembre. 
Frarçoîj     Paimy  les  Prélats  ,  le  grand  Fran- 

?  ^/'^ê  ^^^^  ^^^^^  Euefque  de  Geneue, 
deCenc-  9^^^  s'ed^rendurccomraandable  désia 
jeunelle  pour  Tamour  qu*il  porcoic  à 
la  chafteté  ,  &aux  viâokes  dont  li 
s  eft  rendu  glorieux  fur  les  ^^taques 
des  vices  contraires  > il  cftoit  cha[leà 
ce  point,  &  doiié  d'en  haui  de  cette 
quaiké  incomparable  >  que  de  ctonncf 
delà  pureté  par  fois  aux  plus  iafcifs, 
jpac  vn  feuL  de  fes  regards  ,  foit  en 

pr<^i\Vit, 
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prefcBant ,  foit  en  conuerfant  ,  Se 
pluikucs  à  qui  celschangeincnsfonc 
arriucî  en  pareilles,  occalions ,  l'ouc  . 
ainii  franchement  confeisé.  L^amour 
1^  qu'il  aporeéàroncijpo.uie>c'eft  àdiire  . 
àfoia  Diocefc,  n  a  pas  efté  moins  çcla-'^  ' 
tantîU  feu  Roy  Henry  IV.Princc  cres-^ 
judicieux  j  &  qui  recognoiiîoicie.me* 
'  me  des  perfonnes  ,  Va  Coaucnt  faijâfe 
prier  de  s'artelUr  en  FraTOè.,  l»y  prô- 
rocttant  de  le  pouïuoir  d'vn  Euelché 
qui  fcroit  beaucoup  plus  riche  qu.e 
celuy  de  Geneue  i  couiioucs  il  le  tti\k^ 

&c  en  remerciatres-humbleraent  (a  ,       •  . 
ÎHajellé  ,  diiânc  qu  il  ïi'auoic  garde  de      '  v/.. 
quitter  Xon  £rpqa(e>  ôç  que  Dieu  la 
luy  ayant  donnée  >  il  vouloit  que  fes   ^  -  v  . 
priiîcipaik  trauaux  ftilfent'i^  , 
Ce  bon  Prélat  muuruc  à  Ljo^%4^  zSi»  >  /  > 
Décembre.  '         ■  îj^^ 

Parmy  les  Religieofcs  dç  l^Ordre  Jf*/^^ 
de  Si. Benoift, la Adere  Marguerite  de  bouac,  >A 
Vfainde  Gercrude,de  la maifon d'Ar*  Bcncdi^^^' 
^lîûm   AbbelTc  du  Vû  Gjface> 
Vierge  d'vne  Mes  profonde  humilité^,  \^ 
àiCoit  fouucnt,  &  ctoyok  qu'elle  ne 
snericoit  qttclesËnfers>.âèquc  rki»  M 

A'àusok  ÊûA  qu^  Xu^ice,^'il  Teuft 
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cniioyée  en  ces  cachots  etcniels  3 
.  qu  elle  ne*deuoit  y  ny  pouuoit  s*ca 
plaindre  >  ou  murmurer  s'il  le  faifoit. 
O  ie  me  dcfcfpereray  à  la  fin  de  mes 
iours  9  difoic-elle  >  il  Dieu  ne  me  pre^ 
wenc  de  fcs  grâces  l  ie  fuis  trop  mcl^. 
chante ,  non  que  ie^defefpere  de  la 
bonté  de  Dieu^  à  Dieu  ne  plaiie^  m^s 
ie  me  dcne  fort,  fi  Dieu  ne  ra'ayde.  Je 
venir  à  bout  de  mon  raauuais  naturel 
&  malice,  qui  ell  fi  grande,  quelle 
m'cfc  infupportable-  Fallut-il  mourir, 
&c  penfet  à  la  retraii^e ,  L'humilité  fut 
fa  chcre  compagne,  délirant  d'cftie 
enterrée  fous  régoull:  de  la  cuifine;. 
aôn  d'cftre  pluftoft  pourrie^  le  jour  d^ 
fon  déparc  fut  le  lô.d'Aouft  16 16. 
^b^Kt    ^^"^  l'Ordré  des  Minimes ,  le  de- 
ligicux'      Pctte^Gafpar  Boni  duquel  l'Arche- 
Minime*  uefquc  de  Valence  a  donné  la  permit- 
fion  qu'on  fiftla  mémoire.  Vh  Ven- 
4rcdy  Sain^t,  nonobllant  Vne  très- 
griefiie  maladie  qui  luy  faifoit  tenir; 
le  liâ3il  fe  leua ,  &     la  difcipline  de 
telle  rudelTe-  qu'il  fut  trouué  à  terre 
les  efpaules  toutes  en  fang,  il  mouiiit 
«ftant  Supérieur,  &:  proteda  n^'auoit 
^«uue  regrec  en  mourant^que  de  moâ«  . 

.  tic 
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tiï  eftant  Supérieur  3  comme  ejftaiit 
chargé  Je  Ces  pcchez ,  &  de  ceux  des 
autres  j  quand  il  fut  fait  Prouincial,  il. 
fe  cioyoic  coadamiié  pis  qu'aux  Ham- 
mes,  &  crioit  tout  àinfi  qu'vne  ame  . 
de  Purgacoire;  Mi/èremlnimeifaUem 
vos  amuimeiy  adjouftant  quil^  eftiiiioic 
<juc  les  charges  eftoient  des  fecrettes 
vengeances  de  nos  péchez  »  &  des 
vrays  moyens  de  nous  perdre ,  fi  nous  * 
ne  femmes  fur  nos  gardes.  Soud^cés 
arriuaie  i4%dc  luillec.  ^ 
Dans  l'Ordre  des  Rcligicufes  Car-  Anne  de- 
melices,faus  la  Reigle  de  lainâke  The*  S  Bar-  v 
refe  de-l£s  v  s,  la  vénérable  Anne  Rel£"*' 
faind  Barthélémy, Religieufe  de  fain-  gieufe 
â:e  vie><lont  la  Séatîficauaa  eft.  pour-  Carmo^ 
fuiuie  ,  &  inftammcnt  demandée  à  M^^» 
noftrc  faind  Père  le  Pape,  parla  Rcy-  V:  : 
lie  Merc  du  Roy  Louys  le  lufte.^^ett: 
te  deuote  Vierge>deiîa  à  Taage  de  feptv 
ans  aubic  des  giands  fefl'entimcns  de  ' 
la  craiîue  de  Dieu,  &  de  l'oftcnferi, 
-iufqucslà,  que  la  feule. pensée  quelle 
pourroit  perdre  la  grâce  baptifmale, 
luy  tiroir  les  larmes  des  yeux  ,  &  luy 
faifoit  lafcher  des  grands  foufpirs  , 
<i'Oii  atriua  q^tic  rvne  de  fcs  fœurs 

l^senaac 
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prenant  garde  de  fa  triftelïe  &  rouf- 
pirs  y  ignoranc  quelle  en  pouuoit  eftre 
la  caure>  s'eftonna  de  voir  de  la  melaa-* 
cholie  en  cec  aage  fi  tendrc,&  voyant 
d^ailleurs  que  rien  ne  lay  manquoic^^ 
qu'elle  n'auoic  aucune  occ^fiun  de  fe 
plaindre  ^  luy  demanda  la  caufc  de  fes 
larmes  &c  foufpirs  >  cette  petite  inno- 
cente rcfpondit  tout  Amplement, c'eft 
que  le  crains  d'oftènfer  Dieu,  &4*ay- 
merois  mieux  mourir  que  d'en  venir  à 
ce  malheur.Quand  elle  fat  aduancée. 
en  âge/es  frères  la  preiroiéc  à  outrace 
pour  la  marier  ^  quoy  qu'elle  eût  allez 
fait  paroiftre  n'y  auoir  aifcune  incli-^ 
nation  i  fur  cec  ennuy  >  elle  penfoic  à 
part  foy  qu'elle  fe  marieroit,  pourucu 
qu'elle  rencontrât  vn  mary ,  qui  defi- 
râc  garder  i  comme  elle ,  perpétuelle 
chaiîleté  -,  qu'il  y  auoit  eu  bon  nombre 
de  Sainâs  qui  auoient  eu  ce  bon- 
heur :  tandis  qu'elle  rouUe  cette  pen- 
sec ,  I  £  s  V  s  luy  apparut  grand  3  & 
beau  y  8c  s'approchant  d'elle  auec  vn 
vilage  riant ôc  aggreable  »  luy  die 
amoureufement  ;  le  fuis  celuyque  tu 
aymes>  &dois  efpoufer^  cela  dit^il 
difparut  auiH-to&.^lailTanc  ie^cœur 

de 
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de  ia  (eruante  tout  confalé ,  &  pld» 
de  là  confiance  que  peut  erperei:  vne 
fainde  arae  à  telle  rencontre,  Sôn  dc^ 
cés  arriua  le  7.ae  luin. 

Au- mcfme  Ordre.  La  vénérable  ^aya 
Marie  de  l'încarnatîon  ne  "pouaoit  Matieite 
aflcz  à  fon  gré  parler ,  ou  penfer  aa 

,       ^  1  •  <■ i>  nation»/' 

bénéfice  que  Dieu  luy  auoiï  j^t,l  ap-  j^^j.  ^  ' . 
reliant^  à  la  fainôc  RcU^on  c^eftoit  gicufô 
îa  raifon  qu'en  rcconnoiflanee  de  cet-  <^arineî 
le  grâce  indicible,  ellçbaifoit  fouucnit 
fon  habit  de  Religion ,  eUe  eftoit  aup 
une  auide  de  foufirir  pour  I  e  s  v  s- 
C  H  R  1  s  T  >&  à  rechercher  fa  gloire 
cntout<çoyantvn  iour  diG:ourir  des 
peines  du  P  ur gatoire,  5c  qu'on  difoit 
qu'elles  cxcedoient  les  plus  atroces  & 
fecheufes  de  cette  vie ,  pour  cruelle» 
qu'elles  foient  \  ie  les  endurerois ,  fit- 
elle  ,  volontiers  toute  ma  vie ,  fi  ie 
croyois  en  telles  fouf6anccs,  honorer 
Dieu  beaucoup  plus  que  fi  ie  ne  fou^- 
£ïois  du  tout»  rien.  Son  Wen-heureux 

décès  arriua  le  1 8.d'Auril. 

En  ce  temps  viuoit  la  vénérable 
Mcré  Marguerite  d'Afbouze ,  dont  ie 
viens  de  parler  en  ce  chapitre ,  qui 
auoic  vue  dcuotion  toute  particulière  • 
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à  cette  fœur  Marie  de  rincarnatiotr^ 
la  prianc  6c  inuoquanc  Toauenc  cous 
les  io-urs  de  fa  vie ,  depuis  elle  eue 
fçea  qa^elle  aaoît  quitté  la  terre  pour 
le  Ciel. 

Dom  Dans  l*Odrc  des  Feuillatis,  Dom 
1  â  dc  h  leau  de  la  Barrière  >  natif  de  S*  Cyre 
Barncrc  Quercy  ,  Fondateur  des.  Feliillans; 
teur  df  *  commencemens  tiit.ivn' 

baillas;  des  ieueres  Inllituts  qui  ait  iamais 
cfté  j  ordonnant  aux  fiens  de  s'abde- 
nir  non  feulement  de  chair,d  œufs,de^ 
poiiIbn9     de  laidage^mais  en  outre» 
d'huyle  ,  de  fel  j>  &:  de  vinaigre,  ne  rc^ 
feruant  à  (on  viure  3  &  des  (iens^finoti: 
le  pain  >  les  légumes  ,  &  l*eau  :  cet 
homme  de  Dieu,  &  les  fîens  viuoient 
ainfi  défia  ,  mais  le  Pape  Sixte  V. 
modéra  cette  rigueur  de  vie  :  il  mou- 
rut dans  Rome  »  le  1 5  ;  d' Auril  1 600. 
CmM^i*  On  raconte  ce  i^eau  miracle  qu'il  fit 
in  Ciro'      lapcisonc  d  vne  Keligieufe  Feliil* 
lïis'^^  lantine  ,  elle  eftoit  griefuement  ma- 
*    lade  d'vn  mal  dont  elle  n'en  pouuoit 
receuoir  gucrifon  fans  le  monftrer  au 
Chirurgien  ce  que  la  chafte  pudeur 
luy  fâijCbit  abhorrer  ,  ciï^ni  en  ces 
peines,  vue  nuid  elle  fe  recommanda  - 
V  aux 
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aux  pricK*,  &c  mérites  de  .ce  fainct 
Pere  ,  le  lendemain  elle  fe  trouua 
guérie*  *  \ 

Dans  l'Ordre        Relig^eufes  de  1^^^^. 
fainét  lean  de  Hicrulakm  ,  la  vcnera-  GaUiotc 
blc  Mcre  Galliotte  de  hinde  Anne,  rfc  faîn- 
de  la  mailon  de  Vaillac,  quand  elle,  fit: ^^^^^^^^^ 
profeflioit  .•  f<rs  cheueux  eftoicnc  fi  ' 
beaux  qu  on  ne  les  ofa  coupper.Cctte  de  s,  leâ 
adion  luy  <:ûoic  refcruée  pour  en  Hie- 
auoir  vn  plus  glorieux  mcrite  î  elle- 
nielme  les  couppa  dans  p^ju  de  jours,  : 
&  puis  les  brùla^difanc  qu'il  falloic  ^ 
canfire  la  vanité  ibus  la  cèdre  :  c'cltoit  y 
vnc  merueille  que  de  la  voir  prier 
'  Dieu  y  pour  choie  du  monde  cile  ne 
fe  fuft  diftraide  pour  interrompre  la 
'  prière  commencée  i  fa  belle  mere  3  &:  . 
la  Comteiïe  de  Vaillac  fa  belle  fœur, 
fur  leur  départ  i'eftans  venue  voir  i 
luy  vouloicnt  4ii*e  adicuj  elle  ne  ie 
voulut  point  détourner  de  Ton  Office, 
&  ces  Dames  eftans  entrées  dans  le 
'  coeur  3  où  elle  diToit  fon  Brcuiairc^ 
•cette  fainâc  Religieufc  ne  retira 
point  la  vcuëdedeûus.  Son  heureux 
decçs  arriua  le  24.  de  ïuin  i6i8.  Sa  * 
«lort  népouuok  eftré  tjiie  precieufc^ 

ayant  . 
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ayant  depuis  faprofeffion,  quifut  à 
raage  de  feize  ans ,  icufnc  tpus  ies 
Samedis  paia  &  a  l'eau ,  pour  ob- 
tenir de  Dieu ,  ôc  de  fa  fain^e  Mcrê 
vne  bonne  niort,  qui  luy  fut  accor- 
dée ,  ayant  atteint  l'aage  de  trente 

ans.  ,  r 

,  Parmy  les  Vrfulinçs  Religieukv 
BcTauafsUfœurAnnedeBcauuais.  Alavoir, 

Reli-    à  l'encendrc  parler ,  à  fe  prendre  gar- 

Çieufe  <le  de  fcrucur  en  fon  employ  & 
trauaiUon^ugeoitquefon  cœur  ne 
reipiroit  qiie  l'amour  de  Dieu.  Eftant 
«n  vovage  pour  vnc  Fondation,  ^ 
paffant  à  poiriers ,  ou  elle  fut  logée 
en  l'Abijaye  de  («nac  -  Croix ,  elle 
donna  telle  édification ,  &  fencimcnt 
de  deuotion  àtoulcslcs  Religicures 

de  cette  Abbaye ,  qu'elles  ne  i'c  pott^ 
'  uoient  feoulei  de  l'entendre  parler  de 
Dieu  ,  aufli  quand  elles  parloient 
d'elle ,  elles  ne  U  nommoient  point 
autrement,  que  la  mere  qui  ay  me  tant 

'  Dieu  3  elle  auoit  vn  zele  admirable 
pour  lesieunes  filles ,  &  Damoifelle^, 
qu'elle  iugeoit  propres  àfetuir  pieu 
en  religion  »  priant ,  ieufnant  »  &  i^- 

.    &nt  quantité  de  peaicécés  pooc  elles, 

afin 
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afin  -  que  Dieu  leur  couchât  le  cœur^ 
&  noftre  Seigneur  enfin  les  luyaccoi- 
doic  I  il  y  en  eut  vne  qui  iuy  coufta 
cinq  mois  de  penitéccs  de  toutes  for- 
tes :  c^eftoit  vne  jeune  Damoifelle  àc 
Liborne ,  vaine  tout  ce  qui  fe  peutj 
cfloignée  de  la  pensée  de  fe  tirer  du 
tnondê  »  fille  fans  deaotion  >  ôc  qui 
n'aymoit  que  la  liberté  ;  elle  entr^ 
prit  de  la  gaigner  à  noftre  Seigneur, 
ôc  en  £ûce  vne  cfpoufe  de  I  e  s  v  S3fes 
difcoucs  ne  profitans  pas  béauçoupj 
elle  eutrecours aux  prières ,  peniten* 
ces  >  diiciplines  pour  elle  tous  les 
iours  j  par  ibis  deux  par  iour ,  8c  fou« 
uenc  iurqnes  au  iang  ;  elle  fit  fi  bien 
cniieis  Dieu  >  qu'elle  en  vint  à  bouc 
Son  heureux  treipas  fut  le  dixicfme  de  ^ 
Itiin  16 10.  * 

fin  la  Compagnie  de  l£svs»  le  lofeph 
Pere  lôfcph  Ankieta  j  qu'on  peut  ap-  Ankieca 
pellcrrApoftrcdaBrazil,&  leMoyfc 
de  fon  tegips  en  ces  quartiers  là>  fai-  gpj^'^^ 
fant  des  miracles  de  toute  forte,  iuf-  Ibsvs, 
ques  à  arrefter  les  flots  de  la  mer  >  il 
commandoit  ,  parloit  )  touchoit  les 
beftes  les  plus  farouches^  3c  fauuages, 
leslyonsjks  outs^les  pancheres^com* 

me  .  c 
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n^c  s'il  eufh  elle  en  l'eftàt  d'innocence- 
Vn  iour  failant  voyage  >  Vardeur  da 
Soleil  cftoit     inrupporublc ,  &c  fal- 
lut pour  clchappei  vju  il  fe  pourueult 
d*vn  parclol  n>ais  voicy  quel  il  fur» 
deux  grands  oyieaux  paiieient  par  là^ 
il  les  appelle  ,  &  leur  commanda  de 
faiie«vcnir  plulieurs  de  leurs  conipa*- 
gnons  ,      luy  faire  ombre  >  voiti- 
geans  aax  endroits  où  il  dcuoic  pair 
fexices  oyfeaux  ny  uunquerenc  poinCt 
aydés  des  autres  qui  vindrenc  bien- 
toiU  raccompagnèrent  ai nlt  qu'il  de- 
firoit  durant  Viic  bonne  licuc.  ,Bicn 
forment  faifant  encor  chemin  yquoy 
de  la  pluye  combat  en  abondance  ^  il 
n'en  eftoit  point  mouille,  dilant  après 
pour  couurir  le  miracle  qu'il  auoit 
fait  ,  que  les  habits  auoient  cette 
vehu5&  qualité  de  faire  couler  l'éau* 
Il  mourut  le  ^.de  luin  m  97. 
Ican        lean  Bcrkmans  de  la  Compagnie 
Bcilcmas     i£svs ,  incomparable  en  pureté  4c 
r\.»t»4  confcience  ,  n'ayant  iamais  offensé 
gnic  de  Dieu  veniellement  aeicientj'fty  la* 
i  £  s  T  s.  mais  violé  aucune  reigle  de  noftre 
, Compagnie  ,  nonobftant  le  grand 
nombre  qu'il  y  en  a^  de  bien  petites. 

Chofe 
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Chofe  plus  admirable,  il  n'eut:  iamais  •  ^ 
aucun  mouuement  contre  la  chafteté, 
ny  aucune  penfée  deshonnefte  ,  il  eft 
croyable  cjue  la  Mcre  de  Dieu  à  qui 
il  cdoic  tres-deuoc ,  comme  à  fa  chè- 
re Dame,  luy  auoit  obtenu  ces  Angé- 
liques faueurs.  Il  mourut  à  Rome, 
le  quatorziefmc  d'Aouft,  veille  de 
l'Adomption  de  fa  faindte  Mcre  i  - 1  x. 
&:arriua  après  Ion  heureux  trcfpas, 
qu*vne  Dame  voulant  dire  IcDepro-- 
fundi^  pour  luy  >  entendant  la  cloche 
qu'on  a  de  couftume  de  Tonner  quand 
quelquVn  eft  trefpalsé ,  elle  ne  peut) 
iamais  le  dire^quoy  que  par  troi^  fois 
elle  le  recommençàtjen  même  temps 
le  Te  Deum  luy  venant  en  la  bouche^ 
&  en  la  mémoire ,  ce  qui  fut  caufe 
qu'elle  le  dit,  adjouftant  tout  haut,  il 
faut  qu'vn  Ange  Toit  mort ,  &  de  ce_^  ^ 
pas  allant  au  Collège  Romain ,  elle 
trouua  qu'il  eftoit  ainfî. 

En  la  Coiigregatio  des  Pères  de  l'Or  ^^f*^ 
ratoire  ,  le  Cardinal  CeCar  Baroniu?  cardinal 
à  qui  noftre  fiecle  a  des  obligation^  Preftre  . 
immortelles,  pour  les  incroyables  TO- 

précieux  trauaux  après  les  Annales  de  ^^^^i^^** 
rEglile  qu'il  nous  a  donnes  :  il  eftoit         ,  ^ 

D  fingn 
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lîngulicrcment  deuot  à  Çz\n(k  Pierre, 
auiâeut  -ii  Uiaiaeuc  de  moudr  a  tel 
iouc>dc<^uoy  il  auoic  eu  reuelacion 
ueize  ànScauparauant  9  d*où  arriiu 
que  ii^achant  qu'il  ne  deuoic  viure 
que  loixante-neuf  ans  ,  il  auoic  pris 
ce  nombre  {)our  Ton  chiffre ,  deiirant 
auoir  toufîouis  j^refente  la  mémoire 
de  la  mort  >  logeant  pour  mefme  rai- 
Ton  en  Ton  cachet  vne  telle  de  mort. 
Teatide     En  la  Congrégation  des  Auguftiris 
S.  (SuiL  DeCchaux,  leperelean  de  S^Guillau- 
Ai^«  *  me,  qui  mourut  en  Italie ,  le  quator- 
ftioDef-  ziefme  d'Aouft  i6Af.  en  eftime  de 
€h4i<x*   tres«grande  iaindleté.  Il  fut  incompar 
rable  en  fon  obcyflancc ,  elle  éclatta 
alTez  à  Luques'»  où  prêchant  le  Ca<* 
refme,il  rcceut  vne  lettre  de  fon  Ge- 
lierai  qtÂ  lay  commandok  d*aller  vi- 
.  iiter  à  Rome  le  Cardinal  fiorgia  >  fi« 
toft  qu'il  eut  leu  la  letcre ,  quittant 
tout  u>in  de  prefcher ,  prend  ion  - 
.  fton ;i appelle  fon  Compagnon,  &:  fe 
met  en  cn^in ,  &  l'euft  continue ,  fi 

f^ra  ^de  ^^^^^^^^^^^^i^^^J^^^  fçeuquc  fott 
Afiififif  Pi'cdicateur  s'en  alloit,  enuoya  hom- 
nêmêius  ineexpréz,^  lettres  d'excufes  au  Car- 
v$tA.     di^al ,  &  au  Geaeralj  ae  l'eut  empcf- 

/  :  ché 


1 


Digitized  by  Google 


auec  les  Sain  fis.  75 

chc  de  paiïei'  outre,  il  ne  fut  pas 
Inoins  exceUem  eh  la  mortification 
ik  ion  corps  j  Ton  liâ  ordinaire ,  mé-* 
^lîie  prcfçJianc  les  Carêmes,  eftoit  la 
^erre  plattes  Où  vne  table  ^  à  Sienne» 
ce  fat  tous  le  manteau  de  la  cheminée 
^out  le  long  duCarefme,  foufïrant 
non  feulement  l'incommodité  de  la 
cerrp  nue ,  mais  en  cor  le  fcrain  ,  ^ 
mauiiais  air  qui  couloit  \ft  long  du 
canon.  Mourant  il  voulut  qu'on  içeut 
que  fa  grande,  èfperânce  eiloit  en  la 
Mere  de  Dieu  >.  car  il  voulut  .mou<- 
xir  regardant  fixement  vne  fienne 
image. 

'  En  France ,  Marguerite  de  Loi:-  Maigiie^ 
raine  y  Duchclfe  d*Alançon  y  grande  uce.Du-. 
ayeule  de  no£trc  imiinciblë  Monar*  chcfTc 
que  Louys  le.Iufte.  Cette  braue& 
iainâre  Princeflè  auoft  fouuéc  en  bott- 
die  vne  belle  parole  >  Le  lieu  le  plus 
aggreable  de  la  terre,  diroit:-ellc,&  le 
^  plus  beau  fejour*  »  c'eil  celu^  pà  Ton 
mérite  le  plus.  Son  mary  le  Duc  d'JV- ,  \  , 
lençon  eftant  mortvefette  Prinçeflè  fe 
perluada  que;  Dieu  >  qui  par      rude  .  . 
coup  luy  oftoit  fon  efpoux,  en  vou- 
\m  aùiii  %foh  cœur ,  &  prenoit  cette 

Q    X  occafion 
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occafîon  pour  la  dégager  des' affin 
âioas  du  monde  ;raduouc  3  diioiç- 
clle  ,  que  i  auois  yn  naturel  bien  dur. 
Dieu  me  izxQit  àt  grandes  gracc^^ 
ncananoms  il  eft  véritable  qu'il  n'a 
*         fçeu  iamais  auoir  mô  cœuir,  iulqiœs  à 
tant  qu'il  a  vsé  de  force,&;  violece  en 
âne  donnant  vu  tel  coup ,  par  la  mort 
de  mon  mary  :  HeLas  t^djouftoit^^e^ 
•que  n'auçis-ic  donné  mes  premières 
-affedions  à  vn  Prince  immortel,  cècy 
ne  me  fera-il  point  reproché  au  iour 
du  lugement ,  d'auoir  ay  mé.  en  terre, 
pôuoat  aymer  aa  Ciel9&:  d  aaoir  pçr- 
ucrty  l'ordre  de  la  charité  j  i'ay  dqjj- 
né  mes  premières  affeAions  à  vn 
homme ,  voilà  où  l'en  fuiç  »  quoj^ue 
ie  fallé  maintenantimoa  Dieu  n'aura 
'    qucles  fecoiides,  EUe  roomotle  fç- 
x:ond  de  Noueipbre  1 5  z  I  «  ; 
François  Efpagne  >  François  Hierofme 

Hictof-  Simon ,  Prcftre  ^  natif  de  Valence  ea 
«icSimÔ  £fpagj^e  ^  ^  bénéficié  de  TEglifc 
^^yl  farnd:André,ferfonn4gederarcha- 
£cc  M  a^^^y  ^"'^^  fût,  très- dode, 

fifpagae.  tres-grand  Philofophe  ,  &  Theolo- 
"  gien  y  ôc  v€tsé  aux  langues ,  ueantr 
moins  il  e)ioit  ù  Jiumble      petit  en  ^ 
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fes  yeux,  qu'il  s'eftimoit  le  plus  che- 
cif  de   v  niùérs  j  les  dilco>]rs,ies  pca- 
sçcs^,  fes  exhorc-acions ,  &  feriiiaiis 
pour  l'ordinaire  eftoii^ncdu  Iugemei>c 
final ,  &  c  eft  pour  cette  raifpn  qu'on 
le  peint ,  &  rcprcfente  la  trompette 
en  bouche.  Son  employ  ordinaire 
cftoic  de  fecourir  les  pauureSp&:  afFii-' 
giez  y  auili  telles  gens  recouroient  à 
luy  comme  à  leur  cher  pcre.  Ce  traift 
qui  arriua  en  fa  dernietc  maladie, 
tcfraoigae  afîcz  ce  qu^il  eftoit  enuevs 
Dieu  >  &  les  hommes  j  vue  femme 
fort  aftligéepouÉ  quelques  dcb tes,  &c 
nccefîitez  eut  recours  à  luy,lc  voyant 
tirer  à  la  mort  >  le  fainâ  homme  ne 
pouuant  autre  chofe  pour  l'heure, 
efcric  dans  vn  petit  billet  à  va  ivlsr* 
chand,  Hen  amy ,  ce  peu  de  paroles; 
Mon  cher  amy ,  donnez  à  cette  fem-« 
me  autant  pefant  d*or ,  que  pefcra  ce 
papier; la  femme  s'en  va  au  Mar- 
chand, &  prefente  fon  billet,  cettuy- 
cy  prend  la  balancé,  loge  le  billet 
danslVn  des  baifins  de  la  balance,  &c 
dans  l'autie  vn  cfcu  d'or,  le  billet' 
tieiit  bon,ii  en  adjouAe  vn  fécond, vn 
tioillçfme  ,  iufques  à  cent  cfcus  d'or^ 

©    3  cette 
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Tx  Oa-  cectte  femme  bien  contente  (e  iietiM 
minier    après  les  humbles  gi;;uadmercis  ^  & 
ï  Loyo'     Marchand  bien  eftonné  de  cet» 
U  in  rites  meiueilic^va  de  ce  pas  yoxx  Le  malade. 
'^fta.     &  luy  raconte  tout  :  c'dl  fîgne^dit-iU^ 
qu'elle  aooic  befoin  de  cette  fommcx 
&c  Dieu  vous  la  -icendraà  bon  efcicnt 
au  ccntuple^cn  mennoye  du  CieL  Ce 
'  grand  feruiceu]:  de  Dieu  >  quitta  cette 
vie  pour  vne  meilleure  ,  lei  d'A- 
uriliôii. 

T  hoir  as     £n      aletcrre ,  le  braue  Thoiius 

a  >tois  ^^^^^^^  >  Chancelier  de  ce  Royaume;» 
^    *  martyrisé  pour  foullenir  la  querelle 
•   &  foy  de  1  fi  s  y  s-C  k  r  1  s  t ,  per- 
fonnage  de  tres-fainâe  vie  ;  le  poinâ; 
fur  lequel  oa  le  querela  pour  )c  faire 

AA^VUrir    1  uv  wwAw^  uv  Afl(  ^11111  attv 

Pape  3  il  la  fouftint  courageufement» 
donnant  Ton  fang ,  Se  fa  vie  pour  cct>- 
te  vérité  ;  c6  qui  arriua  iuftement 
rOâaue  de  S.Pierre^  qui  les  Papes 
font  fucceileurs.Tout  grâd  qu'il  eftoit 
&c  oêcupé  aux  affaires ,  fi  portoit  ^  il  ( 
d'ordinaire^  le  cilice  ^  &:  la  veille  J^e  ^ 
{on  martyre,  il  enuoya  vnedifcipline,  * 
qui  lusy  reAoit  de  deuotion,  à  fa  fiUev  ' 
hpmmc  fans  refpeûitiumaius,  n'ayât 
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que  Dieu>  de  Ton  feruice  pdncipâle^^ 
meucdeuaiicles^eux.  Henry  V  1 1  L  \ 
Ton  Roy ,  par  crois  fois  le  iic  appelUr, 
tandis  qu'il  elloic  à  la  faindc  Meile^ 
il  lie  bougea  que  la  Melle  ne  fut  ache  - . 
uée,  ne  iugeant  pas.  bien  feant  de 
quitter  à  parler  au  Roy  du  Ciel,  pour  ' 
parler  à  vn  des  Roy*  de  la  terre ,  & 
comme  Diei^  benic  fes  feruiceurs  >  le 
Roy  ne  s'ofFença  nullement ,  ains  il 
en  fut  tres-édiâé  &  facisfaiâ:.  Cet 
homme  de  Dieu  fut  décapité  le  de 
luillcc  I  f  )  f  .aiiec  celle  eftime  de  pro- 
bicé,  que  i'Èmpereur  Cliarles-Quinc 
ayant  appris  la  nouuelle  de  fa  mort, 
dit  tout  haut     Roy  Henry  a  coup^ 
péla  telle  à  toute  rAi\glete|re. 

En  Italie  .  Alexandre  Lufagué,  le  ^^^^^^^^ 
vray  amy  des  bonnes  oeuures ,  li  la- 
mais  il  y  en  eut ,  trouua  l'inuention  k  vilic 
de  ferait  noftre  Seigneur  en  la  per-  de  Bieffe 
fonne  dVn  mendiant,  qu'il  print  & 
logea  en  fa  maifon  ^  luy  rendant  vnc 
feruitude  volontaire  »  éc  le  tenant  au^ 
Heu  de  maillre,aufIil'appelloit-ilfon 
roaiftre  ;  il  le  choi(it  parmy  les 
plus  mendians>CQmme  le  plus  neceC-  Bafchit. 
fitçux  p  décrépit  >  6c  incommode^  ^^^^ 
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Viiabilla  fort  honneftcmÈnt ,  luy  fît 
drelTer  vn  garnir  vne  chambre, 
lepouruoyaut  de  tout ,  &  le  ieruit 
durant  l*efpacc  dé  plufieurs  années, 
auec  toute  la  diligence  ,  Se  fidélité 

riucpoucroitrcccuoir  vn  maiftre  d^ 
ont  valets  Ce  bon  homme  eftoit  fu^ 
>  jet  aux  indiipoimons  qu'vn  aagc 
caduque  porte  ordinairement  auec 
foy  'y  il  bien  qu'appellaut  Alexandre^ 
-  toutes  les  nuids ,  il  le  contraignoit 
.4e  fe  leoer  pour  l'afllftcr  en  Tes  plus 
balFes  ncceflitcz ,  fouuent  il  luy  la- 
uoit  les  pieds ,  en  hyuer  il  luy  faifoit 
du  feu  >  6^  fans  fe  vouloir  feruir  de 
fc/  V alcts ,  il  alloit  quQt'tf  luy  -  même 
le  bois  9  charbon  ,    autres  chofer 
neceflaires  ^  il  le  carelfoit ,  luy  don* 
noit  fes  petits  repas,le  feruoit à  tablc> 
coupoit  fon  pain  ^  par  toatillay  fec- 
uoit  de  valet.  J^e  bon  Alexandre- 
ïîcrre  1^  fepticfme  de  May; 

Fabcr,.  £nSauoye,  Pere  Pierre  Fabcr, 
premier  premier  Compagnon  de  S.Ignace  de 
Coirpa^  Itoyoia^fes  chères  dclicés  cftoicnt  le 
Slg^^  faind  Sacrement,  le  prier,  le  faluifr,- 
ic  j^oyo'  Tadorer  ,  le  vlfitcr ,  c  cftoit  fa  plua 
ia,       grande  coûfolaûon*  Auûi  difoit- il> 
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qu'il  eut  voulu  eilre  répliqué  eti  ^ir 
mille  endroic§^  ôc  par  toutes  les  Egli*  • 
fes  où  cet  Augufte  Sacrement  repo- 
feic  X  pour  auoix;  le  bon  -  heur  d'eltre 
là  prefcnt,  &  l'adoier  à  deux  genoux..* 
Lalainâe  Vierge,  après  cet  adorable 
1  £  §  V  s  a  eftoit  fes  grandes  ^ours,. 
fur  tout  le  iour  de  fes  Fcftes ,  à  fou 
lionneur  que  ne  faifoit-il  à  tels  i0ur$i;^ 
Le  iour  de  la  PieCentation  il  fit  pache 
auec  les  yeux  pour  l'amour  de  la  fadiv 
â:e  Vierge,  qui  aymoit  yniquement 
la  pureté ,  de  tte  regarder  pas  mefoie  '  . 
en  face  les  petites  ûlLeSjr  ou  petits  en^ 
fans>  afin  d'atteindre  à  vne  plus  grati- 
de  &  parfaire  pureté.  Le  iour  ck  (om 
decez  arxiua  le  1  âour  d  AouH:. 

A  Milan^ Angélique  Paule  Antoi-  /"f,^^'- 

Que  l 

nette.  Fondatrice  des  Maifons  dei^A^toil 
{àind  Paul  le  coiuxerty  i  &  de  fainçSt  aectc, 
Paul  ledecoUé}  ce  fuc  vne  granik  fer^^ 
uaute  de  jQieu^qui  la  prie  pour  efpour^ 
fe  ,  &  luy  donna  vn  anneau  ^  le  tout 
1^  rcHtremire  de  &  Paul à  qui  elle 
eftoit  (îngulieremcntdeuQteîl'anneaa 
f&t  depuis  porté,  au  Pape  Paul  I 
Yne  de  fes  filles  fpirituelleR.  ayant 
^fcnfe  de  fon  Confeireui  de  corn- 
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muftift^s'addreflà  à  Angélique  P^u^e: 
pour  iaterceder  sci^  ion  Confeireur». 
B.V  ^iiti  quicftoic  vn  Perc  Dominicain,le  Pe— 
je  fe  voyant  prié,; prdïe  d'acçordcr 
la  Communion  à  cette  filleiOuy  dea>- 
dit' ils  i'cn  luis  content,  pouraeu  que 
vous  m'appotxiez  vue  roic  toute 
fraifche  :  or  il  cft  à  remarquer  que 
.  I  è'eftoic  Idr  (aifon  de  i'hy uer  »  ^VijSl^  là^ 

I  '  dcflus  le  remercie  >  fe  met  en  oraifon, 

j  au  Ipout  de  laquelle  ncftre  Seigneur 

\  Iny  enuoya  vne  bellcj  &  fraifche  ro- 

fc^qui  apportée  au  Confelîeur,robli- 
gea  d^accorder  c€  qù' oif  *  démandoicr 
le  iour  de  fon  heureux  decez  arriua 
le  quatriefme  d'Auril  1 5  5  f  • 
eçfardc     Dans  Âuignon  >  le  Pei^  Caviar  de 
t\kz.      Buz  ,  Fondateur  de  la  Congrégation 
de  la  dodrine  Chreftienne  ^Dieu4u)r 
'  ;  donna  de  grandes  occafîons  pour  ac<> 

'  croiftre  la  gloire  qtfil  luy  preparoîit 
dans  le  Ciel  >  foit  par  des  continuel 
les  tei/tations  qull  auoit  contre 
{rareté  >  car  durant  vint-cinq  anl^ 
.  après  fa  conuerfafion  il  fyt  dans  ai 
combat  >  la  vidoire  luy  en  dcniça- 
'  tant  toufiours  >  faifanc  à  ces  âns  fou- 
^  ucnt  le  %nc  de  la  Croix  fur  la  pçi/. 
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ftrine  ,  &  ces  attaques  eftoiént  (i  in 
faCcheufes  >  &  eftranges  qu'il  a  fou-  wtm. 
uèac  die  à  Tes  pi confidehs  >  qu'il  ; 
aymeroit  mieux  tonales  iours  efttë 
cfcor^ciié  iix  ou  iept  fois^que  de  iouf- 
frir  ces  tentations  y  aufli  di:mandoit-  • 
il  à  Diea  ad^licadlcellwjla  pafalyfîe> 
rhydropifi^ia  lepic ,  ou  autre  mala-  ^ 
die  pareiUe  \  noftre  Seigneur ,  néant- 
moins  viiaudeuant  fa  moïc  le  ddi- 
uÀa  tout  à  faidl  de  ce  fafcheux  aiguil-  .  ^ 
Ion  ,  &  im portuues  peniées  :  loit  par^ 
vu  aueuglcment  qui  luy  arriua  qua- 
'  torze  ans  deuanc  fa  mort>  ayant  fouf- 
£^ït  des  douleurs  incroyables^  quand 
il  perdit  les  yeux  ^fe  troauant  pdué 
du  bon-heuf  de  dire  la  CaihâtçMeiTe:  . 
Parmy  les  fouffrances  de  toute  fortc,^  ^- 
il  difoit  fouuentîie  fouffire  beaucoup» 
mais  pour  I  b  ^  v  s  que  ue  faut  r  il 
ibufftir  i  aufli  les  gouttes  tres^  cuifan- 
tes  le  totirmentans^ieneles change- 
rois  pas  y  difoit-  il  ,  pour  tous  les  Em- 
pires du  monde.  Son  heureux  treC- 
pas  arnua  le  I  f.d'AutiU  &  (on  corps 
le  void  eçL  la  ville  d'Auignoa  eacor 
©wt  enticritcGïioîgnage  de  la  grand» 
cKaiUté de  laraour  qu'il  portoic  * 

D   6,  à 
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àlaptircté. 

Phiugie  ea  vçiià  aifcz  pouc  m'ac^ 
^uitei*  de  ma  parole,  icn*ay  point, 
cntrepds  de  rapporter  cous  ceux  qui 
méritent  d'cftre  logez  en  ce  tang3  ouy 
•l>ien  de  vous  dire  ceux  à  qui  i*a^ 

quelque  inclinacioas  .â  ^^^^ 
choix  de  ceux  dont  i'ay  fcea  >  ou  que 
le  liùni^  Siège  a  cfté  prié  de:  les  bcati-^ 
£er ,  ou.  qiie.  les  Âucheurs.  qui  oac 

composé  &  imprimé  leuf  s  vies  3  ont. 
appeliez  bien-heui:eux>&  dontie  fçay 
bon  nombte  de  perfonnes  qui  les. 
prient  çn  leur  particulier  »  £  ce  a*eâL 
comme  dignes  d'eûre  mis  au  raiig  des, 
bien^ heureux  parle  (aiiiâ:  Siège ,  an 
i»oins  comme  peiibnaes  qu'on  cr^il 
eflre  pieufemenc  au  Ciel  ^  à  raifon  de: 
leur  bonne  vie  j  qui  eft  vn  titre  fuâE-^ 
fant  pour  les  pbuuoir  prier  à.lar  façons 
que  i'ay  dit,&  à  la  manière  que  ie  àc:^ 
duiray  .aa  Cliapiu'é  iuittaac<w 

'  f 
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CHAPITRE  *V. 

friet  inmqmiit  ceux  ^U  ûM  mld 
pieufimentauCieiikL'UmêAtio» 
deSJFrancûis  Xàuiejii^ , 

V  I  eft  pauure,  &  ea  ne-  Cette 
|J  ccffité ;  malade.ou  affligé,.  ^'"J'J'f^, 
sîaddKirc.à  qui  il  peut  ^^J^j.'      •  \ 

 poui»,  éftrc  fouiagé  en  fes  quce  It-  - 

maux»,  nommément  <|Uatûl  il  e{^a&  ^aidj*. 
iicuré  que  (es  ùnporcuni^és^  ue  ^ 
^(^auroicnc  que  reiiflir  à  biê>  &  iamaU, ' 
à  mal  i;  ie  veux  dire  9i  qi^c  ilc'eft  vnc 
cliofe  louable  de  s'addreiîec  aux  S5«. 
que  nous  fçauons  eftce  dans  le  fe  joue 
de  la.  gloire  pour  auoir  part  à  leurs.  ■ 
faueurs,  elle  l'eft  aulîi  d'en  faire  aur-  '  , 

junft  ftceux  3  qui  (elon  ksute^meigna^-  \ 
gts  ^ails  ont  laifs^  en  ce  monde  de  ^  '  I 
laprobitéo&iàindctcdcleurvie.,  ,  \ 

fur  tout  de  Icu^r  heurçufç  mort ,  pai;-  •  , 

ticipçnt  au  Çiel  à  la  mefme  gloircè. 

•  -  '      •  ^Uû 
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que  Dieu,  nonobllanc  coûtés  ces  ap^ 
parences  >  peut  lear^aaôir  dcfnié  Tes 
dûiiiie^  miiericordes^que  S'ils  ne  loue, 
ariiuez  au  bon- heur  de  la  gloire  ,  ce 
feirok  ies  prier  pour  neant>Ôcpar4uaiv 
turc  aucc  blalme  :  cela  pcuc  eitiej, 
neantmoins  le  periide  à  dire,qae  nfiô 
aôtioa  n'ed  nulîemec  blâmable  eftanc 
faîdle  auec  prudc;icc,  Uu*  la  cognoil- 
fance  que  i'ay  eu  de  leurs  adions  ver- 
rue ufcs,  &  portant  quant  &  fo^y  vne 
tacîce  condition  qui  borne  mon  in- 
tention de  n'muoqucr  que  ceux  qui 
font  capables  d^cfcoucêr  ma  prière^ 
&  le  pis  qui  m'arriueta,  fe  kr»  de 
n  élire  point  fecouru,  &  de  ne  point 
>obtenir  ce  que  îe  pretendc»s  y  pour 
m'eilre  adr^è  à  vne  perfonne  liiu* 
puilTante^ôc  incapable  de  m'aydeij 
toutesfoîs  auray-je/Gctte  grâce  >  que 
m'ellant  addreilç  à  pluiieurs  à  la  fois^ 
il  ne  peut  manquer  qu  il  n'y  en  ait 
quelques*vns  de,  ceux  qui  pour  eftre 
arriuez  à  bon  port  auront  le  crédit 
<t|ue  îe  prétends.  le  preuôîs  ailes  en< 
cor  ce  que  vous  auez  enuie  de  me 
propofer  ;  qu'il  fe  peut  faire  que 

ceux  ^ae  le  prie  foot  dans  le  Purga^  ' 
^  -  -  toire 
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Sàké  ,  &  qu'ils  ont  autres  fusées  à 
devindo!  que  àt  prie^  pour  vous ,  & 
^our  moy  ;  cpuç  cela  peut  eftre^xiiais.. 
aufliil  eÂ  vsay  ,  coitimc  ie  diray  aa 
chapitre  fuiuant  >.  qu'en  cet  eitat  ils 
font  capables  de  nou^  aiîjiiler  pg^  leurs. 
ptiei«i ,  qm  ibpe  tf«-  aggr cables  à 
Dieu,  comme  prières, de .lc5j:he,£5r 
5  i&  qui  au  prcrùier  iour,.  iiroi}e 
des  Princes  de  la  Cour- 
/Philagie  ,  quand  tout  ce  que  ie 
"viens  d'aduaucer  lire  vous  contente- 
.roit,  ieveux,  s'il  ypus  plaift,  ^u^S> 
tant  chercher  de  raifons^  puifque  les^ 
£ainâs  l'ont  ainii  pratiqi4p>qiie  vous- 
ayez  :^uclque  dcuotion  ,  èc  priez  pac 
fois  ceux  de  voftre  cognoiâàmîe,  iî^ie 
parensou  autres^ qui  ont  evt.partà 
voftre  amitié  >  &  j^miliarité  y  tandis 
qu*iU  viuoient  parmy  nous^  que  voua 
croyez  probablenieiu  au  Cidj  à  ces. 
fins ,  di?eâè:^*en  vne  ]dfte>  &  vne  Îkâs;. 
la  fenriaine  à  quelque  iour  defUné^  ou 
à  tout  le  moins  vae  fdis  l'an ,  prîez-^ 
les  qu'ils  vous  foient  fauorables,  pen^ 
fcz  à  eux  i  rcmctteZ'Vous  en  mcmoî- 
lej  (î  vous  eftes  de  loifir»  leurs  belles 
verti^  >  ô£  aâiou&  Chr^fUennes  ^  â$ 
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croyez- moy ,  voftrecœu»  enreceara 
telle  confolation  ,  que  ïc  dégoua  de 
cette  vie  vous  faiCant  méprifcr  ce  qui 
vous  y  araufe,vous  foulpirerés  amout 
ïeuCemcnt  aptes  l'autre ,  Se  après  les 
heureuCes  demcttrc»où  ferctrouuçjpt 
dcfia  ces  pctforines  que  voui.  auez. 
clierement  aymées,&  vofftre^onten- 
tcmcntfefaWcn  plusdans  le  comble 
aefa  pcrfcdion ,  s'il  amuc  que.  ces 
belles  ames  vous  impetrcnt  de  Diea 
ce  qac  voftïe  cœut  paOionne  fainde- 
racnt, &  le  coiitcau  de  vofi  humble» 
prières  id^raoy  k  ne  d*»ute  nulle- 
ment que  cç- ne  ioit  par  cette  voye 
qu'on  reçoit  &  obtient  par  fois  ce 
qu*oB<îcfireicars*^snous  ont  ayméa 

viuans  parmy  nous ,  &  n'euflent  ose 
Moustcfurcry'&efconduire  nos  de- 
mandes, que  ne  feront-ils  mainte- 
nant que  leur  charité  eft  toiitc  autre» 
Se  qttHs  font  dans  k  ei;edit>&  ont  le 
*ceur ,  &c  l'oreille  du  Prince. 

le  vous  ay  dit  que  les  SMnjâ:s  ont 
prattiqué  «e  donc ie.  vous  parleySe  il 
eft  vray.  Le  B.  François  Xauier  prîoifi 
fcien  ^oïHient  les  morts  de  noftrc 
Compigp.ie*tDiis  ces  bons  Religieux* 
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•qu'il  auoic  cogneus ,  &  auec  qui  il 
auoit  vercu3C*eftoient  Ces  bons  Aduo« 
cats  en  fes  necellicez  ,  &  diioit  s'ca 
eftrc  bien  trouué  ;  ie  cognois  vn  fer- 
uiceur  dç  Dieu  cncor  Yiuant>  qui  cfl: 
affifté  très -particulièrement  eu  ce 
qu'il  deiîre  iainâement  5  toutes  &c 
quancesfoi>  qu'il  a  recoms  à  quel- 
<jues-  vns  de  les  chers  amis  qu'il  croid 
au  Ciel.  M^is  fans  faite  conce  des  vi^ 
uans  >  dans  l'Hiftoire  des.  Pères  de 
l'Ordre  de  fainét  Dominique^au  récit 
delà  vie  du  quatrieime  General  de 
cet  Ordre^il  eft  rapporté  que  h  Rèy- 
ne  de  Hongrie ,  qui  viuoit  de  fon 
temps ,  receut  de  grandes  Éweurs  de 
Dieu>ie  recoixunandant  à  v^e  peifon-» 
ne  à  qui  jadis.elle  auoit  eu  vne  fain- , 
étc  &  cordiale  confiance  pour  le  bien 
&  aduancement  de  Ton  ame}  cette 
Princelîe  n'en  auoic  qu'vne ,  qu  elle; 
prioit  à  la  façon  que  îe  traiâe ,  cha- 
cun faiâ:  félon  fa  deuotion.  Le  Bien- 
heureux Louys  Bertrand^faifoit  iuftc- 
ment  ce  que  ie  defiirc  de  vous^  il  auoit 
vne  Litanie  toute  entière  de  tous  fes 
ckers  amis  quHl  croy oit  au  CieW&r 
jprioit  fort  fouueut  eu  fes  deuo- 


La  riche  Aliïance 

notions.  Pluiieurs  CommunaiiteZ)& 

Religieufcs  ^  marquent; dans 
certains  liures  deltincz  à  cela  >  ceax 
qui  Ce  font  rendus  les  plus  ûgnalez 
en  l'exercice  des  vertus  >  &c  puis  au 
iooc  de  leur  heureux  trefpas.*i  toutes 
^  les  années  en  rafraichilicnt  la  mé- 
moire par  la  leârare  particulière ,  oa 
publique  »  qui  til  faiâ;e  après  celle 
du  Marcyrologe  ,  ainfi  qu'il  fe  pracci- 
que  en  nol):re  Compagnie  \  ce  qui 
leur  donne  occallon^  non  feulement 
d'admirer  les  vertus  de  ceux  qui  ont 
r  de  lia  quitte  le  fe  jour  de  cette  vie)mais 
auffi  de  les  prier ,  (î  tant  eft  qu*ils 
foient  dedans  le  Ciel  >  &c  amis  de 
Dieu.  Or  difoiis  maintenant  >  pour- 
quoy  n*en  pourrez  -  vous  pas  faire 
tout  autant,  dreilant  vue  lifte  de  ces 
biaues  ames  que  vous  croyez  dans  le 
Ciel, &  que  vous  auez  vea  en  vos 
iours  triompher  du  vice^  &  viure 
comme  les  Sainâ;s3i&  puis  les  priant 
en  voftre  particulier  à  certains  iours 
^  de  la  feniaine>oiLde  l'année  :.de  mof» 
le  ne  fais  nulle  difficulté  de  prier  tour 
tes  ces  amçs  que  le  croy  pieufemenc 
au  Ciel  j  car  où  feroient  -  elles ,  que 

dans 
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dans  et  beau  fejour,ayans  vefca  auec 
taatde  veccu ,  &c  embaaiiié  Iç  mon4e  ^ 

^  de  la,{ain£leté  de  leur  vie  exemplaire» 
Mais  pêat^eftre  me  dk^iz^-vous  ^  que 
Vous  aymez  mieux  aller  au  plus  aC- 
feuré ,  &  vous  addrcller  aux  Sainéls 
qui  foQC  £ecogneu$  pour  tels  ^  voire  : 
qui  fonc  en  grande  gloire  ,  6<;^dans)e 
crédit  aupKS  de  Dieu^  &c  que  ^loiir 
les  autres,  il  vous  en  foucie  fort  peui^' 
puis  que  quand  bien  ils  feroient  au 
Ciel  >  vous  ueX(^auez  pas  s'ils  font- de 
.la  grande  faueur.  Philagîe^auez-vous 
tout  dir>  ar  fçadiez  que  S.  François 

^  Xauier  vous  valloic  bié>  &  qu'il  auoic 
bien  autant  de  prudence  quevouS3&: 

.  il  prioic  -  il  ceux  qu'il  ne  crpy oit  qUe 

Iptobablctnent  âU  CieL  Apprenez, 
cntor  5  que  quoy  que  tes  grands  SS- 
que  vous  dictes  ayent  tout  le  credit> 
éc  les  autres  moins  eft-il  bon  de 
s*addrerïef  tatttoft  aox  vns  3  &  tantoft 
aux  autres  V ils  font  tous  vnc  xxieGne: 
chofe  én  Dieu  i  ceux-là  ont  plus  de 
crédit  1  mais  ceux-cf  ont  plus  d  afife*- 
^on  pour  nous  ay  der ,  nommément 
-  s'ils  nous  ont*  cogneuis  durant  leur 
pdiâûnage  ^  ^  tout  conté>.&  tQi^t  ra-- 
,      '  bajttuj. 
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battu ,  ils  doiuent  auoir  plus  de  fàin-^' 
âe  paflion  de  noftre  iaiuC:,  &  de  ttàviS 
voir  bien  toft  au  CieL  Aduisés  donc* 
ftiaintenant  û  les  priant  là  deflus,  ils: 
auront  belle  enuie  de  vous  eicouter,.. 
&  d'obtenir  quelque  faueur  de  la^ 
bonté- de  Diçuzvous  ferez  comme 
il  vous  fcmblçra  meilleur,  iefuis  fort 
*  porté  d'iraîfér  S*  Xauicr  y  te  de  fnricr 
cantoll  les  viiSj  tantofl;  les  a^^res* 

CHAPITRE  VL 

"^rier  les  ames  qui  foui  au  Pur-- 
f  gatoire  en  fes  dénotions  par^ 

ttculteres ,  à  l'imitation  de  U 
B .Catherine  de  Boulogne]. 

Cette  ^  ^  ^^^^  ®^  i'Eglife: 

dcu'iiiô  fouffrantc  >  .  comme  eûans  at- 
pcm  auf.  feurées  d*enttcr  en  la  trio  m  p  ha  a- 
>ratd-  ^  d'allieurs  chérie*  de  Dieu  > 
quée  le  ^  ^'^s  bonnes  grâces >  font  en  tel 
*»ardy,  eftat  que  nous  les  pouQcms  prier  •  & 

*  "  '  .  âuoir 
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auoir  recours  à  elles  en  nos  dénotions  eftanc 
parcicttliercs  ,  nommément  quand^]ua£  it 
jftoûre  prière  s'addrelle  en  gênerai  à  ^^^^^ 
celles  qui  fonc  parmy  ces  ioufîranccsj  q^^^^j^ 
.■€zt  à  4ice  le  vsay'3  nous  m  fcaurions  pnced^* 
recourir  .à  quelques  pari;iculieres  de  ce< 
celles  que  nous  aàons  autrefois  C6-*'  ^ 
;gneuM4  ii.çc  n/ôftcondiiionjnelie^^ 
;  en  ;Ca§^  qujeliçs.  foient  en  ce  lieu,  puis 
\^vustmi»f^  fçauôns  la  rôùte  qt|r*eU«s 
^ -QAt  pjifç  à.  ou  de  P^radi^  > -PU  d^:Pu^^ 
V  .gatpire.  Suif^quoy  ic  tte  doute  nulle* 
^mcnt  qu'il  ne  £ç  ^roijiue  des  efprits  à 
.  <iui  d'abord'cqtte  mienue  propofition  . 
ieca.  rooin;$  Âggreable  ^  neantmoijis 
vP91H^ilç«  xen^ire  capables  4^^^      que  * 
i'ay  f^dttatKe  yiejuis  q0^ntant  4e  leuf 
£ikâ  voir,&:L  iQmb^^Vi  doigt  que  ce-  * 
la  eft  faifablç  ,  laiflànçi  parc  que  les 
^aiiiâs  l'onc  ainiî^  pirattiq^é*  *  /  ,  > 

Or  donc  pour  efclaircir  ce  poinct, 
.il  faut  fçauoit  que«quand  les  Théo-  ^^^^J^* 
logiens  ont  traidc  d&l'Qfairon>de-  oêtJê. 
.  mandent  fi  peut  inuoqucr  Jics  ames 
de  Purgatoire ,  é^s'ilâtut  £è  rccom- 
mander  .à .  leuis  prières  ,  ils  nç  font 
point  tous  d'accord.  Sainft  Afltoniiî, 

T9âa(  j  Syioe^»  Navarre  9  Paludan> 

& 
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&  quelques  autres  font  des  renchéris, 
&  tranchent  net  qu'cm  ne  les  doit 
point  prier ,  parce  que,  difcnt-ils ,  en 
vain  les  priera- oh  ,  fi  les  fJticres 
4)u'on  Leur  addreilera  n'arnuent  point 
à  leur  cognoifTance  i  or  eft-il  quelles 
'  fi'y  Içâuroicut  atriaer^me  les  poauant 

•  fçauoiri  ou  que  dans  le  Verbe,  &  par 
la  veuë  de  Dieu ,  qui  eft  poliï-^tet^c 
îioks  ;dc  Icur-rcflort ,  &  qu'cUcs  fie 
verront  qu'au  Ciel  poiledans  la  glôi* 
te  i  m,  bien  prat  des  teuélacions  ^iû 

.  leur  en  feront  fâites  exprelfement,  ce 
.  qui  ne  fe  pcmt  non  plus^n'eftantpcffit 

^àzm  vn  ^fb^  capable  dereueladons« 
'  oay  bien  de  foufftancesvVnc  autre 

i^ifoiri''qui  bs  oblige  iiL«k>pti»iaftrêr 

*  à  cette  jiiefme  creance,eft  qu'elles  ne 
«^entr'aydeatpoint5&  ne  prient  pôint 
les  vnes  pourries  autres  3  le^ur  ^^ÎÉmdi*' 
tion  de  pîifonnieres  &  fourrantes 
pour  payer  à  la^  loftice  de  Dàeti  -ce 
qu'elles  4oiuent  pour  les  excez  de 4a 
yie  pafrée  >  les  rebutent  aflez  de  pa- 
xdill^s  charîtez,&  femblabks  pcfées. 

Neantmoins  quelques  autres  Théo- 
logiens font  de  contraire  adiiis ,  ttels 
^ue  font  Medioa>.(3iabjslel  Bellarmin, 
-      ,  Suarcz» 
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Suarèz,  ôc^de  yray  leur  raironnçment 
femble  ;  receuable ,  ioit  parce  que  les 
Anges  Gardiens  des  ames  Louitiantes, 
pouuans  ,  voire  melme  deuaiis  leur 
faire  fi^aaok  ce  dont  telles  peifonrïes 
viuances  les  prient  »  n'eitant  point 
ehofe  q^i  excède  leur  commiilion, 
ains  qui  le  rapporter  au  foin  qu*il$ 
doiuent  auoiides  amés  qu'ils  ont  en 
charge  y  iuCques  à  ce  qu'dies  enttenc 
en  la  .gloire-, il  n'eft  point. hors  de 
propas^de  diré  qu'elles  fçaiieîit  quand 
&  qui  les  prie  j  &c  qu'il  n'eft  pas  be- 
foin  d'attendre  qu'elles  ayent  cette 
cogiaoiflàncedatis  le  Verbes  foit  par* 
ce  quMles  eftans  capables  de  prier 
pour  aatruy»  puis  qu^çlles  font  amies 

.de  Dieu  ^  &c  ayans  plus  de  crédit  en<- 
uers  la  diuine  Ma(cfté ,  quoy  que 
payatis  la  peine  deuë  à  leurs  manque^- 
mens  y  que  les  kommcs  viuans ,  qui 

*  quoy  que  par  fois  criminels  de  leze 
Ma^efte  diuine  ^  ne  lailfent  pas  de 
prier  pour  les  autres ,  voire  mefmc 

'  louuent  âiiec  entérinement  de  leùrs 
requeftesi  &  d'âilleurs^eftans  pleines 
de  recognoilTance  pourleurs  tdenfiii- 

^  âettrs^&;  àt  ch^uité  pour  nos  neceiii* 

(  tezi 
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f  .  '  tez  ;  vetttts  )  qu'elles  jie  peuaecc  ptsi 

I  .    moins  exercer  que  les  amçs  i^ui 

l  cfloienc  aux  Limbes  prattiquoicim 

pour  les  viuans  »  ainii  qu  il  ell  porté 
au  fécond  des  Macliabécs  ,  chapitre 
-  .  derniêr.  Certes ,  ie  ne  yois  point  de 
.  rallQU  qui  me  conuainque  de  defaier 
à  leur  chanté  plus  grande  qiie  iamais, 
le  pQuuoir  »  ou  la  volonté  de  prier 
Dieu  5  pour  ceux  qui.  recourent  à. 
elles  >.&  de  donner  à  Dieu  vncœor 
.  moins  amoureux  &  bénin,  à  efcouccr 
les  vœux  &  prières  de  celles  qui  (ont 
afléurées  d*ei}re  au  preinier  lour  Tes 
S  chères  Efpoufes,  &  les  héritiers  4e 

fa  gloire. 

Ita  Suâ^       ^'^^  ^^^^  P*^^  maintenant^  m'in- 
rex  tom.  former  [\  elles  peuuent  prier  pour 
!..  dt  re-  fpy  .  mefme  j  &  demander  à  Dieu  la 
Ugi^ne  ,     liurance  ,  ou  diminution  de  leurs 
*  '   *  peines  )  comme  auiE  dele  voirbien^ 
toA  face  à^face  >  il  feroit  alfez  aisé  à 
.  refpondre ,  que  fi  elles  prient  les  vi- 
uans (  ainfi  que  Ibuuent  il  arriue  )  .de 
les  foulagcr ,  &  tirer  des  ardeurs  du 
feu  où  elles  font  »  par  leurs  Tuffrages» 
.  oraifons  ,&  bonnes  œuures  ^il  ny.a 
.  point  d  appneocjhQu'eUes  xi'en  puiG- 

.  fent 
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fcîît faire  autant  à  Dieu, qui  .a  touc 
f  outtoir  en  cefaiiL  le  ne  veux  Jian 
pliTs  mettre  fur  ie  capis  quaaticé  d'a«w; 
tres^iainiacs  cariofitez  ei4  ce  fujcc, 
donc  les  refolutions  faiioriferoiéc  à  la 
prière  que  iemaintiens,aprcsces  Do- 
âeursrftke  licite  &  faUàble  aux  ames 
du  Purgatoire;     î         .:  i  : 
w  Suitit  decèquefefi  ay  dit ,  pour, 
vous  inuiter.,  Piûlagie,  à  les  prier 
ffuclquefoiSjOUttoutcs  ça gênerai  ab-* 
foluaicnt ,  ott  quelques  particuliers, 
lous  cette  condition ,  qu'elles  Ibient 
€n  ce  lieu ,  ou  dcfia  dans  ie  fejour  de 
la  gloires  le  .vous cxwîikillerois  biea 
plus  volonciers  cette  première  façoii^ii 
&i'eftivae  que  imiSté  Catherinécte» 
Bo  jlogue,dc  qui  nous  liions  eufa  vie, 
qu'clle  aaoit  vne très-grade  tendrellç 
pour  ellc$>&  vnciàinde  cdultume  dé 
le  rccoraaader;»  (lie  toutes  fes  necciîîtés 
à-clies^  le$*prioic>d<^ecte  forte.  Vous 
en  ferez  ce  que  le  coeur  .vous  ditaidç 
raoy,ie  le  fais  tantoll:  dVue  façon» 
tantoftdel*autre,&  ieiifilis,  &  penCc 
iamais  à  ce  qui  ell  encor  dit  dans  la 
.yic  dc^  cette  Sainte,  queie  né  reflen-  ' 
te  de  grands  delks .  à&  m'addreiièr  à 

»  £  ces 
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ces  bénites,  ames  ;  ie  m'en  vay'vous 
dire  ciue  c'clt  >  peut-efti:e  >anrç;&-vou$ 
au  {fi  de  pareils ,  \pitg  dg.  plus,  grands 
xefTcntimeiis  quemoy^comme  dexaî- 
fon»  puiCque  vous  auez  plus  de  cha* 
ricc ,  &  de  vray  amour  pour  ce  que 
Diea  aymcj  que  ie  n'ien  auray  iamaûu 
Ce  qui  fuit  donc  dans  la  vie  de  cette 
gl(Mrteufe5ainâ:e,eil3qtt'eUc  aUegttok 
poixï  raiion  de  fa  deuQtion  à  priée  les 
ames  de  Purgatoire  >  que  Dieu  luy 
aa<>tt  impecré  ceht  &  cent  fo»  rdes 
grâces  bien  grandes  &c  fignalées  pac 
rinterceiïïon  de  ces  amts ,  qui  fe  pu-» 
lifient  en  ces  flammes  coifantes  i^a 
fuitte  dequoy  elle  difoit  encpr  3  quç 
€à  qu'elle  auoît  demandé  à  Dieu  par 
l'entremilê  des  Sainâs  de  Paradis^eile 
ne^  l'auoit- iamais  fceu  impetrer  de  (a 
diuine  Majeilé ,  ôc  neantmoins  auilL- 
toft  qu'elle  s'addrcflbit  à, ces  bien- 
iieuceuTcs  ames  »  ûns  plus  tarder  eUft 
eiloit  exaucée*  : 
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CHAPITRE  VII. 


_  s 

Ferdinand ,  Frmce  de  Vor^- 

■  -  »■ 

N  bon  cœur  eft  toufiouui.  Cette 
riche  en  inaentions  pour 
fe  renare  de  la  fauéur  âu-  ^^^^^ 
?  près  de  Dieui  (jui  ne  peut  qucele 
d'abord'gaigner  le  Princc,&  auoir  fon  Metac- 
oreille,tafche  d'auoir  da  crédit  auprès 
de  fcs  fâuoris  ;  ç*a  efté  iuftement  ce  à 
quoy  fe  font  eftudrez  ceux  qui  ont 
iaindemcnt  defiré  d'eftrc de  lafauéur 
du  Ciel}  àces  fins^lls-one pair  couitei 
voyes  cherché  les  moyens  de  fe  renr- 
àxé.  affeâionflez  à  queïqae's  Sainds 
de  Paradis.  FerdinandjPrince  de  Por- 
tugal ,  tres-illuftre  <n  fain^teté  ,  fut 
rvn  de  ceinc'là  î  il  auoic  Inuiron  vnc 
dotizaine  de  Sain£irs,a  qui  il  auoit  vne  " 
fihgulitic  ^ieuéliojiitous  Ids  ioars  il 

E    z       ' le« 
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les  prioiç ,  &c  eh  difoit  leur  petite  Li- 
tanie, qu  il  auoit  dreiièe  pour  aider  la 
mémoire ,  toutes  les  veilles  de  leurs 
FeO'es  1  pour  les  honorer  y  il  jeuinoit 
au  pain,  &  àl*cau  :  LaBien-heurcuie 
Anne  de  fainâ  Barthélémy ,  fille  ipi- 
rituelle  de  lainéte  Thereiç  de  Us  v  s, 
auoit  les  liens:  &  nous  lifons  en  Ta 
vie,  qu'elle  <liloit  ibigneulement  tous 
les  ioursjmefme  lors  de  ion  enfancej 
les  oraifons  de  ceux  qu'elle  attoit 
çhoids  pour  fa  deuotion  \  que  ii  paC' 
fois  elle  les  oublioit ,  elle  en  eftoit 
fort  inquiétée  j  (Se  craignant  qil^'iU  ne 
fuflent  mefcontcns  de  Ion  peu  de  foin 
à  ks  feruîr  ,  elle  leur  en  demandoit 
pardon  proilernée  à  terre»  fè  rendant 
après  plus  exaéle,  &  ponéluelle  à  ces 
petits  deubirs.  Il  n  y  a  quaû  perfoiv 
ne  parmy  ceux  qui  ay ment  au 'poin(3: 
qu'il  faut  l'aduancemenf  de  l'ameiqyi 
n  ayent  quelque  nombre  de  Saiixds 
quils  afFé^^onnent 3  &  prient  par 
choix  »  &ç  incUnatioa  particuUcre  : 
&  n  bien  tous  font  d'acor^'f  &  ne 
manquent  ^oint  de  loger  jcn  cçtte 
lifte  leur  Ange  GaidxejjUf  ^le  Sai^â; 
duquel.ils  pwtcnt  J^jj^  .  pour  le 
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reftant ,  il  y  a  vue  tres-graudfe  diuei-  - 
fné  félon  les  eftats  >  conditions  ,  eue- 
nemcns  ôc  a&ciums  des  peL'ioimcsy 
les  Religieux  y  logcc  les  fainits  Fon- 
dateurs des  Ordres  ;  les.  habitâhs  des 
villes^les  faindts  Procedcurs  de  leurs  ^ 
Communautez.;  ceux  qui  dcfirenc  de 
ne  point  maufir  fans  c<»nfi^â^n  ^^^ 
Communioi>-  ,  taindç^j^Baybe.  qui 
a  fait  ,  cottune  totts^  (tj^uent 
merueilks  pour  aider  (esdenots  ^^1-'^ 

Êareilles  tmcahons  î  ceux  qui  ^^^'^'^^^^^^ 
;nt  efchàpper ,  ou  raco^r€ii:  le  Pui>  r^f^ 
gatpiie  i  faind.Laurens  >  qui  au  recic     "  ^^^^ 
de  iaiî*é&^^^         de  Tours^  deliurff  ^  , 

tous  les  Vendredis  vne  ame  de  Purv 
gsreoire ,  faucur  que  Dieu  iuy  Ésc^^ 
de  en  coniideratiô  de  Con  tasut  eftiçî^^;^^^^^   Z'^'^"  ' 
ge  marcyi'é  de  feu  3  ainfi  qu'il  fut  ré-  ^''^^ 
nrlé  à  vn  Czinâ:  Abbé  qui  luy  eftoit 
deuoc  ;  ceux  qui  craignent ,  ou  font 
affligez  des  icrupulcs,  fainét  lofeph, 
qui  fut  en  grande  perplexité  ;  lors 
qu'il  apperceut  noftie  Dame  encein- 
te ,  auant  què  l'Ange  Teuc  afiermy; 
ceux  qui  ont  enuie  de  rcccuoir>&:  \ 
dbcenir  quelquef  libéralité ,  &  gi'acç 
ngjtialc^e  4e  pieu^l^  Bien-heuLeufe 

E    $  Angèlc 
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Angele  de  Foligny,  parce  que  n.oftrc 
Seigneur  luy  promit  qae  tous  ceux 
qui  pcnferoienc  à  &Ue>  ou  Te  Toaulen- 
droienc  deTa  vie  ,  &  aéfcions  ver- 
tueuies  receuroienc  indicible  con^ 
teutenicnc  3  &  par  les  intercefEons 
l'entérinement  des ,  ri&quéft^s  qu'ils 
prefenceroienc  à  Diifu.  Ceux  qid 
refpircnt  auec  padion  le  ferûice 
de  la  Mcre^de  Dieu  >  iaiii<9k  lofeph, 
comme  touttpuiiranc^&  en  credic  au- 
près de  cette  taînâe  Di»nç  ;.ceimqtii 
îc  font  ttouaez  engages  à  ^quelquc 
profcffion  ou  vacation ,  les  faîn€b 
tutelaires  de  telles  perronncs  \  ainû 
les  efcolicvs  n'oublient  pas  faindlè 
Catherine  5  &;  faindisïicolasilesrAdft 
uocacs,lanid  Yues  -,  les.  j;.abojLueurs, 
faind  ifidore  jles  Co:u(luper$,  faincc: 
Homebon  ;  les  Cordonniers  ,  fainâ 
Crcfpin  &  fainâ;  Ctcfpinian  i  ceux- 
<|ui  ont  encouru  diuers  accidens  3  ou 
font  trauai-ilcz  de  diuers  ipaux  ^  ou 
craignent  quelques  iiicommodiiez, 
iés  Saints  i^uî  ont  eu  ks  grâces  de 
Dieu  d  y  apporter  du  fecours  ,  ou  la 
totale  deliurancc,;  tels  que  font'faiiiift. 

'  '  /  •  -  contre 
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"^cbritré  la  morfurc  des  ferpens  3  le 
faindt  Prophète  leremic /contre  la 
pkrcpcure  des  afpics  3  fainâ:  Blaife, 
pour  le  mal  de  gofîer  \  faincft  Ignace 
de  Loyolajpour  les  pénibles  enfante- 
mcns  }  laincle  Agathe,  pour  les  maux 
de  mammcllcs  i  fainde  ApoUonie, 
pourle  mal  de  deçs  i-famdfc  Antoine 
de  Padoué^pour  le  recouurement  des 
chofes  efgarécs  i  faind:  André  Apo- 
ftre  5  ou  fain£l  François  de  Paule^  , 
pour  obtenir  lignée-,  fainél  Antoine, 
pour  le  feu^qui  porte  fon  nonr/ràîncîl: 
Bening  >  pour  les  fols    ;  lainde  * 
Marguerite,  pour  le  foulas  durant  la 
grollefle  :  Saindt  Léonard  ^  ou  faindt 
Dominique  de  Silos  ,  pour  la  deli- 
urance  des  captifs -,  fair  et  Florent,  ^ 
contre  les  déluges  i  lainâ:  Florin,  ou' 
faind  Laurcns ,  contre  les  incendies;    ,    .  . 
famd  Deicole,  contre  les  enrages,6<:  ^^^^^j- 
furieux  :  le  Bien  -  heureux  laques  de  ru^tca- 
Breuaigne  ,  contre  les  cheutes  dt  'iffdarh 
bien-haut;  fainde  Ccfarie  ,  pour  le'^^jj^j;^^ 
mal  de  tcfte  ;  faindt  Criftophle,  con-  rU!^" 
trc  Ics'grcllês  Se  tempeftcs  ;  le  Bien- 
heureux laques  de  Salés  martyr,pour-, 
les  aflhmatiques  i  fainft  Marcoul,- 
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contre  les  efcroUelles  i  faii^a  NieoUs 
pour  les  voyages  fur  mer  j  faindî  Lu- 
ce  ,  ou  iaina  Clair  Abb)é,poof  k 
mal  des  yeux  ;  (ainift  Michel,  pour  le 
terap&dc  gueore }  le  Bien  -  heoreux 
François  d'Êilaing,  &i"aiaû  ican  le 
Berger ,  pour  lesdefcences  dés  iotç.- 
•itins  &  ruptures  ;Tainit  Vuilgeforte, 
contre  la  triftenè  i  fainde  Sereac. 
contre  les  orages  j  fainû  Roch ,  ou 
S.Sebafticn  ,  contre  la  peftc}rainA 
.Satuinin^ou  fainA  Sympiioriaii  pour 
la  gucriTon  des  eibopiatSjlc  fain^ 
Ange  Raphaël,ou  les  trois  Rois  Ma- 
ges pour  les  voyages  fur  <erre  ;  fain- 
Quitcric  Vierge  ,  contre  la  mot* 
Jure  des  chiens  enragez  ;  fainae  Te- 
cle  pour  les  grandes  neccffitez;  la 
Bien-heureufc  Tofcane,  Seruitc.con- 
tre  les  fièvres  quartes;  fainél  Vhald^ 
pour  les  polledcz  ;  S.Paulin,Eucique 
de  Noie ,  conçre  les  diables  j  fain^e 
■Geneiiiefue ,  contrc.k  famine , guer-  ' 
xe, & feicherefe  5  faind:  Guy,  coLitre' 
Je  flux  de  i^ng  i  S.  Gitrelin,  Hermitc, 
contre  larougeolcjlaindt  Druon  coiv-- 
;  tfe  lagrauelle  &  pierre  ;  S.  Frédéric^ 
^Pnue  ia^paralyiieiliùnû  Valentin^ 
'  '  -  contre 
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contre  ie  mal^  caduc.  Finalement, 
ceux  qui  par  diuerfes  confiderations 
fc'fpnc  iaillez  emporter  d'aâfeâioii  à 
quelques  Sainds ,  foie  que  leurs  vies 
Jles  ay  ent  rauis,  loit  qu'ils  aycnt  receà 
-des  bien-  faits  de  leur  afliftance,  n  put 
pas  manqué  de  les  loger  au  rang  de 
leurs  S^nâis  paitiouUers  :  ainfi  l^e 
JBien-heurcux  Gafpar  Bon,  Minime, 
;eâ;9^  deaot  à  fain^ke  Annexa  h^ere 
de  Dieu  ^  à  faind  lofeph,à  S.Yiocent 
Ferrier  ;  ainHk  deuot  Pere  Binans, 
-du  mefme  Ocdre^  meitoit  dans  la  L^^ 
tanie  defcs  Saincls  parciculiers^ain- 
âe  Magdelaine^  faini^  ÇhryfoftômÇy 
.  ôc  la  Bien  -  heureufe  Angelc  de  Foli- 
gny  5  la  tenant  comme  fa  Mcre  fpiri- 
tueile  >  parce  queles  .enfeignemeâs 
'  ipiiituels  qui  fe  rencontrent  dan  s  fa  • 
vie  9  &c  les  gtandès*^uears  que  Dieu 
luy  auoitdejpaity>obligeoiéiion  cqeur 
à  l'hondrer  >  Sc  anoir  vn  particulier 
recoorsà  elle'»  ainii  des  autres  ;.chaf* 
•  cun  fuiuant  fes  inclinations,  deuo- 
.  tion&>  &  a&â;ions  ;     quoy  *  il  y  a 
>  vne  û  grande  variété  die  r^ip^â, 
amour  y<Sc  honneiir  qu-oii  porte  aiix 
glorieux.  Pfiucesi  dttvCiel^chàfcMn 
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leloii  Ton  humeur  :  Qi^  i'ay  cognei» 
vnc  peifonnc,  donti'Uûiioïe  le  mcti- 
Ce  6c  la  vmu ,  qui  juoit  de  deuotion 
particulière  à  tous  les  Saindls  qui 
auoient  de  bcauj^  noms.  A  ce  conte» 
ce  feruiteuc  de  Dieurauoic  de  la  deu(V 
tion  pour  le  Bien- heureux  Araedée^ 
Diîc  de  Sauoye ,  G*cft  à  dire ,  aymc 
Dieu /pour  iainâ  Amour,  Diacrejk 
pour  S.  Amand,  Euefqaïc  de  Bqur- 
deauxi  pour  fain<a;  Amant ,  Eaefqtie 
de  Come;pour  faind  Ayméj  Euefque 
.de  Sens  v  pour  iainâ  Amateui;  >Mar> 
tyr  de  Cordouëîpour  faind  Amy, 
jpouF  iân€t  Aymable,Preftre  :fan& 
doute  tous  ces  braues  Sainâs  aux 
beaux  &  aggrcables  noms,  eftoient 
enroolez»  €m.ju)tres  pareils  en  fes  Li- 
tanies. Philagic,  ie  vous  ay  donné 
'.Vn  beatt champ,  &  vnc  belle  occafîon 
pour  les  Saindts  particuliers,  que 
vous  aurez  déformais  en  qualité  de 
pl»5  qhers  Aduocats  ;  de  vous  -dir^f 
de  les  prier  au  moins  aurourd;huy,  ou 
vne  fois  toutes  les/feraaincs  5  de  faire 
quelque  bonne;œuureleiour  ou  veil- 
le de  icu^.Éçftcs  j  d'auoir  leurs  ima- 
^e<^  &  Itj  exporer  aumoitisXe  iquc 
.  '  de. 
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ou  oocoii^e  i  de  fcauoii*  biçn  i^s  ri«- 
ehes  aérions  qui  lesoiic  rais^  au  noiîXr 
brc  des  ^ain.dsi  d'eu  dicllcr  vue  JLh 
tanie  j  de  parler  voloadeis  de  leur 
iiûnâeté ,  &  fftif e  prendre  enuiq  aux 
•autres. 4e  les  ay mer  ôc,  hoiiorer>& 
^e  vous  déduire  d'autres  femblables 
/traids  d'ajSciliô  pouris^u^^  \  c'eik  çhoip 
.jdont  ie  ne  me  veux  point  mcflerjc'cft 
:à  vous  d'pfcoucer  le  Cainâ:  Erprit  >  Se 
«faire. ce  qu*il  vous  dira  :  (x  ;ie  veux- je 
^pas  vans  cacher  vu  beaii  craid  de 

•  icouiiaiœc  k^c  voy.^  '  pourrez:au(>ijL\en* 
^les  priianc.,  qui  eQ;  non  feulement 
ileiur^.  doQiandei  ^aÈdhiient^  >â(  pri^t 
-jpoiiroe  que  vojus.<Jerirez>.  mais  cnço- 

•  rô  les  .prfcndre  p^ur  jnediiac'eurs  ^  $c 
r  întercedeurs  enuers  les  jiuti^es  Sainâs 

que  vous  voudriçiz  propices  &  con- 
;:deroendansàiyalis  defuv.^ainâ;  Gre-- 
-/goire  de  Nilïe.CuppUantXaind^.X^^eo- 

•  -dote  éoartyr  >  à  quiil  au6îcTon  grand 
recours  ^pour  deftounier.  les  maux 

}  qui  fondoyent  fui*  tout  l^Oriênt ,  par 
cruauté  Se  puUTaiice  des  Scythes» 
'  après  Ua^ir  conjuré  d  auoir  pitié;dc 
'  totttleipeuple^  Sfedaifcs  compatpon 
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<Sregof.  tes ,  il  4tàjoafta  ces.  belles  pafoles^à  * 
^yf  ^  fonorâiion  i  Aduercillcz  faiad:  Pier- 
îSît^  ,  priez  fainâ:  Paul ,  parlez  à  fainâ: 
ieanleJDircipie  bien-ayjné  ^  qu'ils  ie 
fouuknnent  de  nous^  qu'ils  ayent 
«foin  de«  Eglites  qu'ils  ont  ay dé  par 
leurs  crauaux  ,  &  qu'ils  nous  deli^ 
«rent  des  mifcrcsqui  nous  accablent;^ 
c'eftoit  prier  vn  Sainâ  de  pckr  les 
•autres  Saints  j  &  nous  apprendre  la 
confiance  que  nous  deaôs  practi^uec 
en  pareil'  cas  >  aux  oraifons  que  nous 
adclrclfons  à  ces  glorieux  amis  de 
pieu.  Si  vous  aggrées  pour  concla* 
'^ion  de  tout  ce  que  ie  traiâe  icj^  que 
^    •  i'anitHHe  enco^  voftre  cotiivÉ|ice,amoàr 
'  &  zeie  à  la  perfeuerance  iadeu0« 
tien  ^  vos  Saîn-6ts  paTtîculiers  ;  pre- 
nez garde  de  ne  4|ui4tec  vos  deuotios . 
aux  Saincls  que  vous  (aurez  vne  fois 
choiii»  qui  eft  la  belle  louange  qu^on 
idonneau  Pcre  Faber>  premier  Co^- 
'  pagnôn  de  fainâ  Ignace ,  auflî  auôit- 
\E  couftume  de  cUcc  y^qifii  ciiimoit  » 
*  TTte  chofe  bien  indigne  &  mal  feante 
ide  j^ntretenir  raôiitté  conttaâ^ée  \ 
auec  Vn  Sainû  :  Adjouftez  à  cecy 

^uiardoaàcePrincejF€cdiiiand,du-  ' 

>      ^     "    "     quel  ! 
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^uel  ie  vous  ay  parle  cy-deffus  ;fon 
.bon-heur  fut  grand  donc  il  fuc  com-  e,v  T/i/l 
ble  à  la  fin  de  fes  iours  ,  par  Tcntrc-  confiUo 
mile  de  deux  de  fes  SS.  qui  cftoient  ^'^'^^i^^ 
ceux  que  paiticulieremeju  il  hono-  yj*^^;,.^. 
jToic ,  &  cherilToit  ^entre  le^  douze 
qu'il  auoit  choifis.Vn  peu  auant  que        ^  /' 
mourir  la  Mere  de  Dieu  ^  fa  chère 
Princelle  le  villta,  entourée  de  grand 
nombre  de  Bien-heureux  Elpritsi     .    /  ' 
voicy  ce  que  fit  faintt  Michel ,  qui  '  v  ..  . 
eftoic  parmy  cette  fainde  troupe  ,  il    *  ;^ 
, -fe  prorterna  dcuant  la  fainde  Vierge,       "II"  ^ 
:&lapria  tres-humblement  de  tirer 
ilcsmifercs  de  cette.YÎe  le  Prince  Fer-  .  '   ^  , 
;.  dinand^Sc  de  le  mettre  en  leur  Com- 
.  pagniejS.  lêau  TEuangelifte  qui  aulîi  V 
.  eftoit  là  prefent ,  luy  fit  la  mefmtt  • 
demande  ;  adjouftant,  qu'il  eiloit  me- 
ricane  des  faneurs  &:  gloires  que  Dieu       '  ^  .   *  ' 
donne  aux  ames  challcs  &c  pures, 
.rpuis  qu  il  aiaoit  encore  fon  innocen- 
^ce  toute  entière  5  qu  il  perdroit  s'il     •  V 
tardoit  dauantage  parmy  les  homes  &     *  i< 

dangers  de  cette  vie.La  Mere  de  Dieu.  '  t} 

Se  de  bonté  fe  lailîà  aisément  perfua^  •  -  •  •  • 
dcr  à  ces  deux  Princes  de  fa  Cour ,  &     \  ^  ,  ... 

clici'S  ainau^s  de  Ferdinand ,  de  leur 

îiccoidci     _  ~ 
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âccorder  ce  qui  ciftok  tant  à  L'a4otii^ 

tagede  loii  bicn-aymé  (eruiteur  j  tout 
ce  qu'elle  fitdeflors  ce  fut  de  donner 
vné  œillade  amouceufe  a  ce  jeune 
Prince promecre  {olemucUemcnc 
à  tous  ces  Eiieri-  heureux  là-prefenâ 
qu  auanc  la  fia  du  iouc  il  le  crouue*- 
ïoic  en  leur  compagnie  ;  cequi  arriua 
dans  quelques  heures ,  rendcuic  iou 
bien  -  heureux  efpmenue  les  mains 
de  celle  qu^il  auoit  C\  cordialement 
chêne;  Mon  Dieu  »  Philagic>.  qui 
fçauroit  l:s  pareilles  amoureufesafE»* 
kance&^que  les  ^Sai^s  tucclai|es  ont 
tendu  à  ceux  qui  auoienc  entrepris  la 
deuotidn  que  ie  -toâs  ft^ié^^  ét  f 
iju'il  auroic  bien  dequôy  vous  conlp- 
'  ler,&:  vous  fah'e  prendre  gouft  de  fai- 
re vn  bon  cboix  pour  ^  tout  ce  quc^ic 
vous  ay  confeillé  ^  &  à  y  tenir  défor- 
mais la  bcMiiie  main>  Se  me  clroife  ea 
vn  fujet  autant  important  que  pro^ 
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^fftSiion  extraordinaire  à  quet^  ~ 
.  ^tt^  Sam^^àhmimm  d(à 

B^Bernard  de  Menton^  ' 

L  y^apeu  de  peiJonnçs  Cette 
qui  n  aycnt  des  inclina-  ^"twotîft 
tioas.  particulières  pour  '^\"5Î^ 
quelque  Saind,  quand  ce  pr^t(i^ 
ne  CttcÂt  que  pour  le  Sainâ:  duquel  qué»  le 
an  porte  le  nom  i  ic ^alle  plusauant»  M?rcrc- 
Philagie,&  dis,  qu'il  fauc  auec  paffiÔ>  ^^^il*^ 
auec  lainâzele  enchérir  &  hono-  prccedê- 
rer  quelquVn,ioit  le  cutelaîre  ejiiuic-  ce  ,  puis 

te  dti  nom  >  foit  autre  i  tous  ceux  qui  ^^^^^  ^: 

r  j         c     ^o.  dont  II 

lont  au  rang  de  no^  iamas  particu-  ^^^^^^  , 

îliers  j  font  de  vray  nos  bien-aymez;  icy  tieut 

jxuis  pacmy  tous  tant  qu'ib  font  >^  y  i^  pre*^ 

en  doit  augâr  vvn>qui  foit  le  cher  amy  j^'^ 

dtt*cœur'  ».&  qui  foit  le  plus  aiuufit  fcn 

ttos  pensées,Aâèââôs9&  deuotiôsiqi;^  ^^•jzitj^ 

tous  les  autresiSJcâ  Chryfoftome  ne  colfeu^ 

iure  que^arS-  PaulJVp6ftlcic,i8f  ea  ^ft"^ 
;  jparU 
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cette  de-  ^^^^  ^^^^      belles  patoles  U 

n'eft      louanges ,  aucc  tant  d  exccs  d  amour^ 
quVo    que  voas  diriez  quec'eil  vn  amant 
annexe   paflionné ,  &  qu  )1  n'a  d'amour  que 
ue  ^      P^"^  ^'  Paul^fon  bon  Maiftre  î  (àinâ: 
Thomas  d'Âquia  en  faici  auunc  >  & 
fuiuantles  traces  de  ce  diuin  Patriar- 
che, ne  veut  bonnement  auok  deuo- 
tion  qa*a  ce  meime  Apoltrc  }  faindlc 
Therefe  a  tout  Ton  cœu^  à  ùknù,  lo- 
feph^  l'Efpoux  delà  faindte  yiergçj 
.    '       faillit  Ipfeph  le  Poète,  à  fainit  Bar^ 
\         chelem?  ;  iainâ  Ciiarles  Borrooiéc» 
à  faini5l:  Geruaîs  j  fainâ:  Edouard  >  à 
fainâ:  ieanl'Ëuangeh^^ 
therine  de  Gen,eS;>à  iaind  Benjoift: 
.  Le Bien4ieureuxLouys  de  Gafaguc^ 
à  iaiuiâe  Cachetinc>  vierge  &c  marty- 
re ;  le  Bien -heureux  Chérubin  de 

Spoletc  ^  à  fainâ  Hierofmt  ;  fainâe 
Catherine  de  Sienne,à  fainâ^  Agnesj 
le  Bien-heureux  Beriiard  de  Mentoai, 
à  Nicolas  }^la  v^nerablie  Mere 
^'  ^  Gaiiotc  de  fainflc  Anne,  àlaglorieu- 
ïcSwxStc  Vrfttlc  îCharks  Ripy  dfe  SU 
cile>à  (àinâe  Magdclaine  i  TJbtepdoIc 
^  1  .Einpcte »r,à€a!nâ.Çhilip|)e^  &  moy 

•        ,  3?lulagî^. 
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Philagîe  ,  lî  ie  fçauois  le  Sainâ:  de 
Toftre  grande  dcuocion,  iele  logerois 
icy  auliï  bien  que  le  mien  ;  cant  y  a 
que  ie  ne  vous  engage  point  à  cette 
dcuotion  qu'à  bounes  enfeignes  5  & 
après  Texcmple  que  vous  en  ont  don- 
né lesleruiteurs  de  Dieu^que  vous  & 
inoy  tafeherons  d'imiter  à  Taduenir» 
&  ce  d'autant  plus  volonticrs,&  plus 
feruemmcnt  qu'ils  en  ont  rcceu  des 
aydes^Sc  faueurs  incroyables  de  toute 
forte  5  vous  prendrés  plaifir  d'en  fca- 
iioir  quelcjues-vnes. 

Ces  bons  Sainds  aiïiftent  &  pro- 
curent des  (ecours  à  leurs  deuots  à 
l'heure  de  la  mort  \  ce  faindt  Perfon- 
ïiage  de  l'Ordre  de  faindfc  Françoisj 
nommé  Chérubin  de  Spolete^fut  le- 
couru  par  fon  faindt  Hierolmc  en  ce 
dernier  pallage,  il  liiy  amena  en  mcP 
me  temps  loixante  mille  amcs  Bien- ?^ 
neureulcs^qui  auoicnt  elte  lauuees  oc  iib,y. 
conuerties  par  les  prédications  de  ce  cfi^.x.  , 
bon  Religieux  ;  cette  faindtc  compa- 
gnie l'alFeura  ,  qu'il  deuoit  aller  auec 
eux  droit  au  Ciel ,  &  qt^*à  ces  fins  ils^ 
eftoi'cnt  venus  de  Paradis  par  exprés 
commandement  de  Dieu  pour  le  con- 
duire 
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duire  aa  Ciel  ^  où  liiy  -  tneime  les 
auoic  fait  aller,  par  le  zclé  d€  fes 
ApoUioliques  paroU$.' 

-Ils  nous  ii)ftruilent ,  &  enfcignent 
iur  ce  que  nous  pcmuoiis  auoir  be- 
loin  y  ainii  Tain^i  Thomas  d'Aquin> 
n'cflaiît  point  venu  à  bout  de  l'expli- 
cation dVn  pallagc  du  Prophète  Ë(ai> 
%x  ii^.  fut  înftruit  par  Ton  S.  Paul>vn  foir 
né  Au  tanclis  qa'il  eftoic  en  prière.  Sainâ 
gufh  m  c  hry foftome  nous  a  laiii'é  quantité  de 
Jo  Chry,  nchcs  pièces,  &  de  beaux  liures^vrayî 
fofi.      mais  auHi  Ton  faind  Paul  luy  feruoit 
de  fécond  à  ce  trauail  ;  Proclus  ,  qui 
-  depuis  (m  Eà^v6  de  Conftantipo^ 
pic  3  a  eu  la  bonne  rencontre  de  voir 
^      ce  faind  Apoftrc  à  l'oreille  de  fon  de- 
ùotjtandîs  quHlcompbfoit  ce  qu'il 
a  faid  fur  les  Ëpiftres  de  ce  meûne 
:  .  •  Apoftrc.  " 

Ils'impetrent  ce  bon-heur  à  leurs 
deaots  de  mourir  la  veille,  ou  le  iour 
*  de  lèàrs  Feftes.Lâ  IK  Grâce  de  Valen- 
irc,  du  Tiers  Ordre  d,c  faind  François 
de'  Paule  ,  aùoit  pour  fôh^  grand  & 
particulier  Sain6t ,  le  glorieux  fainct 
Antoine  ^  Se  elTe  mourut  le  i6.  He- 
lanuier  >  veille  de  la  F'efte  de  fainâ 
'    '  ^  Antoine 
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Antoine  ;  ce  qui  fut  remarque  pac 
ceux  que  Içauoienc  la  grande  deuo- 
tion  qu^clle  auoit  à  ce  lain(il  Abbéi* 
Ils  aducrcifét  par  aduance  de  rhcut- 
re  de  la  mort  >  Le  Roy  d'Angleterre 
faincSt  Edouard^  donna  à  vn  Pèlerin 
vn  anneau  de  grâd  ntix  qui  luy  auoit 
demandé  l^aumofne/au  nom  de  fainil 
lean  ,  pluftoft  que  de  l'cfconduirej 
n'ayant  autre  choie  furfoy  j  &c  foa 
aumofoicr  eftant  abientj  il  ne  fit  nul- 
le dxfiicuké  de  tirer  cette  riche  pièce 
de  Ton  doigt  :  or  arriua  quelque 
temps  après  que  deux  Anglois  cllan^ 
allez  aux  lieux  Saincls  de  Hiefuîa^ 
lem^&la  nui6t  les  furprenant  proche 
de  cette  iainftc  Cité  3  vn  vendable 
vieillard  fe  prefenta  à  euV<|Qi  les.he-. 
bergea  cette  nuîA/ie  lendemain  il  les 
encouragea  au  voyage,  leur  promit 
heureux*^  retour  au  pays ,  fe  déclara 
eitre  fain(5l  lean,  confcfla  qu'il  ay* 
moit  vniqucment  le  Roy  Edoliard,. 
pour  ta  rare  chaftçtc.  leur  bailla  l'an- 
ne;iu  qu'il  auoit  rcccu  de  la  main,  dé- 
guisé e4i  Pèlerin  ^  ôc  fur  ledépart  les 
cnchargca  d'aduertir  le  Roy  ,  que 
d5in$  Ca  mois  ce  feroitr  le  iour  de  ioa 

'  -  ^  heiucux 
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heureux  trcfpas^  auquel  il  ne  inan- 
queroit  dV&ier,  àc  le  vificer  pont 
conduire  au  Ciel  y  couc  cela  aruua  de 
poinâ  en  pointât. 

Ils  plaident  au  iugement  filial  pour 
leurs  amis  :  fïunCt  Annon,  Archcuejf- 

/a.  Cologne ,  (Hcefchant  vn  iour 

les  loiianges  de  S.  Cefaire  martyr^ 
raconta  qu'il  s*eftoit  trouué  vn  cer- 
tain débauché  j  nommé  And]:é  »<)ui 
n'auoit  aucune  marque  de  pieté  que 
éi  vne  grande  deiiotion  à  Çzïnik  Ctiaice 

5r  qu'il  iionoroit  fouuent ,  viûcant  foa 

antel,  &  allumant  des  cierges  deuant 
:  fesréliques.Le  vpilàtoutàcoupfur^ 

pris  dVne  mort  foudaine,  les  démons  , 
s*en  fainilent  ^  &  le  traiot^t  au  tribu^ 
.        nal  de  Dieu>croyans  leur  proye  alTeu- 
'     :    •      rée  ;  il  eft  accusé  de  fes  raefchance- 
.  "  tez  ,  il  n'a  pas  dequoy  refpondre ,  ce- 

\  ■  pendant  S.  Céfaire  qui  ne  veut  poiaç 

J      abandonner  fon  client  au  grand  point 
d'importance ,  fe  profterne  deuant  la 
'      ^        -  Merc  de  mifericorde ,  &  implore  fon 

crédit ,  elle  fut  aisément  gaignée  3  &C 
'  •   ^     obtint  de  sô  Fils  cette  fauçuj:>  qu'An- 
I  dcé  retourneroit  en.  vie  pour  faire  pe- 

>  «iccxxce  >  comme  il  ût  apves  5'çftrc 

ieiw 
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leaié  de  ion  ccicueilà la  belle. pji- 
aùâ  y  6c  aubir  insiconté  à  tous  ce  qui 

me  il  i'auoic  paisé  belle  ians  |bii  «li^Qi: 
làintt  C^lairc* 
.  ils  nous  donnent  oecafion  de  faire 

bon  chQîx  dç  vie  pour  faite  fioftr^  vx  Ben  J 
ùd^t  :  A  Paps  ^  vnieuuç  homme  fort  w 
dcuot  à  i^dn6k  I«a|n^  l^  ^^UcpI^ 
quel  auiii  il  pai:toit  le  ttj^ 
folu  de  changer  de  viç       de  ^^^^^  hi<» 
à  i'aduenii:  auec  plus  Ms^y^tç^^  ftor,^^^ 
pieu  que  par  lepaUé,  candi?  q;u*il  efl^  ^•  ^1^'4» 
vue  nmài  coalant  fiir  tes  pensées  ^  il 
entendit:  vne  yoi)^  ^ui  Vatiima  a  la 
pcrfcuerance;  huiâiours  après  il  en- 
tendit la  mefinc  woix i  le  jeune  koisfir -  ^ 
me  fans  s'ef&ayer  ,  dcma^ijdc  qui  ce^  -    ;  ^  • 
qai.luy  paile ,  tfeft  moy ,  dit    lean,  '  '  ^"'^ 
nous  lommes  de  meimç  nom><S:  puis 
Il  adjoulla  ,  mon  amy  que  voulez^  î»- 
yj^as.deue^'»  voiliez^ vo.us  çdreC^r 
p»dn  ou  Char  creux  j^lci^^ 
nk  rcparttt^îie .  feraf^cfi  quç-iQ(ip 
lii'ififpifeia.i  huiiîl  iwirs  aprcs  à  mef- 
me  temps  faind  lean  reuint,  &  luy 
^yaiit  9U%iiL94>etit  papiei  eu  Qijyiik  oiy^  1 
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Religieux,  fçauoircftjdes  Chartreux» 
Capucins  cous  deux  en  ietctcs 
d*argéc,  de  la  C  ompagnie  de  Iesvs  . 
en  lettre  d'Or,  il  luy  dic^mon  fils  pre- 
nés  courage  plus  que  iamais  de  feruii: 
DieUf  &  prenéz  garde  de  bien*  choi- 
^.Ccla  eftant  dit,  ce  charitable  Apo« 
ftre  difçarut  :  ce  jeune  homme  tout 
confole  dttiire  &C  litfon  papier ,  &  le 
lendemain  après  auoir  coaruité  Ton 
afifaire  auec  Dieu&:  auec  Ton  pere 
,  Spirituel  ,,il  fe  refolut  d'entrer  en  no- 
Âre  Compagnie  >  non  pas  pour  auoir 
trouué  cet  Ordre  efcric  en  lettré  d'or: 
(  car  ce  beau  charadere  doré  ne  fut 
point  pour  aucun  uen  mérite  ou  ex- 
cellence paç  dellus  le;  autres  deux, 
ains  feulement  à  l'occafion  du  nom 
de  I  E  ^  V  s  qui  y  eftoît  en.  fuite } 
«nais  parce  qu'il  fentit  vue  forte  iri^ 
fpiration  à  cette  forte  dè-vie  ,fârii 
qu'il  rellèntît  aucune  inclination^ux 
autres  deux.  *  "  -  »  •  "  f 
lis  compatiâftnt  à  nos  inaux,  nous 
impetrent  aux  occailons  les  venùi 
necéifairess  la  patience^la  coni^anc^ 
&  le  courage  à  faire  vue  belle  mortj 
ce  fut  vn  pro4igô  d6  merucifle'^  de 
i  w   ;  ^;  -  .  patience 
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pftdence  du  braue  Atjdioiïîque  En^ 

percur,ledeuot  &:rain6tçiiiaçjutaniou?- 
reux  de  fainâ:  Paul ,  donc  il  aùoic  Iqr 
géc  riuiage  coûte  doi  dans  le  Tenv; 
ple^  les  Epiftres  duquel  ilauoic  d'or- 
dînaiiie  deuanc  lés  yeux>  ne  le  pou« 
Uaiit  iaojtjlç^  de  les  lire,  tout  le  mon- 
<le,  fçait  ce  qu'il  rouf&iif  fur  la  fin  de. 
fçs iouiS\i  les  at&oos  «  les  o^^obres^  . 
&c  la  honfeufe  mort  quil  luy  fallut 
fubic»  &(S^itiliie  quoy  auec  tout  cfU 
il  ne  tefmoign^  iamais  le  moindre  * 
déplaifirau  grand  changement  de  fa 
fortune }  d'impatieoce  çn  n'ç.n  vid 
point  :  Vn  homme  de  cette  qualité^  ' 
vti  Prince  innocent  »vn.  grand  dû 
monde  auoir  rauy  de  fa  patience  ^ 
^aihâe  re/îgnatidn  tous  les  fpeâa^ 
teurs ,  StC  depuis  tous  les  Tiecles  qui  - 
ont  couru,  n'eft-cc  pas  vn  miracle  de 
coaftance  »  &  vn  lob  reirufcitéi  oc 
eft-il  qu'pn  impute  cette  iîennc  gan- 
deur  de  courage  &  deu  venu  4  la  de^ 
uotiô  qu'il  auoit  €Uc\toute  fa  vie  auec 
paflioa  à  laind  Paul  j  ^uiïi  eft  r  il  dit 
daiislà  vie  de  ce  ùxnQè,  Monaïquçj  ExNitÊ^ 
qu'il  vid  au  temple,  vnpcu  auant 

4i%cace  Se  «ucUc  raçrt^la  belle  ima-  ^ 
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ge  de  faiiiâ  Paul'  toute  baignée 
groUcs  larmes  qu'elle  jettoïc  î  tes 
^duf  tiiaiTsdc  valets  entreprindrent  de 
TeUuycr  >  mais  pour  néant  ;  car  d  au^ 
tant  plus,  qu  on  la  froctoic,  d'autant  i 
plus  voyoit-  on  couler  les  larmes  de  | 
toutes  parcs  \  ce  que  ce  pauurc  Ëm« 
pereur  print  poi^  augure,  6c  niauuais  ! 
préiage  de  quelque  malheui  qui  de- 
uoit  bicil-toll  efclater  lui*  la  celle',  , 
'puirque  Ton  cher  amy  S  Paul  luy  por^ 
toit  compaiTion  pat  aduance.      '   '  " 
Ils  nous  de  (lurent  des  grandes  per^ 
plexités  >teiinoin  fainâ:  Nicolas  qui 
affiila  fon  cher  nourriçon  ,  le  bien- 
iMur eux  ;  Bernard    de  Menton  >aii 
grand  befoi^i,  ainfi  que  nous  dirons  • 
ailleurs  pluS'^  à   laife.  Philagie, 
vous  le  voyez  s'il  ed  bon  de  *  paUion* 
lier  vn  iaîaôl:  entre  les  autres,  voftre  ' 
efpric  n'a  garde  dé  contredire  à  cette 
vérité  >  refte  donc  que-voftre  volon^  ; 
té  fe  porte*  à  hoAdceir  *  celuy  que 
vous  aurez  choiil  entre  tous,  con>- 
me  le  bien  -  aymé  du  cœur    à  la 
.manière  y  &  au  point  qu'il  feoti 
le  tnoiiis  qu'on  puillc  faire  à  fon  hoit  ' 

ncur  c'eil  de  le  prier  tous  les  ioinrs  i 

heure 

I 
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}  îîcurc  dcftince ,  loic  dilanc  ion  orai-^ 
jifon,  foit  le  conjurant  de  nous  eftrc  • 
Ifauorable  par  tout,  &:puis  vn  ioutf 
-de  la  femaine ,  tel  que  peut  eftre  le 
Mercredy  ,  le  prier  conjointement 
•dans  la  Litanie  de  nos  autres  Sainéls 
particuliers  ;  c'eft  le  moins  tout  cela, 
'qui  fcdoiuc  faire  ;  quelques  aùtres  y 
procèdent  bien  d'autre  façon  -,  fainâ: 
Edouard    ne  refufoit  iamais  rien, 
'<ju'on  luy  demandât  an  nom  &  pour- 
;^ramour  de  fainâ:  lean  l'Euangehftc* 
i  Sain6t  Chryfôftome  auoit  dans  foa 
cabinet  ,  &  en  eftudiant  regardpit 
de  temps  en  temps  amoureufemcnt, 
l'image  de  faind  PaultSaindle  Tc- 
refe  de  lefus  tafchoit  de  donner  la 
deuotion  de  faind  lofeph  à  tous  ceux 
qui  traittoient  aucc  elle 6c  pour  les 
mieux  engager  ,  elle  confelïe  seftre 
!  toufîours  addrelfée  à  luy  en  fes  ne- 
:  ccfïïtez  fpirituelles  ,  &c  en  tout  ce 
!  qu*elle  luy  auoit  demandé  n  auoit  ia- 
'  mais  efté  efconduite.  S.  Charles  Bor- 
'  romée,veut  que  tout  le  monde  fçache 
1  qui  eft  le  Saindt  à  qui  il  a  après  Dieu, 
'  &  fa  faindc  Mere  toute  confiancci 
ôc  pour  le  mieux  faire  ayant  deman- 
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dé  congé  ftu  Pape  de  ne  poitet  plus 
le  nom  de  fa  maifon  trcs-illuftre  ,  fc 
contentant  d'cfticappelié  Caidinajl 
de  lainde  Praxede  :  iî  piia  encot  le 
(àind  Pcre  de  lay  permettre  de  mec- 
^e  en  Ces  armes  .va  Caind  Ambroife, 

.aaec  ce  mot,  Taleynambio  defenforemy 
ne  voulant  à  i'adueoic  pour  toutes 
armoiries  qu'vn  faind  Ambroife ,  au 
milieu  de  fainâ:  Gcruais ,  &  fainât 
.  Protais  ,  qui  cftoien^  deux  autres  ; 
faiuûs  Maj;cy4:s  qu'il  honoroit  plus 
particulièrement.  La  merc  Galiote 
de  iinde  Anne  ,.au  iour  de  la  fefte 
defaiude  Vifule,  ne  fhanqttoit  pas 
de  faire  vae  fcruête  Communion,.  Se 
au  mefme  iour  de  dire  i^fon  honneur, 

"  &de  Coûtes  ces  Vierges,qtâ  auec  elle 
.  auoienç  .4oiWié  leur  vie  &  leur  fang  ' 
■poui:  la  querelle  du  Fils  de  Dieu, 
onze  mille  Pater  mjier &c  autant 
d' Aftfi  MarU:  Sainte.  .Catherine  de 
•  Gènes  ne  vouloit  zvxxt  intercellèiit 
enaers  Dieu  pourimpetrer  ce  qu'elle 
dcfiroit  le  plus  3  que  fainâ:  Benoift^ 
.qui  cftoitXotiv  cher  «Sain^lyen  ç^â: 
(ç  trouuant  vn  iour  plongée  dans  vnc 

-  I 
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tlon  dt*yn  eftrange  abandonnemenr, 
cUe  pria  I  t  i  y  s  fon  cher  Èfpoux  par 
Pcntremife  de  f^uadt  Benoift  >  de  luy 
donner  vhe  fièvre  cres-cuifante  &  ar* 
dante  duranr  trois  bons  mois  j  car 
difoic'-  eli^  le  mal  du  corps  attirera 
mon  efprit ,  &mpn  imagination  :  de 
forte  que  ie  n'auray  pas  le  loifir  de 
fbnger  &c  reflentir  mes  peines  inté- 
rieures. Le  deuQt;  Chancelier  de  r  V"^ 
niuerfité  de^  Paris  lean  Gerfon  ,  ^]yie 
ne  fit- il  pour  tcrmoîgner les  flammes 
de  fon  cœur  amoureux  de  fainâ:  lô- 
feph^efpoux  de  la  Merc  de  Dieu  ?  il 
ilrcflàde  beaux  fermons  à  fa loiiangfc 
lé  iour  de  fa  feftc ,  &.les  dit  lùy-mef- 
mevi  l  compofa  de  belïès  pièces  de 
pocficj  qui  ne  chantoiént  que  fafain- 
•ifte  vie^Sc  héroïques  adions,  il  drefla 
Tne  Meffc,  &  vn  Office  pour  dire  au 
iour  de  fa  folcmnitc  ,il  efcriuit  plu- 
sieurs lettresà  diuers  Prélats  pour  les 
porter  à  introduire  &  faire  célébrer 
iafcftev,Sainft  lofephle  Poctc  n'eut 
iamais  meilleures  y^ne  que  quaiidil 
Itty  falloir  lolier  fon  faind  Barthé- 
lémy; toutes  fes  poëfics'eftoient  très- 
belles,  nyis  cçilçi  de  fon  cher  Apo- 
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ftre  eftoienc  tellemenc  animés 
zck  Ôc  af&âion»  qu'il  auoic  pou(. ion 
S.qu'il  eftoit  inipolTible  de  les  lire  §c 
«fcoutec  fans  eftce  touché  ;  qui  les  li- 
foit  deucnoit  deuot  à  S.  Baithclemy^ 
encor  faut  -  il  dire  vn  ftioc^Vrt&iaîn-* 
£kc  ame  quineseTpiroit  qu'a^.Paul  le 
grand  Apo{lrc,ce  fut  laBienheureufe 
Angélique  Patilequi  viuoit  Tan  15  \  o*  \ 

.  dans  Milan^ai^ant  qu'eftre  Religicufe 
elle  fe  nommoic  Vk  ginie^nom  qu'el* 
le  changea  en  celuy  de  Paule^fe  met* 
tant ,  elle  &  i  toute  fa  congrégation 
fous  le  nom  &  proteâion  de  fainâ 
Paul  ;  Ces  fîls  fpirituelS|  elle  les  4t^«iô« 
mer  les  Paulins^cs  deux  principales 
maisos  qu'elle  fonda  pôrtoiéc  IVne  le 
nom  de  S.  Paul  le  conuerty,,  &  l'au- 
tre de  fainâ:  Paiil  le  decolé  ;  elle  fça« 

^  uoit  quaii  tputes  les  Epîftres  de  fainâ 
Paul  par  cœanCès  méditations  &:  dit- 
cours  plus  ordinaires  eftoiét  du  mçf-  1 

•  me  fujet  j  la  pensée  &  le  difcours  de  j 
ce  dioin  Apoftre  eftoit  fes  chères  cieli-( 
çcs  i  auiîi  en  portoit-elle  fur  foy  vnc  ' 
image,  elle  l'auoit  mefme  faiâ:  grauer 

.  fur  f(;^x  cachet*Philagie,en  voylà  bien 

^  a|rejs>  ïùais  dittes-moy  ïa  vérité  >  ne  | 
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/   croyez  -  vous  point  que  i'aye  dit  tout 
.  ce  qui  fe  peut  faire  pour  leruir  vn  S. 
qu'on  chérit  auec  palîionPie  n'en  ay 
raconté  que  la  moitié  j  ie  vous  laille 
à  remarquer  le  refte  &c  l'autte  moitié,, 
quîind  vous  lirez  les  vies  desSaindès;' 
fî  ce  n'eft  que  vous  aymicz  mieux  re- 
lire ce  que  ie  viens  de  dire  pour  en 
tirer  comme  ràbeille  ce  qui  fera  le 
pltjs  à  voftre  goufl:  3  &  contentaient, 
ôc  puis  vous  refoudre  en  temps  &c 
lieu  de  faire  pour  voftre  S.  Alexis, 
ou  autre  faiiiâ:  le  bien  chery  5  ce  que 
\.  CCS  grands  hommes  &  feruireurs  de 
r)ieu  vous  ont  tracé ,  &  en  faire  au- 
tant à  leur  imitation;  là  delfus  ie  n'ay 
rien  plus  à  vous  dire ,  que  ce  beau 
mot  i  ville  lefus  >  Marie ,  &  Alexis* 
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xemfle  del<$  glorteuje  Mar* 
^  guerke  de  Lorrame  J^uchejfë 

deiîotiô  M^Jf^^  Innocents  toutes  ces.  bel- 

^^^^    '  • 

quéele  nous  lommes,  après  auoir 

Icudy.  reçeu,  ie  fiùpâ:  Bapceime  ont  quitté 
çefte  vie  auant  l'vlagc  dcraiion  ;  tout 
ce  petit  peuplé  eft  dans  le  Ciel ,  Se. 
^ouylVaiit  du  boii-heui:  de  la  gloire;:, 
c'eft  va  article  dç.foy  ,  &  il  n'eft  pas. 
p^^rmis  d'en  douterren  fuicc  dequoy  il 
eft;  ti'cs-aircuré  qu'on  les  peut  prier  &: 
irmoquet  :  i'ËgUre  le  fait  ainfi  aux^ 
grandes  litanies,  &  quelques  particu- 
licf s  ttcsi-  louuèntî&  i.e  pretens^Phila- 
gie^dc  vous  donA«  i'apçetiiîd'eiifairc^ 

'  touc; 
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tout  autâtivous  aucz  de  petif  05  fœursj^' 
^  i^'Qfs^itctts ,  de  petit$  co&l(îi>s; 
{(ârf  uSj^i^ui  ont  dciogc  en  ce  bas  aage: 
aueckrobbe  d'i&nocencé5&  vous  ne 
les  priez  point  >âc  nepenrezpius  à^ 
euxjces  glorieux  SaincSts  font  en  grâd 
nombre ,  &  à  miUisâès  dans  le4^a^ 
dis  j.inuo(jaezdc  foic  peu  depérfou- 
iTies, parce  qu*qfl  va  comme  de  raifon, 
'&.on  s'addreilç  au)^  ^ainâ;s  qui 
plus  de  credit,&  dont  on  Qognpiil  les. 
vertus  ^  glorieux  mejdteS'î  ifeiidfôB»*^ 
leur  cet  homaeur  >  demandez- leur  ce 
qui  eft  félon  voftrc  coéur^aoyez-vous  ' 
que  Dieu  leur  refureU  première  clio- 
le  qu'ils  luy  demar>dei;ont?cncoi:.  que 
ce  foît  pour  voùs  qui;««.le  im^^ 
nullementîces  aymables  SaindtspoiMé 
n*auoir  point  eu  le  loifir ,  &  les  oçgg^ 
ixos  de  meriter,&;  faire  vn  bon  fonds 
pourraccroiircment  des  glpires  acci-. 
dtn  telles  ^xx  Ciel  »  quelles  iay  es  &c 
gloires  accidentelles  peuuet:-ilsauoir^ 
ne  leur  refufez  donc  pas  cette  îoye 
accidentelle  >  que  vqus  leur  pouuez» 
donner  en  pcnfant  à  eux^les  priant  &c 
remerciant  Dieu  des  grafees  qu'il  leuf 
adeparty^j  la  confolatioa  àc  allegreifc 

F    4  qtfils 
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qu'ils  en  receurontn'Éft  peint  perice» 
A  vous  dire  mou  cc£ur>ces  uois  con- 
fiderations  Vcmporcent  &  gaignent. 
fur  mon  éfpnc  pour  me  refoudce  de 
cl^oiiir  vn  ioar  de  lai  femaiue  pour  les 
prier  tous  enfemblej&  en  particulier, 
ceux  qui  me  cou|^enc  de  plus  piéi». 
uu  qui  font  de  ma  cognoiflancc',touc^ 
cela  fm  excellent  pour  le  faiiK^  mé^N 
nage  de  profiter  de  la  dcuotiou  des 
Sainâs  y  Ôc  d'acquérir  des  amants  aa 
ciel  )  tant  plus  le  penfe  à  la  iainde  a£- 
fcûion  &  paflio  de  la  gloricufe  Mar* 
guérite  de  Lorraine  DuchcfTe  d'Alea* 
cpn  pour  les  fainds  petits  Innocent  . 
Unt  plu&ie  fuis  rauy  ,  &  admire  foti, 
iainâ:  zele  >  ce  fout  (  difoit-elle  )  ce& 
petits  enfans  qui  ontveu  le  ciel  pla- 
ftoft  qU€  voir  la  terre  >  mes  petits  par 
trons  ôc  aduocats  en  n>es  priereS)i'ay 
aut^t  de  confiance  en  eux>  qu'aux, 
grands  Sainds  de  Paradis  ;^el  foia 
auffi  n'auoit-elle  que  les  petits  enfans. 
ne  mourufTentXans  Baptefme  ?  arrioa. 
Yn  iour  quVne  femme  atteinte  de  pe-  ^ 
fte  »  6c  emreinte  fut  abandonnée  de: 
tout  fecours  :  quoy  qu'elle  fuft  fort 
poche  de  fes  couches  >  ôc  fon  ùxxiô: 

eu 
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en  danger  de  mouiir  ians  Baptelmc^  ' 
Qu'eft-cè  que  fie  cette  braue  Princef- 
fc^voyancqueperfonnene  iis  me-ccoic: 
en  deuoirde  Vaffifter^nçnpas  melmc 
les  Medecins>les  Cliirurgiens  6c  aur 
tie&pcrfonnesdeftinées  à. pareils  [ct^ 
uices  ;  elle  fe  rcloluc  de  rendre  toute 
force  de.  fâiuice  à  cette  pauure  créa- 
tare,  pour  jiuoir  le  moyen  dp  donner 
le  paradis  à  ce  qu'elle  poccâèi  ôciie 
ce  pas  prenant  ion  çhernin  vers  la. 
mailbn  de  cette  femme  ;  allons  (  fit-' 
elle  )  qui  nVaymeca  qu'il  me  fuiuc:: 
auffi-to^l  elle  s'y  tranlporte ,  &  à  foa 
exemple  pluiîeurs  prltidïentlecouir 
rage  de  contribuer  à  cette  meroeiU 
leule  charité  ,  la  femme  enceinte  fut 
fecourucV  l'en£sint  baptisè>  &c  la-Pdn- 
celFe  contente  coiiune  vn  Ange  d  a- 
uoir  ouuectle  Paradis  >  &  affifté  iVit 
de  ces  glorieux  innocensj, qui  ue  f(^a^ 
uenc  que  c'eft  d'ofïenfcr  Dieu:i3(:  puis- 
quand  on  luy  renouueioit  le  courage 
qu'elle  auoit  apporté  à  ceti;p  afkioni 
•ah  \  i  difoit-  élie  )  dequoy  me  parlez^ 
vous }  c'eft  ma  gi:audi^  complaiiance^ 
&  IVndes :plu«  gra^ids  çraics  de  mes 
cheses  délices  de  pouuoir  feruit  me$ 

F    i  grands 


i\o     La  riche  AÏÏiince  '  .  .. 

grands  &:  petits  gloiieux  AdaocatSj^- 
donc  l'innocence  eâacfera  ^itfç^^sid^ 
de  mcsplos  uoiies  ofFe n ces  ;  j'admire 
^uali  autant  Wâion  de  la  biep-helî^ 
seuie  Teieie  de  lefasafantelle  aymoic:* 
rînnocencc  de  ces  petits  enfans  ,  foit 
qoHls  fièrent  déjà  dans  le  Paradissfûît 
qu'ils  fuirent  ciicor  parmy  rîoûsil'bi'-- 
ftoire  dts-  fa  vie  nous  dit  qffallàhi^|Mar 
fois  chez,  vne  Dame  à^qui  Dieu  ai^t 
donné  vn  enfant^le  prenant  entLe  fe^. 
bras»  dle^ibic  bien Towcnti»  i«  pde 
Dioijxnpn  fils ,  que  fi  tu^ae  dois  pas 
e(W:€  homme  d«  bien,  &  ^âifteur  de 
llieuqu'il£eprènx)iede  bg^ej^eufe». 
&  tandis  que  tu  es  vn  petit  Arigerauât 
^ue  deI'oâerieer',n^aBia»*il  p^^ 
bouc  de  tsois  femainesil  mQuruten- 

■  -     .4.  *  »  ♦ 

tre  les'.'bf as  >  hiais  i^ir  içatisok  racon* 
teilaioye  de  fou  CGeur,oniavid  aaec 
V  n  vifage  çfclattant  d'cxtraordinairç 
beauté,  paroifl^t  ssdente  cotncûe  vn 
Séraphin ,  enuifageant  cependaiitxâ 
pçïit  itiiÎBceiït  qui  rendoit  l'amc ,  & 
t^aandil  eut  trefpaifè  elle  fc  mit  à  dire 
tout  haatjô  i^u*il  fait  beau  voir,&  at- 
i$fterau  creipasd'vn  fainâ  pettÊ  eii- 
fantinnoceatlô  les  iadicibies  conïb* 
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lacions  !  à  qui  les. yeux  [o\iX  ouucits 
pour  voit  ce  qui  s'y  paire;ha!le  grand 
nombre    Anges  &  d'c (pries  bien-^  " 
heuteux  qù*on  void  venir  &  allifler  à 
ç^yhèny  départ  i  il      bien  à  croire 
qu  idie  aupic  veu  de^uicrucilles  quâd 
cfepetitr  innocent  J^xenant  lp  val  vers  . 
le  ciçU  luy  lai^la  fon  petit  corps  ciure. 
les  braSjCônckiea  à  cette  lleurerli  el- 
le rfaymoit  pas  ce  petit  .  Ange  de  Pa^ 
'  radis,  &  fi  elle  manqua  ibar  de  fa  vie 
depenfer  à  luy,  &  aut>ij!  vnc  partîca- 
liere  coi^Êace  en  fes  prçcicufes  inter^ 
ceffionsiicy  volontiefs  ienie  metcroîs 
.en  colere,6c  dirois  des  paroles -d'indi* 
'  gnation  contre  ces  mères  qui  crient^ 
tempeftent,       tendent  inêonfolâr 
bles  à  la  mort  de  leurs  petits  enfansî 
•comme  fi  Dieu  leur  faifoit  grand  tort 
de  les  retirerdes  occaHonsde  l'ofieiv 
ifer  j  $c  peut-cflre  d'eflre  damnez  vn 
&>ur>  pour  les  loger  à  la  bonne  heure 
dans  le  fejour  d'vne  glorieuCe  éterni- 
té ;  mercs  foUcs ,  Sc-infenfées,  à  qiioy 
penieï-vousJppiuqaoy  pleurez-vous 
'  tant.î  dequoy  vo^s  fafchez-vousJc'ed 
*  vn  article  de  foy  que  vos  enfans  prîs 
en  cet  eftat^puisqu'ils  auoientrçcMi 
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k  Baftefme^foiic  de  petits  SSuianale 
Paradis  >  canonifez  par  coure  L'Eglife», 
^     &  compris  fous  le  nom  des  SS.Iimo- 
cens  >  qaou  iouoque  tous  \ts,  ioura 
aux  prières  &  Litanies  publiques^ 
Toy  !&  ay  meiiez-votts  pluiioft  ^qu'ils 
'    fulient  encor  dans  les  occafions  de 
perdre  l'innocéce  Se  l'amour  de  Dieu^ 
/    vrayement  il  cela  cil  >.voas  n'aymez: 

.    gueres  Dieu^ou  bié  û  vous  voudricXji, 
au  hazard  d'eiUa damnez^  qnlls*  fui^ 
fent  .encor  aucc  vous>  pour  en.  cirées  ^ 
quelque  contentemêt  pafîàgenfcray  e^ 

^  ment  û  vous.  le&  aymes  à  ce.  prix  »  il 
valloir  bien  mieux  que  vous  n'eufliez. 
îamais  prodiiit  idc  donné  des  eafans^ 
îamais  bonne  Gkreilienne  &  feruatc;  • 
de  lefus-Clmft  ne  tint  vn  femblable. 
langages  ^  croycz-moydmeres^defoléesjp 
hilTez  faire  à  Dicuaçonfolez-vous  fur- 
la  pcite  de  ^os  petits  cnfans^iis  font 
aileui^ez  de  la^gloire^Sc  £  vous  deiîrez. 
dfa(reaseitles.tnoycs  de  celle  que  vous 
attendez.»  choisirez  pour  rmd'iceux. 
la  con  fortuite  à  la  volonté  de.  Dieu- 
en  vos.  afflidionSftjSc  la  freicméte  prie^ 
jce^^euotionà;cespeticsIain4ls  In- 
^KMcas-ràcf  qjft*ib.  V<>us  preftent  la^ 

*  maiik 
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toain  pour  viore  4»is  vnefainâe  in^ 

nocence  &  pureté.dc  vie>&  atriucr  au 
lieu  du  fainâ  repos  :  où  ils  font  dcfia. 
par  i'iueâabie  mifericoide  de  Diea«^ 
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te 

.  nommément  en  diCani  fou.* 
tionde  la  hk^-bimeuff  yié-^ 


V 


Oicy  Ta  belle  dcuotion  de  l'E-  ^^^^ 

gUia  d'autanc  plus  rcceuabk^  p^JJéîrft 
que  ja  dés  long  -  temps  elle  a  efté.  pxaid- 
wtrodu]Uii.&  fecea  Ton  apprdKitioa  ^ 
d'en-hautpar  Les  cemacquables  bien-  J^^^ 
feids^quclcs  Chreftiens  endnttité,.  ' 
dont  l'vn.  des. plus  fignalez  eft  celuy 
q^ue  Sig^ebeic  raconte  j  arriué  fur  le: 
milieu  du  ciitiquterine  iîecte  m 
gcand  &  quafi  condnueItremble-ter«^ 
le  ^rendait  le  fçjpur  ef&oyable  des 
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habitans.  de  Coiiftantinople  depuis 
quatre  mois  ^  il  ijbroic  mal-  aisé  de 
déduire  tout  ce  c^uc  ce  bon  peuplç 
auoit  fait  pour  appsdrcr  le  Ciel ,  qui 
fcul  pouuoic  calmer  la  ceue ,  candis 
qu'ils  continuent  en  leurs  pourfuices^ 
vn  iour  qu*ils  prioienc  de  compa- 
gnie en  vue  tres-graade  a4'emblce> 
l'vn  d'iceux  rcceut  le  commàndemêt 
exprés  de  Dieu»  de  faire  continuer  de 
chanter  les  Litanies  des  Saincls,& 
adjoufter  au  bouc  >  Sm^tu  Deus ,  fm^ 

Hks  fortin  yfanUpu  tmmortalis  mifereré 
nobisy^  la  rocrueille  fiitrqu  auffi-toft 
que  cela  fut  exécuté  ^auiTi'-toft  le  \ 
trcmblcmenc  cefla.  Tout  le  monde 
icait  que  la  peftc  donnant  vn  pareil» 
voire  plus  grand  cffroy  à  la  ville  de  | 
'Kome  ,  pois  qu'elle  alioit  rafflant  Jes  | 
habitans  à  belles  centaines  (ans  ei^ 
pargder  le  Pape  Pelade  I  {.  qui  fut    ^ . 
le  premier  de  la  p«tîe  ;  Sainât  Gre*  1 
<^oire  fou  fucceffeur  inftitua  les  grau- .  ^ 
les  Litanies  dont  le  fuccés  fïit  teU 
que  Hen  toû:  apre$  le  mal  les  quitta: . 
en  mémoire  dcquoy,on  a  pris  la  cou- 
tume du  depuis  de  les  dire  folemneU 
:kii^mk4ourde.râiixi^Maiic«  L'E^ 


m 
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glife  s'en-  cft  feruie  en  diaerfes  autres  ïîo^* 
occaûonSy  dcuanc  &  après  le  Baptet-  ^^'^  ^ 
me  3  le  iour  du  grand  iiamedy ,  6l  .iijr  ^^^^^ 
tout  aux  neceflitez  publk^ucs:  dlucrs 
Qjidres  Rehgicux,ieLon  les  occucren--  nt^^ 
ces  des  aââires  les  ont  iijtroduitcs 
cous  lésf^iaurs  pouc  les  dire  en  ]a  cô* 
munauté ,  &  s  en  font  bien  trouuez, 
Dieu  leur  accordant  par  les  incerceC-  - 
ûpns  des  Saini^s  ce  qu'ils  lay  de-- 
mandoient.  Noftre  Coinpa^gnie  qui 
les  dit  tous  les  iours  en  toutes  nos 
marions^  a  Ton  de  cloché  pour  ^{[qixl^ 
bler  les  Religieux  à  cet  effcdl^a  cxpc- 
rimeiué  des  glaces  cputes  pamculier 
tes  donc  elle  cn*eft  obligée  éternelle-  * 
.  mënt  à  la  diuine  Majefté  >  &*^à'  tous» 
ces  glorieux  Sain(Sts:&  pour  dire  en- 
tot  quelque  traiâ:  des  autres.  Ordres 
Religieux.  Il  me  fomuent  d'guoii  le» 
que  les  Religieux  d'vn  Ordre  eftaas  - 
dâns  de  grandes  peines  &  kicrôya* 
bles  traaerfes,ils  n'eurent  point  de 
plus  aflfcuré  refuge^  qu'à  tous  les 
Sainâs  par  U  voy  e  de  cette  prière  de 
TEglife^  mais  auec  tant  de  bons  fuc- 
cés  i»  que  les  fecaliers  qui  auoient  àp^ 
pris  ^  l^t  aâlû^a>&  le  lemedc 
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S4-  qu'ils  y  apportent  >  difoient  en  corii%7 
^«     mua  prouerb^e  en  ce  teaips-ià,,  Çauttg^^ 
À  Litaniis  fratram  VràScatortjm  y  f^t^' 
^  wtm  operantur:  comme  sus  eouei^ 
voulu  dire  en  noftre  lagage,ne  riiole-* 
ftons  point  ces  bonç  Pérès  >ii'atta^ 
^uons  pas  ces  bons  Religieux  &  fer- 
«iteurs  de  Dieu  ,  car  mlal  koiis  en 
j^endra  >  &  la  confu^on  en  toq^bera 
lur  nos  telles  ,  fi  tant  feulement  ils 
prennent  refolutiondé  dite  duras||. 
quelque  temps  enfeinble  les  Litanies 
des  Saînâs,^  de  les  conjurer  de  ve^.- 
jiur  àleuriecours.  Si  les  <»i«ucaunaiii«- 
'  '/l  tezont  eu  à  cœur  ce  lainû  exercice^. 

L'f.  iL  n^y  a  nui  doute  que  quantité  de 
-  particulières  &  de  faindes  ames  n'en , 
ayenc  Ê(it: .  àatanti.  La  bien- heureufe 
Victoire;  lès  recitoit  tous,  les  ioiiÇ5^^ 
le  bien-heureux  Vcturin  âe  Dergame 
Religieux  de  TOrdre  de  fi^înâ:  Da-* 
minique  >  n'entroit  iamais  ài' Autel 
(  ce  qu'il  faifoit  tous  iesionrs  )  que 
premieremet il  a  eût  dit  fes  Litanies^. 
Saindtc  Cuncgpndc  Emperiere  en 
auoit  i'vfagc  li  fréquent,  qu'elle  les 
fçauoitjpar  cœur ,  &  comme  c*eftoiJC 

{vn  de  iib  entretiens  ocdixiaires^  pro> 
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^i.'^^c  de  la  mort  elle  s'y  occupoit 
rchcîit  fon  bien-KciTreux  efprit  en  les; 
diTant.  La  bien-heureure  Colete  s'txi 
preualok  tout  ainfi  que  d'armes  of- 
îènftucî  &  defFenfîues,  &c  foit  qtf  èllc: 
ou  Tes  Rcligieufes  dedans  ouhotsdc 
la  maifon  >  faifant  voyage,  fuirent 
commodées ,  affrontées,  ou  aftligéeS;»^ 
mes  fiUeSiprenons  nos  armes )  diroit- 

.  elle  )  &  chantons  nos  Litariîés  jâès^ 
Sainits  vauec  ces  dcffences  .^Ws'eft 
garantie  cent  fois  dès  defa>fl:rcs  &  dif- 
grâces  qui  paroilToient  ,  Se  des  maux 
dont  elle  &  Tes  filles  eftoicnt  mena- 
cées pavl'enriemy  de  la  vertu,,  ou  par 
fes  fuppofts ,  di^xerfes  pcrronnes  im?' 
pudences  &  mal  -  faihntes*  Sain.€te 
Gcrtrutie ,  Abbelle  du  Monaftèrl 
mourut  fain^le  Metilde  fa  fceur^nd 

^  manqua  pas/a  fœur  mourant^de  faire 
reciter  les  Litames  des  SainÛs  pouc 
fa  chère  Metilde  >  &  elle  eut  le  bon- 

'  heur  de  voir  quand  on  prioit  &  nom^ 
moit  tous  ces  bons  Saiiifts,  que  chaÀ 
.çun  fe  Icuoit iuec  vnc  ioye  indicible» 
&  auec  vnc  grande  reuerence  flechif- 
foiclcs  genoux ,  &  ofïrans  tous  leurs» 
joierites  comme  autant  de  riches  8c 
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a^icables  prefens  à  noftre  Seigneur 
ann  qu'il  ies  -donnaft  à  la  glôiieuie 
Mcicide  en  luircioill  de  gloire  de  (a 
bien-aymce  fcruantc. 

Phiiagie  y  euay  -  je  alFcz  did  pour- 
vousdonner  courage  à  ce  faind  cx;* 
orcice  ;  voicy  encoi  deux  ppnféés  qui 

obiigenc  de  lauoir  en  eilimc,&  de 
mettre  (buaent  la  main  à  ces  armes^ 
vous  quiaymez  les  Sainds  plus  que 
moy ,  n*en  ferez  pas  moins  d'eiutj  \ 
Saintt  Achanaié quia  cfcrit  la  vie  de 
SainCi, Antoine^ &  qui  l^uoic  conuu> 
fréquenté^  &  admiré  les  vetl:us>  auoic 
vue  11  grande  opinion  de  ce  fainâ: 
Abbé, qu'il  difoic  de  croire  gaigner 
beaucoup  de  fe  rpuuenir  feulement 
d'Antoine  ;  grand  Dieu  A  que  fera-* 
ce  de  n6us,&  combien  grande  noftre 
confolacion  »  &  proôi  auantageux  i  la^ 
feule  penfée  dVn  iaindt  rjiuilloic  d  ai- 
fq  vn  Athaïufetque  ne  fera  doncques 
iUr  nos  efpnts ,  6c  au  fonds  de  no^ 
fcpeurs  la  penfée  &  mémoire  de  tant 
dre  Sainârs^lesinuoquarïtles  vus  aptes 
les  autres  :  nommément  fi  à  raefmc  ' 
temps  que  nous  les  nommerons>nciu$ 
lettons  la  penfée  &c  faiG;>nsrefiexioa  ^ 

!;ui: 

I 
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fm:  qUelq^aVne  de  leurs  vçrtus*,  qui' 
nousfeiit  tes  plus  connues^  qui  cfl;  la  ^ 
belle  façpa  de  dire  auec  auencion^;  ' 
profit  Sc  confolacion  ces  Litaniesjcar! 
îl  tfcft  pas  qnciioûs  ne  fcachiôns' 
.quelque  tcaiâ;  de  fainûeté  ou  figna- 
iéè  vertu  de  tous^  ces  SaihAs  qu  on 
prk>Qous  fçauons  quefaind-j^ijefre-^a: 
eu  vne  grande  foy^  fain£t  P.a\il 
grand  saele  V  fanéF  léân^y  ne  teBdteâ[e- 

"  d'aiïKyir  pour  la  merc  de  Dieu  >  fain- . 
âe  A gn  es  viw  nbmparêilîe  cliaftct é>. 
:  fainéte  Catherine  V4i  granjd  courage^: 
&:  ainfî  des  autres- quoy  donc  de  plus 
aifé^à  mefure  qiie.noiis  les  nùmmons^. 
ou  entendons  prononcer  leurs  noras^ 
>  aiTiilaris  à  ces  priées  ,  de  faire  réfle^: 

*  xionà  la  vertu^  pu  a^ion/ héroïque 
d' vn  chacun  dlccux,  ôc  puis  leur  dire 
aUec  autant  plus  d'a&d;fon  qu'ils» 
prient  pour.nousj  voire  en  leur  di-i 
Ênt3priez  pour  nous  3  de  conceuoir 
&  deâcçi?  qu'ils  p  îerat  poun:  nous  ^  &c 
nousimpecroK  vnc  pareille  vertu  à 
kleùrîtoc(tcek^eftiàiiable,&  i  ay  cô^ 
nu  en  mesieun^cs  ans  vn  feruiteui:  de^ 
Dieu  Religieux  de  noftre  Compagnie 
(jueie  €i;oy  pieuremettC  dans  le  cieli» 
.  qui 
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'qui  prioit  les  Sainfls  en  cette  maniè- 
re, afEftantaux  Litanies  qui  fc  difent 
chez  nous'.ce  qui  me  fait  encor  beau- 
coup pdlercc  $.exercice>c'eft  qu'eltâc 
tixs-aireuré  que  les  Saindls  entendét 
nos  pnercs>&  Içauent  quand  nous  les 
inuoqaons>  Dieu  leur  ieruant  de  mi- 
roir volontaire  dans  lequel  il  voyent 
ce  qui  les  concerne  ,  &  tout  ce  que 
Dieu  aggrée  qu'ils  voyent  &  fçachct;^ 
nous  auons  cette  faindle  ailcurance 
que  tous  ces  Sain6ts  que  Ton  prie  pê- 
fent  à  nous  y  quand  nous  les  prions 
tous  enrcmblei&  quand  nous  difons^ 
crnnes  Santyi&  Sa^U  Del  orate  pro  no-- 
ùls  y  tous  les  Sainds  de  Paradis  priez 
pour  nouS:,il  n'eft  point  de  Saindt  dâs 
le  Paradis  qui  ne  penfe  à  nous,& 
qui  ne  fçache  que  nous  les  prions, & 
de  mefme  par  confequent  quâd  nous 
prions  quelques  vns  qui  font  de  mef- 
jiie  rang  &  ordre  >  comme  quand  on 
prie  tous  les  Prophètes  enfcrable,  ou 
tous  les  Martyrs,  ou  tous  les  Char- 
treux bien- heureux  ;  pensée  &  vérité 
qui  a  donné  occafion  à  quelques  per- 
fonncs  dénotes  non  feulement  de  dire 
fouuct  &c  deuotemct  les  Litanies  des 

^  Saiaftsy 


^^kuiâs  9  mais  çncor  <k  dire  rQB,aëj^t 
le  long  4u^iour  s'addrellant  à  tous  les 
Sainéb  par  voye  d'oration  iaimtkoi-- 
xe^CQU$  S^i^s  &c  5aindtes  de,Pa« 
radis  priez  pour  moy;  tous  les  Sainâ;.^ 
&c  Scindes  de  Paradis  ailifi:ez>  moy  à 
rheure  de  lamort ,  ouimpecrez  pour 
moy  telle  grâce»  telle  vertu,  *u  dcU- 
uce2-iQoy  de  cet  incpnucMiejiî^de  telr 
Icafflidionsde  ipefliie  air^auffi  par 
fois  il  y:  en^  a^i  prient  tousllâ>Dô« 
minicains  bien  heureux^  tous  les 
iiln^es^tous  les  Capucins^Benedcâdns 

.  &  autres^  Religieux  ,  ou  ReUgieufes 
qui  (ont  au  ciel  \  de  mefme  tous  les 
Paul%  (otts  les  Çèançois^totts  les  An** 
toines  qui  font  au  ciel  »  cbj|cun  Telpa 
fonr  goufts  qui  dVne  ia^cm,  d^ne 
autre  >  en  cela  giû  l'agqreable  variété 
de  la  robbc  de  l'Efpou(e,pourueu  que 
Dieu  &  Tes  Sainâs  foient  honorezi/fi; 

,  que  nous  arriuions  au  fejour  tant  de- 
fkc  de  la  tant  belle  «compagnie  des 
l>ien-heureuX)qu  img^e  que  ce  ioic 
en  cette  fiiçon  >  pu  en  celle-là  ;  tant 
y  a  qu'il  çft  ti;es-bop  d^  fe  rendre  cous 
les  §ainâ:s  fauorables,  &  penfer  fou- 

uçnt  à  eux  eii  ies  jiiixit  >  fe  rendant 

'         .  taxai 


familier  ce  fainâ^xercice.  f^yy^'f 
nies  j  aiiquel  non  rctUeraoil.'jâî^p^  :^ 
cous  les  aiiiis  de  Dieu  i  mai^  de  j^l^ 
auquel  on  demande  &  en  ^tnzx;^^  J^, 
en  partîcaUei:  tout  ce  c|i]î  n<Mi^4S(||^ 
ceflaire ,  ou  profitable  ,pour  p^^i 
Ikinâement  ce  fafcheax  peicfinîige 
.  ^  arriver  heureolcmeac  àa  pofl^.d^^  ^ 
-';gloirc.  \      '      '  ^ 
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qm  oat  cette  gracf  Bi0 
que  d'affiBer  â  J^ieure  je  jËi: 
mortjà/tmtAtion  delà  Bïeà^ 
heurenje  haane  de  la  Cmfpé 


dcuotiô  X  ne  .Çençil  -  homme  qui-  fc  tto}^ 
^^J^*  tfe  engagé  furie  pré  à  mctc»;  la iiiain  . 

Samcdy.  àe  fes  enncmiSj,fans  quan^citc  d'auîaçc? 
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mettre  çnpicces  &  percer  de  tous  co- 
ftés^il  cft  là  tout  fcul  fans  fecànH/ans 
>ayde>.f»ns  amis,  .parmydcsMenuatgez 
^ui  ne  ceUeront  de.  poufuitire  leut 
.  pointeiuî^fiçs  à  ce  Qu'ils  luy  aycnt 
rauy  la  vie  j  çn  vérité  n'auriez  r  vous 
pojint  de  compafllon  pour  ce  pauure 
leigneur^ilefl:  de  bonne  jjpaifoûw,  Bictt^ 
faiél^  beau,naturcU  chèrement  aymé 
de  fesparens3pretenciànt,&'#Ét^^ 
de  iour  à  autre  de  gyand?  &  riches 
^  héritages ,  le  voilà  dans  le  mal  -ïieuc 
faute  d'auoir  faid  des  aoiis  >  /ïe  |^ren* 
tireyn  fécond  d'auoir  gaignc  le 
cœar  &  bônes  grâces  de  tât  de  brades 
Gentîisrbômes  v|iill|s  comme  i'ëpée^. 

.  qui  tiendroiét  à  grande  faueur  &  |^râ- 
de  gloire  de  l'af&lter^n  fijstie  reeicdn^ 
cre^jS:  de  taillei:  en  pièces  cesinfolens 
èc  mefchans  garnimens  ;  iè  voy  bien, 
vous  en  auez  le  .cœor  attendry ,  v ous . 

^  aduoiiez  auec  moy  que  c'eft  vn  acci- 
4pnt/ttniel[k  :&  digne  de  Cdmp^ 
parlez;,  yous  tout  de  hpuiparléz  donc 

-  cncor  comme  cela^&  portez  compaf^ 

•  *  fîon  ï  qokonque  fe  trottue  à  l!h«ufe 
de  la  mort  fans  aucune  aiïidance  d'e* 

i>aut>  fans  aHcun  reçoû4  du  ciclv  ff^Rs 

amis 


amis  de  Paradis  de  i^ig^moi|e^  j 
voMà  entouré  d'ennemis  crùcâ^^-.^'i 
iutms  infernaux  ,  de  vaiiiafU»j|:^jyu^ 
^Sces  &  Furieux  fatellices  du  rojaumc 
«de  cenebres^  qui  ne  bougerdoè'dbià 
•que  la  vidoire  ne  leur  çicn^^Hrf^âe 
«qu'ils  n'^ayéc  enleue  cetce  anife  poi^  la 
côduic^  au  fin  fans  de  leurs  c£f9\tmr  | 
tables  manoirs  i  n'eft-il  pas  doraraagp,  à 
que  ce  pauHfe  agonisac  qui  cftoiç  L'th  ] 
jdes  ^ufans  4e  la  maifon  de  Dieu>  qui  | 
uiuoit  vne  ame  capable  des  gloires 
eceinislles  j  qui  auojic  des  pretenâoas 
au  grandhericage.de  Paradis^  deil9^e 
'  JÊuis  {ecours  ;  quatid  il  yjuolt  .qi|^*1ie 
penfQÎc  -  il  à  ce  cpup  de  p^ircie  ai. ,  il 
:aiioic  tant  bien  mis  ordre  à  ce  qif&  i 
xicn  nemanqoaft  aa  cprps^cn  cas  de 
inaladie  &.de  difgrace  i  Di^u^e  i^^ 
vie,queVefiiai(bit-il  tout  atttac|»Qar 
l'ame  ?  faute  4  auoir  acquis  des  aciaij^  ;  ' 
au  ciel  qui  font  fçauans  à  cette  guer- 
re pour  n'auoir  point:  prié  gl$i^ 
rieux  Atletes  ,  ces  br^ues  Saints  & 

,  i>t«h-heutettxiierojs.àqui  Dieu  a  doij-  ' 
nè  des|  grâces,  &  lescommiiflios  pouç 
ce  fujcc  en  cas  quon  ks  requière^ 

^ouj: 

*  — 
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^|)ôUf  tiroir  pcsint  oûtt^  lës  yeux,& 
!t^«"<i?,céÇ.<î|^^e.  danger ,  kvoylà 
'pour  eftré  peràu  sas  refou]^è,&  pôuy:, 
■  e/irc  cterrièiienienc  tnîferabidion'd^ 
*ce  qu'on  voudra j'aè  moy/i'^ime  que 
ctçft  vii'cïi«^^yàble  que  de  palïèr 
•le  pas  de  ia  foKe,,  ti'eft  vnc  belle  iUÉ 
pohuôn  a  la  mort  q^u'vx^jK)nnc  vie; 
vrày ,  c'eft  vn  grâd  appùylicB;  j^totfê- 
Tes  dç  l?kgQmç  ^ue  les  bonnes  <i^i^QS 
'&r^  bim&i^     âës  SaçremcnsATcn-* 
cor  plus  vjray  j  c'cft  vi^  grând  fcfiioHrs 
d'auoir  en  ce  comWt  les  Preftrejs  d^ 
VEgUfe>lés  Reiigîcax&  fcniiteW'clé 
pieu  (jui  nous  cxiiortenc  &  donnent: 
courage  ^  tout  cela|kft  très  véritable, 
ïn^is  i'oii  bkndire  pttifgue  l^cnnemv 
îie^manqiç  iamais  4C;'jfe'^t^  à 
frîoupes    âl>and<a  p9i^ 
fûrieufes  attaques  au  pauujKC  mourât» 
puifqtfii  cft  h  puifïanc  ,  tant  pleirii 
4e  ruTes  8c  âheilès ,  tant  a^hatfié  Se 
malicieux  à  no(tre  totale  ruine  »  jpui& 
iqu'il  ii^'^rpargne  iamais  *  pesfooine  » 
puifqu'il  fçaît  tant  bien  l'endroit  le 
lus'foible  de  la  citadelle  &par  oik 
nous  faut  predrërouy  déaji'ole  bien 

Itte  fluç  iVa  4çs  mdyeiw  des  plus 


1 
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^4(5   •  La  riche 

•puilTans  pour  obuier  à  tous  c©^iï| 
4&nîcns  &  effroyafolc^^^gc^rsi^ 
Tant  le  cours  de  noftre  viéaaoir^^^ 
la  dcuotiâf  *toutc  partîçtmerc 

}iw»iï  donc  dcS|gi:accsi^^ 
-lembarrei  nos  ennemisjcn  s,^f^xxo^^ 
, pour  nous! fauôrifcr  de  lettc^in- 
-âcsa(riftâc0s&  defirables  Intentiô^  ' 


Pbilagi^^  vovis  fçauéz^dç^ftc^  le 
l>ienqac  le  veux  à  voftre  aim€  >  ^c  ja 
pwion  quc.i  ay.  çpic  vous  royc2;vbQî5 
oc  peiue  cn^pareîîlcs  <)c<5tTM5ns^(jiiuez 
âorîbHiî'cs  cpnïèils  ,  &  deuençi'  aflfe- 
Ûionnée  aux  Sainâ:s  qoliRit  IjÇ^SiEfr 
dit  dont  ie  parle  >  faites-en  y  ne  petite 
Litanie,&  priez-les,  tou^c^&iiiblti^ 
moins  ,  yne  fois  la^  fi^aiije ,  &^ 
fouuent  ïi  vous  en  iûez  lé,  l6iifîf  >  de'- 
m;^ndfî5-Mp\(ie  voiis  youToii;  . 
de  féconds  &;  amis  ^  l'pccafion,  éc  ctji 
raâ^lrc  la^plus  impc^tànte"  de  .voftrè 
vic-^  telle  qu'eft  le  dernier  combat  .4S< 
aflaut  de  la  mort ,  tout  ce  que  ic  puis 
faire  cle  tjpia  part,c*eft  de,  ypuS'  di]U3,i)i|î 
feront  ces  Saindls  ,  qui  feront  PQrt^ 
de  bonite.  yolotiij:e  .pour  vcms^  a^K 
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l^ccÂcyf.toas  de  fuite  -,  ië'  në  ;feyi 
-poinç.n£U?îidon4e  la  Sainte  yîétg„ 
car  qpH  ne  fçait  (juc  c'eft  elle  ^ui  eft  la 
grande  prefî^éBiteà  ces  c<nnbats,&Ia 
brauc  guerrière  redoutée  parjcs  en- 
nemis de  nos- ames,  qui  ne  ijianque 
r  -d^ffiftcr  à  :parçilJes.«<c«|t|S^i;C^^ 
qui  l'ont  fouueut  réclamée  pour  cela, ; 
le  nç  propofe  n^  plus  le^SS.  qui  foii* 
le  plus  vos  bien-aymez,^qtt^^ 
ié  la  lacrée^edion  de  voftre  ccetijc 
p.our  eux,ne  manqueront  de  s'y  trdu- 
uer,&  tirer  d'angoiire,&  de  danger,  la 
perfqnnc  qu'ils  .chcriiènt  'auec  tîûit 
cJe  recour,&:  4e  l^ien^yeillance,  le  ifiQ 
•rontcnte  d^  votfs  nw-ttre  en auant  les. 
SaindSjôc  les  Anges  du  «iel  i^'il  me 
fouuient  auoir  appris  parr par  -  là 
dans  la  leâuredes  bons  liores^  qu'ils 
aydent  particulièrement  leurs  deuots 
à  l'heure  de  la  mort ,  &  reformidablç 
palïàgcç.»  &  dç  .1^  -vous  donner  tou*^ 
tels,&èri  mcimjb  ôrdrcqac  ie  le&ren- 
cofure  dan^  i[es;€ahiers  de  mes  peti- 
tes deuotiops. .  le  çommençeray  paf, 
les  Anges.  ,  * 

Saio<a  Michel  Arch^e,ainfi  l'ay-je 
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appris  de'Sainél  Auguftin  >^  5c4è 
Bonauehcure  qui  aflcuwâc  à^igé 
gcand  Prince  delamiUce  ^elè^e.eli 
/  -commis  de  Dieu  pour  fecourir  ïes 
ames  en  ce  dernier  chéc>&ies  acceÀ- 
Infiecu*  .pagner  au  ciel  :ôc  iaiiidl:  •BQnauenttt- 
*  «  adî^ufte  qu'il  eft  té^fiotfï»  ifeWft- 
dantle  commandèment:de  la  Mcis^.l 
de  bonté,  pour  accourii!  à  la  defeiidfe  1 
3c  ceux  qu'elle  ^afFe^tianrte  partfe^t*  ^ 
liercmenc  >  cette  commilTioii  lu  y  cft 
donnée  tout  à  propos  pailqu  il  a  les 
batides  Angéliques  à  fa  deuotionaâc 
que  des-  ja dés  le  commencement  du 
monde  il  à  commencé  dedonîieria 
chaflc  à  Teiincmy  du  genre  humain 
l'ayant  faid  forcir  du  ciel^^  précipité 
dans  les  aby  fmes  5  il  eft  ctoyai>l:e-qu-ii 
a  qualité  de  pareilles  victoires  contre 
ces  màU  heureux  efprits  qui  chcrchét 
dus  celTe  à  dcuorer  quelquVn  j  de 
forte  que  s'il  efl:  vray>  comme  eftimét  | 
quelqtaes  &i^âieurs>^u4l  ait  le  (bit)  g 
ehccr  de  la  part  de  lefus  -  Chrift  de 
higer  lés  aines  après  Icfif  rew^aîte  d« 
cette  vic>il  pft  hoQ  foiilêmentle  i,ugc 
de  tôïltes,  maî«^  au^Iî  le  defFehfeur  de 


«  'S» 


ÏHmJ  ou  qui  ont'  eu  duiauj^i?  fe'^çi- 

Wiîtépour  Ispçier  «Se  fevuir(3La  i|i|4|s  ' 
heac^ie  le^nç  (k  la  Croix>n'igiv^r? 
roic  poinc  le  poijjLK>irq4»'Uaupi£luc^ 
CCS  4<^ux  chefs  une  impgrt^ants,  ce 
q.ui  l-obligeoi.ti'|ijbl«C9i>jri(ç4uucfte  ài 

r<»ui:s,&.fçs  fiUçs;'rpjiriçnpMe^d*i|  ^kç?  . 

fçcond  au  ioii^'dcj  ligr^^i^^igy^çrçjj^^ 
&  atcaquc  des  eunwsjii.    ] '">•  •  tî  -"l  1  •  '  , 

Sain dl  Laruel ,  on  ci^înt que  Ç^^^^t211'm- 
l'Ange  Gardien  de  la  gijçç  -,  heiireufe^j  u 
I^ane  dcjla^Çjoix^^^^'il^  vn  gran-i  Cr^ir. 
ppuupîi:,f(.ir  iesdcnicmç  &  qu'il^^çeij-  , 


#4 


pi^ocorér  ri^mceritietiiç.pt  des  { 
ppieres  adiiTrClIces  o-Ia  fiica-heareufc; 
Içannc.  •  '  *.l 

>  Sainâr  Laurcns  Martyr  >ainfî  q^ic  >,  ^ 
ii£)us  l  apprenons  de  S.  Grégoire  de 
Tpurs  qw.  diâSiqu'vji  (àind  Abbé  de.. 
£oa  Dioccfe  &  çrçs-digQ£  4^.(^>y.  ^.V^t  i 
di^manii  à  Dieu  la  grac^ç  de  conpift^c j 
l«  racrkcs  étçkï  iacroyable^M^^  ^ 

eut  cncfauccwiefBonres  ccUe-cjfcq^k 

G    i  taift 
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1*5  o  ^   L}t  riche  Aîii4^0$^ 

ÉrtdA  iwort  propos ,  fçatiôit  eft|§||Êi 
cedx  ^tti  kuy  ibnt  'deaôiir  cot^m 
V&iKkedts  '  4e  l'année  tefl'cntf »É^4 
rheucedfc  leur  trefpas  Iès;.. 
{fjtn  cbariuble  recàairs.:   '  '   »*  * 
S.  Protppe  Mart)fr.a^ânt  fa.i||||6j- 
tierfion  némiaé.  Neànias  ffei  k^'^ 
bon-heu£  d'âilre  baptisé  m  priG?^-  j 
des  hiàins      noftre  Sei^new  A^éaSi- 
Cfatift''i  4ui'ltty-appari<c  çtoge^^ 
l6n«oni-eïi  cciuy  dé  trocope:aa  téps'. 
de  (à  mort,  &  •de'fon  glorieux  jMUrty-' 
ic ,  fae  êii£e.nduë  vne  voix.du  ;de|qui. 
dift  à  toute  l'alMaïke  que  ceux  <jiii. 

éii  amué  que  1  alfaire  de^a^mort  çftljù  ' 
la  plus  Im^octaiice*  d'e-VûQtes  ;  f  là;?'^ 
fiéiiiis  iiU  ^'ailèurance  d'être  «^tfauce:^  j 
l'oritchoiii-'pouf  interceifreur  6c  Aà^  | 
uocac  qïtand  ils  feioient  en  ce«  pri^iàk  , 
S.  Catherine  Vierge  &  Marcyjfc.- 
qùi  récent  femblable  pirome^fe  f'otlt:. 
iés  deuots'i  ayant  parole  touté  i^pljslr;. 
/e  aafliilance'  accordée,  pour  qujïj^ 
téfihsdcioit  k  cét  tW^,  &  pooiÉi^  | 
bîc  eftrc^  que  ce  fut  t'yiie  des  ifi^ops  , 
pôttè^oy  ;tè -Ëien-^heùreu'x  Lotty!5'4e 

-•  ■  '  .  comme. 
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cbttïrùe  l' vaê.  de  fcs  priac&ji^  Ad^ 

'Saiaâ»  Tecle;  Vierge  &  I^art^^^ 
eft  iriuôfjuée  aux  grandes  neceflicc2>? 
pourquojr  éd>tic  non  pas  pour  là  piuW 
\^i^gence  dè  cbutesa  telle  qa'eîl  cclla' 
dont  il  s'agit  icpXA'l^^^ 
*-iainâ;je  Gêrtrudé  pailb  eiicor  dans  de  îf  i*:^ 
pareiiles  grâces  >  puiique  pieu  luy:#,7 
pràmit  yn  iôùr  *qu*<în  ne  s'addirelîç^^*^  , 
ioic  point  à  elle  iaUulemènt*  Saiiidc  ? 
Vrfule  auecks  onzé  mîlle^er^^^ 
cpmpagnes,au  tem  ps  de  kbr  gloriçùiK 
combat. furent  alîcurées  qu'cntr'au--' 
très  auatages  q^iiVlUy!^^^ 
uenir  >  iVn  feçoit     feire  quittcu  pla^-  ' 
ce  auxdcipons  c^uî  breroieiit  attaquer* 
les  agoni(ants  qui  fe  feroiént  rcffconi-  " 
mandez  à  elles  ^  en  foy  dcquoy^  il  le 
lit  dans  la  Chronique  des  Chartreù??^ 
que  le  deuoc  Henry  .Religieux  de.la  T^f^*- 
Cliartreùrc  de  Pologne  at^cdionuc  ^^^J^-'^*^ 
touVâl;  fî|4k.à  la'Mere^  ^^^^  Diéû,^  £z\xi-^^^^^^^ 
âcVrfure^&:  aux  onze  mille^Vicrgês  chr^nù 
les  compagnes,  rut  viwepar  1  vue  de  . 
CCS  glQrieufesViçrgcs  quelques  mois 
auap.t  fa  mor^  jnftruid  à  mefme  d'v*  ^ 

ué^oraifod  qtfâ  ;  àdéi'eiferbit  defôr^^ 
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mais  à  là  l^.erc  de.Diea,j^ 
quand  il  fut  au  Uil  de  la  mort  cohSc»^ 
lé  pac  la4ouce  mttCique,&;:{»«El^  i^' 
Icftes  cftanfous  qu'elle.chantyij.fujui^. 
detoucjcs  fcsçoropagncsVtaagili^'cjti^ 
c^ombatcoi;  aucc  la  i^pit^  xiendic 
,    '    bieivûeureqx  elprit. 
^ .  '  .   '  Lté  dix  .  mille  M^ty  es  ^,kcif^^_^ 
•  * •  '   ceux  aufquels  la  bien-heur.e,vre,^rj^^^^ 
f9  c''##  Te  de  Icfus  cftoit  dcuote,qui  kvitttàp^ 
peu  de  feuiaincs  auant  fon  heuremc 
/.3o.^ii/^.  trcrpas^  J  adaiferent  que  le  teçips  s  ar 
«ri/ll09^  prdChafit  pont  allcrâiix  no{)ces  jle  l^â^^ 
gnèau^-â^  puis  vindrent  iur  rfaeurc^ 
de  foh  trefpas  dans  laxèlkiletie^céftte. 
,     fainâ*  Mcre  >  ainli  qu'ils  ^KW^.^ 
perceus  &  re^cogniis  par  vue  deuote 
Religiculc  t  en  telle  façon  qa*il  lajr 
cftiÉi;  aduis  pour  le  grand  nombre  de 
ces  glorievix  Martyrs  que  la  celMcvâc 
toixtié  voîfînagç  fut  repli  de  ce  bem. 
^^lîondc  du  Paradis  j  il  cft  bjen  don>- 
' •  .  >  •    mage .  que  cçltijr  qui .  rapporté  cette 
■  xner ueille  &  cette  dévotion  de  Saia»- 

ikc^è^nt  nous  din  point  qui  font 
«dËs  dÉt  *  mille 

point  ces  dix- mille  Martyrs  de  Nico- 
faè<£e;.qm  trf^nchée 
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U<iix-huidiefrue  s  onfjitfjk 

ces  dix- mille  Martyrs  crucifiez  le  ii^. 
de  luiii  fur  la  mùntagnf  d'Âra^Utna. 
j^enléc  &c  conieélurc  cH  que  celpat 
ceux  de  Nicamedie-;  puis  qu'en  par- 
lant d'eux  on  die  iimplement  les  diX; 
inille  Aîarcyrs ,  là  où  quanJ  on  fait 
mention^des  autres  on  dit  -^brolumet 
les.  dix  mille  crucifiez^  mais  tout  cela, 
importe  peu ,  luffit  pour  fe  tirer  de. 
doute ,  dé  prierJoaupat  les  dix  mille 
Martyrs  de  la  deaotion  de  fainfte  Te- 
refej  aux  fins  d'obtenir  patieut^  me^ 
rites  rcfloîgnement  des  ban^^es  infer- 
nalles  qui  accoutct  à  troupe^  à  l'heu- 
re, du  treipiis  dc^pauures  agQniian^jv. 
6c  la  faindle  confolaùon  de  .partir  • 
de  çe  monde  pour  le  cîct ,  accoiinpa- 
gnez  de  leur  glptï(èux     tiiômphaojt  ' 
regîmc4it.  • 

Philagie  >  quand  vous  n'auriez  au 
iouçdc  yoUrc  trefpas  que  le  fecour^s^ 
4e;  ceux  dont  ie  viens  de  vous  parler 
en.  tout  ce  chapitre  -,  y  pus  auricz.,à 
Yoftre  cofté  plp  de  vingt  mille  corn*- 
battant  dp  la  milice  «  de  Paradis  ^eii 
Yo.ylà  bien  auez  >  &  ^ui6  U  Mere.  qc 
i)iett  4ie      g:<iàaera*«Uc  poinç  lo 


154  \    U  riche 

vôtts^ie  la  côte  pour  cent  miÛè;^^^^}^^ 
Voas  voy û  donc  bic  partagée,  quâlc 
gloire^  quelle  ioye  »  queUe.yiâ(Hr^,  j 
quel  triomphe  d'àuoir  à  ion  ayde  ûx  • 
vingt  mille  braues  guèrnefs^^ai  éoëâ^ 
battent  pour  le  Dieu  des  ain^ce^  «  Se 
pour  tous  ceux  qui  font  de  fon  party  î 
ô  le  Dieu  détentes  mes efper^ui^^  ] 
quand  yiendi:^cc.  beau  iour i . 


•CHAPITRE  X.IL 
Jmo^uer,  vingt-  quatre.  Samfîs 

Cette  T  E^  >MatbeinatiçieiiS  i  nous  .<ion-' 
deaotiô  .  JLi nent  à  croire  qu'à  :  toutes'  les  , 
p^cie.  hçures  dix  |dùt  i'vn  des  fept  plaiiétê^ 

face 
farre 
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qviatrc  .  .$auiûs  q^e  vous  cho^f  ;c 
pour  ^l^' Viigc-quacrc  heurés.4ù  iour,  "^^^^^ 
les  inuQi|a|s'è£^c^^  .  ^ 


£ouiVçattces  |es  ^ejues  du  ioar,en  cas 
que  vous  crîdgmez  de  n'étrç  point.î^^^  / 


V  I 


ttaiice. ,  ces  Saindâ-^'^^^^^ 
pourrez  inuoquer  quahti  leurs  heUr 
tes  f ohnerôht  dutaûï  vûftrc  .f épo?; 
Grand  faiét  5  4eiia  .  ie  vous  cntçus 
plaindre ,  &.direqttè^efk.àt;rop  d*^t-  î* 
tendon  que  ie  veux  ttUcl^M  voftre  * 
c{pric,&  que  vous  ne  prenez  nul  plai- 
iir  à  paréilles  contraintes!  E .  vrayje^ 
ment  vous  auez  bonne  g^tacc  de  dir^ 
Vos  felitiméiVs  fi  ffârtl&^^ 

que  i  ay  c  tottt'dit  Vtii^  ^jiijaiÂt  \ 
dois  d'inuoquér  a^todtes  Tèi  ^d^^^ 
de  tôttsies  ioutsc  d^  yofttc  vie ,  &  xîè  . 
iout3fii  miiai^  les  Saints  dont  ic    .  ; 
vous  f>adîif'i  tout  aiflii  que  le  prati-  ' 
qupit  le  veaâsabU  Peie  Ceur  de  < 
Buz- >  vott*  attiiéi  occaûoa  dettitt  ' 

j 
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15Ô      .  La  rkhe  Mi^r^^^^^^ 

aiiAmie^&de  ne  fm^n'^^j^t^^ 
vou&propûfe  j  mais  k.  vous 
tant  Iculcraetit  ce  qui  fera  dçryplha  : 
bon  plajii^  :  au  moins  VA^Jtfîi^^^ 
ciQnncz-vpus  cettç^  cçntrawtCrj^^^  : 
^ainfî  vous  la  nommez/^  prier 
Saints  que  vous  aui^7  choifi 
vous  cftre  pro^iccs^éf  4c  y.6us  alM^ 
chacun  à  (on  béure^iiohieftkii^  , 
iouTji  ni«ais  co.us  Içsiours  dcyoib^.yic 
aux;vingt-<iuatrc  heures  de  tous  vos 
i<)iàxSi^       vinglrquatce  heures  def 
içurs  de  vgArc  viç  ne.fonc  <j^e  rout 
1er  Içs  viies  âpres  lés^,imcr«$*4[%& 
ïyne  de.ceUps-là  vous  deuca;  .mou.rii;i 
vous  ne Jcaûez  fi  ce  fera  a  dix  heures 
^  foir  9  <»u  à  dix  heures,  du  najm  1  it 
cç  fera  à  midy,ou  à  la  mii]iui.d*Eii.  vé- 
rité diâesr  môy  fi  vouj  f^çam^z  53UÇ 
VKeur<  de  yoftte  trcfpas.  fera  à.dix 
he.iirçs  du  fnatin  dVn  ibur  que  vou$ 
hëTcaàçz  pas  ^  ylcndci^  œaï» 

j^ui  vient  a^^^  qui  s'appro- 

f»ç jai;^!^  a.u|l  peut ,  n  eft-il  pas^yray 
vpaç  iericz  deuote  extraoïdiniâ? 
veinîent'ali  Sain£k ,  qui  eftant  priç  ne 
.vous  le^eioit  pas  4e  vc^$  dhr«  fa- 


Digitized  by  Google 


Pliiiagier  îe  vous  y  vois  rxrfgilaë^  iL 

faut  11  voiw  vQulcîi  liimKp  i'ne^^aïusj 

Ion  î'©r:di-e  des  içurcs^ 
pour  facilita rla  meïtH)ircy^^^^^€^^^^^^ 


commencement>9f,f^lI^  ^j^r  l^u£.a(^ 

Siïinéls^einarq^Vîibks^oy^  la  Uia^ 
Û^té  de  kars^  vies^où^^ar  les  ailiiiaa-* 
ces.  fignaiéç$;qu;ils;oft5,fj[q^^^ 
hommes  j  peut-eftre  voudric^y^us 
fçaook  jye$>^in<^^  quù  y^ous  deurçsi 
.  cboiik  pour  péç.  jÇ^e^â  voj;  1  &  vpuf 
faut^iltàttfic^rè  cout^^ïe  ?  cecte^  ce 

clioix  v^s;touçi)jé  de  CfCip  p;:4sbiX 
à  vous  d'y  pcnfer  j  neantmoins  pour 
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Larkhé  ^  _^ 

coup„ic.tu'ejx  vày  bget^^cdÇtit  gu'e- 
Vjûus  pourriez. prendre  ,^.aueç  Vf^Pr 
dce  qu'il  ^dcaobreruet.,  0i^^fi^|!: 
dcwL  àa\»BinQs.  d'heures  qu'il  y^^; 
au  iour depuis  vnémiiiuii  iurquè,s  ^J 
tore.,    .  .  •  •  •  ■ 

1^ Jefus  nbftre  adorable  Sfùûeût.  ' 

Croix.:  •  '   •    ^-       •  ^-  :r"l 
3 .  Saiiiâ:  Bruno  l'amoacéux  delgi  Co-- 
*  licude. 


4.  Sîônfte  Gathcriac:da.Sieime  Ta- 

rv. -Sainte. Ihuiâi]^  le  oarangoil  def 
■-DaÂies.  '        f.  -rw  . a.  i 

Suhâ  Elzear  raihy  âe:lsi  ptirecé.  ' 
7.  Satnd..  François,  l'amoureux  dc-. 

2.  Sain^t  Grégoire  le-  perc .  des  p^a^ 

mes..  •  •  ■ 
a.vSainâiiierdrmc  ke^ôicildss  fça- 

i9.  s:  leùtl^ébory  dùT^ââ^étir;  ' 
II.'     t<ïB^  le  Roy  dés  Royale^; 

tîê.'  Saio,âe<Magdd£ine  la^fage  penif 
tente.  ' 

•••  -  -  duuitéi^. 

ê 

i 
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6ainét^iq;i;eie  preiQie£.Vicak&de. 
■  lefus».  ■■ 

4.  S.  C^oiMccliKiisKncbe  en  bead^. 

nom,  ,       ^  '         -      .  V 
j . .  S.J^dByd'airiy  de  la^sûice; .  :  ) 
6.  S.  i>imon  Saius  le  (ag^  fdL*  -  *  J^^ 

8,  Sain  de.  Vifulc^la  bxaiiç  ^)l,aJi^ 
desfilics.     ^  .  '  ■ 

.S^inâc.  Xantippe  la  deuptc.  de  S»:. 
Paul.  .  ■ 

s 


rence.     •  -•   ■  vr^T^V*  j  • 

lires;    •  •  •  . 

11.  Marie,  la  tçesr  digne  Mere.  dcu. 

lefus.         \      "  ' 
Philagic ,  voylà  les  vingtrt(|aatte' 
eftoiUes  du  ciel  <loitteAtid6|tihieiif 
à  toutes  les  Jieui:e$  de  .voilre  viè^c'elll 


m 

w 

î 

les  precieufcs  in%iences.deParadis> 

Içs  meUleutcs  b^$di#i6ns..dà,cieU 


î^o     Lariche  Mtm^l 

&  à  l'heuce  que  vous  rcndrçr  IbiiMM, 

yi\  fecouis  couc  pardcuUei:  4jD^Sainif^ 
qilc  vous  aurez  prié,  de  vous  aCÇilcr 
àxelLe  hcaie,..  ^    .  ^ 


CH  A  P  I  TR  E  XlW./ 

»  •  •  ♦ 

'  f-mMm  de  la  B«  Cathsrme 


Hilâgie  ,  fi  ic' vous  dis.  de 
âc^oH^  lîlll^:^^';^  fefte^tçus'lcsioars 


ptiui-  ^^^^  >  ^  de.  choiik  c haque 
iour     Sainâ:  |)our  l'honorer ,  nedi- 

îaurs.  pas.  que  ip^ttcnçfawe  du  P-^ipe, 

oiiquQ  ie  faislè^petic  Euefquc  dans  Iç 


D/;ë  eus  iamais  k  çfaàcaârece  nyrl'enuie 
de  I'au3Îj:,ypia^le  £j;endre2:  comme  il 
V«U5  plairai  de  m&v  ievous  pcxngutcs 


.V 
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è^àvs^ijip.  ce,  vôQS  -yîen<lca  çtw. 
iiènce dç  lire  ce  qui  (\xk,éc  la  voiojftTv; 
mÀç.  bieii  bon  çœur.  Aai^  Ic.v^^j 


choifitçz  tQ  Vi$  les  iQU|j^^^|^)ai^^ 

au  ipiJj;  i;oucanu  ama!^^ 

tic.uliçr  |îc.tc{ui;  ce  q^i^i  valis  concçriita|: 

pai  fais  lq,lp»g  ètiiovu:*^^ 
a»  nwtin,eiîi^  ^ 
&:  le  Çoiï  apries  voftte  examen  de  con^^^  , 
fcicnçe*Qua;:$Ul  AFriue  q^ç  vous  nV*  \ 

y.cz  point  de  M^^JI^^'^l^^SÇ  ?  C^^V 
peu  d'içnuie  de  prendre la/peîne  ^ç: , 
paicountïi^s  nôs  de  tous  ,gss .  Sainfti, 
<juî  y  font  Ib^AZ  Qha<^ae  iour  >  & 
vous  dfii^j  v^lM^V  remettre  à  rooy:  , 
prenez  tous  leSv  i^ufs .pouj  ^.yoJl^re. 
SainCt  proteCkeiHceiuy  que  ic  voiis 
marque  au  K^sn4i;iq,qiie  ismjejf^jrjiy 


i6t      Uriche  Mmèr-^ 

h  tant  cft  que  vous  ayez^aggri 
vûfus  cil  ferair^que  pour  ttcormfsà^^ 
la  qualité;  du  iain^tquc  vous  prd^ 
éttZy  VOUS  y'  crouaei^  quelquè^oi^^ 
traiél  de  .fa  vie ,  qui  vous  fer^tiçauoiç- 
là  grandeur  de  fa  faîndtccé,  ôc  yoiii-- 
doiuierà  vtie  doiicC.^èi»2ie  d^^ 
pour.amy ,  &  de  le  Hcn  honorcç  dur* 
tc^iôùf.D^oùnli'enfùit  qa«  pâ^ 
cil  auûii  à  bpmie  hem^e  vue.  pariâticf 
connoilTaîiXce,  &  telle  que  ia  viens  de 
vottsiprometrë^ii  ÊEudsà  désie.  ibil^^ 
la. vei4e  de  chaïquc.  iour  Htc  pour  fe  - 
lendemain  ce  qui cônccihe  te-  S;  Ce/ 
qu'on  pottïxûic  nçântiTioms^d^é^ 
cil  ce  mien  deilein,êft  ,qae'  daris;ia  vâ^^^ 
riecé  des  belles  aéticriis  i^nt  lérvkis/ 
de  quelques  Saiiiâs  font  remplies,  ie.* 
n*ay  pas-'  couliours  x^iportc  les  pius^ 
belles  vyûire  psir  £:>is.*iVen  diianjt  di^r 
tout  rien>ie  propofe  d'autréif  Sâind:^^^^ 
ou  modernes ,  ou  moins  coniîtfe  • 
moins.  celebres.^ur  qiioy  pouy  i^iC;^ 
iuftifîer^iSt  rendre  raifôn  de  mon  jpro^  ' 
cédfiUiL  aÉ^cfl:  aCèz:  d^dirc^aïf^^:' 
inier  chef,  que  puifquîil  y  a  diuers  ' 
goufts,ie  n*ay  faifà  nulte  difircTulté  d  y  * 
logée  cellcé  qui  e&oieac  le  plus  auu 
^      ^  ^  mien. 


auec  les  SamCis.     16  y 

îtticn  :  &  pour  l'autre  chef^  il  ed  vray  . 
qu'à  certains  iours  ,  ie  n'ay  rien  dicft 
de  ceux  mefme  dont  l'Eglife  faldla 
fefte  ou  l'office  ,  parccque  leurs  iain- 
élés  actipias  font  dé-ja  allez,  connues, 
&  que  fuiuant  ma  dcuôtîon  i'ay  eu 
plus  d'inclination  aux  vns  que  non 
pas  aux  autres  i  outre  que  tel  Sainft 
Icmblera  manquer  peut-cftre  en  ce* 
Martyrologe  ,  dont  i'auray  nèant- 
moins  parlé  en  quelque  autre  en- 
droitiqui  a  eAé  la  raifon  pour  laquel- 
le ie  marque  au  bout  de  chaque  iour 
les  Sain(5ls.dont  i'ay  fait  mention  ailr' 
lejLirSj  afin  que.  qui  n  agréc^ra  le  Saindt 
que  ie  propofe  à  tel  iour,  foit  en  plus  • 
grande  liberté  d*cn  prendre  vn  autre. 
Que.  s'il  efchet  des  iouis  3  ou  ie  li'erû 
propofe  point  de  pareils  ,  ie  ne  laifîc-; 
ray  pas  d^cii  .inem.c  quelques  au trcs. 
recommandabUso  ou  par  leurs  Mar-^ 
tyrcs ,  ou  par  leurs  beaux  noms>oaau-- 
crement^cc  qui  rendra. le  choix  oicor 
plus  libre  à  qui  ne  fc'vôûifra.atta'chéW 
au  Sain^t  de.uiadeaotion,&:  que  i'aù-- 
rày  recommande  par  le  rccit  de  quel- 
que action  fignalée  de  fa  vie.  C'eftoic 
bien  mon  dcllbia  de  rendre  ce  mica. 

Maut]^ 


La,  riche  ÀJùame^ 

MmymWg^  àc  |?las  giaai  profiç^l^ 
geanc  au.bout  de  chaque  traiddej^ 
vie  du  Sainâ:  quiXèra  proposé^  qael^ 
ques  rcHcxions  {pîrituelles  vaj^eiv 
eftenduës,  qui  cullent  ferai  dç  mcdi^ 
tacion^  Car  les  vercuSiâc  fur  les  ai^ios» 
lieroiqyi,çs.dç  ces  5ainds,pour,qjai  s'y., 
cât.voua|a  execcer.  Maisi'ay  iagé  que 
l.e  YQlijm^  en  eul^  efté  moins  iufte^ 
q^u'il  valloit  mieux  conferuer  maboii?? 
lie  rxÀoïïié  i  vne  aptxe  occaiiaa,> 

vn  plus  grand Ipifir.  ,      ,      ^i-  ,.  '. 

De  vous  dire' a  cette  heure  qat^f^nt- 
tes  Sainûs  qui  oijt.pairé  çoute  i'anrtç4^ 
èii  feftc  ,  &  à  la  mamexequè  le  vo^Sf 
piopole  çjvcc  chagicre  ,il^ne.ïîiç<^cçî^> 
pas  .mal  aise.  LaB.Çâî:hciii)e  4i  Ra- 
conis  ville  en  Piedmônt^^é  i^ijifiquoit 
point  de.  prendte.  tous  les  iouis  vq. 
S?in(£t  tutelaîrje &:  elle  die  auoir  ex> . 
pcriroepté  de  grandes  aydes  par  Uurs^^ 
ii^ccrcefîîoiis.  Le  fainiSt  hommç  A^^-j 
içahjdtrc  Lulagae>  non  feulement  fai^ , 
(oît  comme  la  B.  Catheyije  ,  mai^^^ 

r  Je  plus  durant  le  ioar ,  ou  efcrîiranV^ 
des  lettres^ou  eflantcu  coque^Utipn^ 
il.eiciiuoic  ou  meccôit  en  auanc  quel- 

.    quc.traiclr4<*  Saind  dç  ceip#r..  Sans. 
'        .  t  .  "  ailei. 
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"^'ij^mec  tés  Saints ^  '  liô  x 


î^HCFÎÎTO^      en  coucejg  lés  maifoiTS 
|^élTgî<^r«s  tant;  fait  p^^^|^$à 
-prime,  oii-à  ia  fin  dû  repas,  îpBife^^ 
^dit;i  à  "ïoite  4a  comtmttïàirté  , 
îEbus  ion  'Szwds  qui  fonc  xieccdez  ou 
^îiartyri/ez  auiaurfuiuâc,  (elqn  qu'ils 
font  cmcbez  ^  au  1!iaftymk>^  K 
Tnaîn  ,-cequi       fe  faidt  à  autrefin^ 
prinéipalerhcnt  ^ue'  pcmf  donhèr  oê- 

sieufe  ,  de  chbifir  vn  fainâ:  tiîtçlaire 
pour  le  lenâeâiâÎÉU#htb^iiâ^^ 
cç/^^c  de  tout  mon  cœur  de  vous 
pofter  à  ce  fainil  exercice ,  le  dclîr 
quei^ay  que  vous  K)f  /bdl& 

mort  me  fait  pajder.àii^û  ^  cftant  dans 

(cettc*ctc^amce , 

iious  feront  fauoràbles  au p^agc^e 
cette  vie  à  Pautre;  auffi  eft-ce  IVri 
des  pqinârsqueifbus  le^ir  deuons  de^ 
mander  en  les-  priant  chafque^  iour, 
O  le  Dieu  de  boscœuri  !  qvidlefa^ 
uilïàntc^onfolation  nou«  fera  -ice 
ce  déftroitSfciOÙ  lès  plus  grantfs^cottrai 
ies  créblçfie  tômts^  1»  f uerll&de  l^arbr« 
:au  gré  du  venf.de  voir^4:^os  caftez  à 
è  cétaine  de  cêcâines  des  amis  de  Dieu 
4piinaijs  refpottuaçi^tjc  ^  Jf^ittc 


à  nos 


cl:if  min:>  pouk  arriuerLla  bell^^JS^^^ 
Se  poto  y  éftrc  comble»  if^jf^J^ 
des  délices  eterii^Ues.       ^  .""^i^'l^rî-- 

vovb  dopuei ,  félon  ma  ^tçpidjif^^. 
KalcndricT  que  i'ay  drellé  q^^.yolirç 
vùitrc,  c'eft  le  mefinc;dont  ie  mefersj 
dç  uuniecc .  que  k ,  txakct^if^  que  iç 
vous  fais  n'eft  poinc  aiiec  plus  d'ap- 
pareil que  pour  moy^tneline  >lottt  y 
diilingué  par  mois  par.  ioursi 
c'eft  à  Toasd'cn  proittçr,*&  ià|^ai- 
giïér  ks  bioniies  grâces  4p  ces  gk?T 
.TRCûx  Saints  pour  coufiours,  mais 
twiî  àiHiettre  delà  moT;i;,ajjLtïuiifis^ig-»^ 
g^ceiez  -  vous  la  bonné  volpncé  quç 
j'^y  de  vous  rendre  le  chemin  du  ciel  - 
jaÎM  wblianc  rien  qui  foit  capablç 
de  vous  faire  eftre  de  la  belle  faucur, 
x:'e(^àdire  bien  aoantdans  lecœati 
amicié>&  protedion  de  ladiuine  Mar 
ieftc  par  la  riche  alliance  auçc  .toute 
If .cripmphji^^îCo^^^^  dçrenxpirçe^i^ 


*        ♦  1  * 
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*  Tour  toiis  les  tours  de  l'année  ^  auec  quel^ 
.  que  bean  trat^  de  leurs  viéS\y''di^nt  on 

r  fi  P^^^  firuir  pour  prendre  vn  Satn^ 

tutelaire  chafque  iour.'  W  ;  •  vtK"^  • -i 
'3  >     \. ,v». Tî^:  t-r" 

Lè  premier  de  Idnmer  S.Fulgencè. 

A  Tn  c  t  Tulgence  Eu^C^ 
que  de  Rufpç  ^  nonimçc 
niaîntcnâc  Alphatjues  en 
Affrique  ,^;fut  en-  fpja  teps 
Vn  Prclat  d'incompaiablc  fâihfteté. 
Celle  de  toutes  fes  vertus  efdatta 
^<îauantage,  ce  fut  la  douceiir,&  lapa- 
tîence^eftant  homme  fans  fiehS:  éloi- 
gné de  tout  efpxit  de  vengeance.il  eft 
aisé  à  iuger  de  la  bonté  de  fon  ame,& 
de  la  grâdçur  de  fa  manfu étude  par  ce 
beau  trai£t  tauî^ft  capable  de  fajre 
xougir  tous  les  vindicatif s,<:ertain  Ep- 
clcfîaftique  Arrîeri  Tauoit  criielle-mct 
traidé^iufqu'à  le  faire  fouetter ,  rafer. 


•  tout  ïe  morfâç  démcurâ  indigné -o^^ik 

Çaaagc  »     prcùnu  pouï  ÉiriJ^*^ 

itier  cxemplaireiiient  xét  îbCoIc 
-4|po«MaiPVk  que  Fulgeiice  le^f  ià)É;É|.^ 
i|)laince,Que  k^à^Ôc  <juc  dkaFg^lg^- 

ce  U-deflus  î .  .     l\ .  ^ 
*  P hilagic,qu'cuiïiez-  vous  fait  à.fc4^- 

le  rcncontrCjVoi'cy  ràTcpardejà  Dieu 

je  recherche  ia  vengeance  de  ce  que 

•^piicé  à  gloire  cette  ignoiimie  ^  ^À'^ 
•  '  defiâ*  pârdonncc  à  celuy<}ui  mç  1'^ 
'  iâi<3të"f    ï^y  pciife  plus>  ds  (ju'oil  rte 
'iii*ca  parle  pas  dauantâgc.  '    '  '  '  v* 

•         'Mcntrahuy  encarla  fijle  delà 
Jfâcréâ  Circoncifion  du  Fils  de  Dieu  y& 

'7iê  \  c'efi  aujji  iafific  deSamée  Marti-- 


A       *  '  '  '  '  '  ■  \  ' 
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auec  îes  Saints, 


he  fécond  de  lamtier.  S.  Macaire  ^ 
4||Mit     t  Alexandrin.  • 


S-Aind  Mâcaîre  rAlexandiin  fc 
rendit  recommandable  à  matter  *^ 
fon  corps ,  &  àl'accourtumcr  au  tra- 
uailjpourle  faire  rouplejôi  obeyirant 
àl'efprit  :  c'eft  ce  qui  luy  fit  prendre 
bien  fouuent  vn  fac  remply  de  fable 
alfez  pefant,&  puis  l'ayant  mis  fur  fes 


t  s 


clpaules  3  courir  bien  auant  dans  le 
delert  où  il  refîdoit  :  dequoy  interrogé 
par  ceux  qui  le  rencontroient,  &  prié  ^ 
de  dire  à  quoy  luy  feruoit  cette  char-  ,^  . 
gc,  &  cet  exercice ,  il  refpondoit  tant    h  v 
feulement  ces  deux  mots  ,  Vexantern  ^' 
^<?.v/7,c'efl:  A  direjmon  corps  me  donne  : 
mille  peines3&  ie  luy  rends  la  pareil- 
le,donnant  à  entendrè^paf  cette  ref- 
^^onfe^qu'en  mattant  &  a^igeant  fou 
coirps^il  fatloit  s'en  rendre  le  maiftre, 
&  1  alTujettir  à  l'efprit.  '  \  Ex  Sauf^ 

r     C\ft  kujfiauioHrd'ljHy  la  fefie  de  S  J^'y- 
Vefandant ,  Martyr  a  Vienne  ^Ç^de  ta 
B.EjihnmttedçSoncine.  r^mOr^ 


.  Le  tromeme  de  ImmiTy  v: 

CEttc  Vierge  rcxcellcce  en  vcitù 
de  Ion  temps ,  &  la  giande  tu^ 
^iaire  delà  ville  de  Paris ,  ne  sVntic- 
tenoit  que  de  i>ons  &  fainâs  dîfçQiirs 
OiUec  les  perfonnes  qui  la  frcquen' 
toiènt ,  o  qu'il  fait  bon  «aider  auec 
tcs^ixrs  qui'ayfûenc  la  pureté  lyint 
icune  Damaifelle  dfiMeauxaiommée 
Selinie  ,  fe  rencontrant  auec^eUe  fut 
.telleiaent  touchée  d'yn  dilcottxsjen 
fauçur  de  la  virginité^  que  Geneuief- 
ue  luy  fit ,  qu  elle*  fe  rdjjblùt  de  yiurâ  i 
&:  mourir  vierge  >  quQy.  qu'elle  fuft 
défia  fiancée  à  Tvn  des  plus  riches  dc^ 
la  ville*  Son  fîanté  fut  rfur  le  pè^ôâ; 
d'enrager  à  cette- npuuellè,  &  refolut 
4e  les  tuer  toutes'cleux»  il  les  »€tètidic 
au  chemin  del'Bgli^e^pu  ell.çs  alLoîa  < 
laire  leurs  deuQtipn^.  Mais  la  grande^ 
incxiieiU«^lut  fe  yày^ûéès^ 

fuiuies  parxe  ddréfperé^  ellc^èafje- 
tcnt  le  pus  iairques  à  l'à  porté  de  l'E- 
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iracalea(èment  à  lear»amuée  ;  de  Çét^t 
4:e  que  ce  iaind  lieu  leur  feruit  de  re-  ^ 
fage,&4es  guarentic  de  la  main  de  ce 
forcenée 

C^ji  encor  aHioHrd'huyia  fefie  4e  S,* 


Le  qitatnefme  de  lamiër.  JaB, 
;  \AngeUdc  loUgny»  . 

*  •  .  * 

VOicy  vne  belle  arae ,  qui  eut  de 
la  faucuu  auprès  de  I^^^^î  ^^1^  ^ 
«ntrcprint  vn  voyage  à  Affife^  &  le 
'  Sauueur  luy  apparut  en  chemin  ,  &c 
lay  tint .  cc$  fainfts  &  amiables  dit- 
coursiMa  iiUe^ayme^moy^âc  iaçi^s  ie 
ne  te  delalireray^ay  me-moy  hardimêt, 
autant  que  ttt^ourras  >  icar  ie  t'ayme        .  ^ 
plus  que  tu  ne  me  fçaurçis  aymer  i  je 
i  t'ayme  plus  que'tous  ceux  dé  ta  prà- 
:mincc ,  ie  t'ay  faûjt  ie*^  faneurs  qua. 
^lnes  Apoftres  qui  ont  eulc  bieI^  de 
me  voir^nc  goaftèrét  iamaisrràymc  à 
.  mcfure  que  ie  fuis  aycné ,  voire  i'era-»  ; 
\  porte  toufioursle  prix  de  l'amour ,  &     ^  ^ 
-îdcuanc^i  toufTours  de  beaucoup  me« 
amîints  :  Erancoi^  mon  fer uiççijt  >  (ut 

.  ■      Hz.       '  ae« 


<  s. 


•  I 
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des  plus  ardcns  à  m'aymer ,  auffi  luy 
*    ay  -  je  faid;  des  grâces  qu'il  n'euft  ia- 
niais  attendues,  ha's'il  réncontroic 
qùelqu'vn  dans  le  monde  qui  m'ay- 
iiifl^àrefgai  ou  mieux  que  François, 
certes  deft  bien  à  celuy-  là  que  ie  fef 
rois  largeiFe  de  mes  graces.ôc  beuedi- 
#^tions:Francois  n'en  eût  iamais  tant 
qu'il  en  aufoit.Angele  ma  fille  il  n'cil 
pas  croyable  combien  il  y  a  peu  de 
perfonncs  au  monde  qui  m'aymcnt:  ^ 
t     .  ba!  que  ne  trouue-je  des -amants  de 
'  bon  cœur ,  &  df  s  feruiteuis  de  la  fi- 
délité queie  chérie ti<^  Us  comble^ 
^     rois  de  faneurs  telles  que  tous  les 
Sainéks  qui  les  on»  precedcz^h'cn  rc- 
ceurent  iamais  de  pareilUs«  Angele^âC 
d*où  vient  que  les  hpmmcs  qui  font 
tous  capables  d'aynier,  ne  m  aymcnt 
pas  ?  raoy  qui  fuis  le  plus  ay mable  de 
tousUs%ommes,  &  le  feul  &rai£on« 
nable  objeâ  de  toutes  les  amours 
que  fçauroit  aaoir  vne  créature.  ' 

£^  Mân     Cefi  enHlrautourd'huy  lafefie  desfç^ 
GMUèe^   j)Unt€  D  ^f  lples  de  noftre  SeîgnèuTy  de  S* 
\  T^te  EuepiHe  des  Çmdiots ,  &-  de  SéUn^ 
•  {le  ^«noite  Mm)ir§  k  ^omç^  - 

-  ^  !      y*'  '  -  .    \^  la 
•  \  ^^^^ 

«  ■  • 
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•  ■  •     ••  ^  »  ■  f 

•      ■  ■  •  «  . 

cïnqmefine  de  larmer,  SAinoi 

»  ■  •  i     ■  ■ 

CE  Piînce garda p^rpetucUe  cha- 
flecé  aacc  la  fcmmt:>.  6c  Dieu  luy . 
J&c  en  rccampenfe  cette  fau^ur,  que 
fon  corps  viigiual  fot.iiouue  tout 
ciitier  trcnte-fix  ans         le  iour  de 
fon  deecz;&  fes  veftemens  aufii  bons 
que  le  iour  de  fes  obfeques  :  fa  de^ 
TOnnaireté  ne  le  rendit  pas  ropim  re- 
eommat)dable  à  tout  fon  peuple,  du- 
rant le  cours-^defa  vie  l  iamais  ilne  /c 
fafcha  à  perfonne^uy  ne  refufa  d^ 
faire  plailir ,  &  contenter  cçux  qui 
Vtn  prioient.  Vu  paùutc  boiteux  le 
fuppiia  de  le  porter  1  ur  fes  efpaules> 
iufques  à  l'Eglifc  de  Sainét  Pierre,adî^ 
îbtttant  que  s'il  luy  faifoit  cette  gra- 
€C  5  il  auoit  parole  du  diuin  Apoftre 
qu'il  goeriroit.  Ce  bon  Roy  s'y  ac- 
corda., en  quoy  il  prçfta  bien  à  rire  à 
tous  fes  courtifans,  qui  s'en  raocque- 
tent  infolénaent»  laàsaaoir  efgard  aa 
lefpçû  qu'Us  deuoiençàleur  fouue-' 
^  H    5  jcain.:; 
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'  •  rain.  Ce  bon  Roy  ne  fe  £afc|ia  nul- 
lement poar  toi^tes  ces  risées  >  &  ce 
qui  fut  le  plus  beau  de  Tadion ,  & 
qui  conurit  de  confufîbn  lé  vîfage  de 
ces  mocquéuis>c'eitqae  ieboùeux^ 
giicric ,  foie  en  vertu  de  Tadlion  hé- 
roïque que  fit  ce  faindtRoy  ^  foiten 
lecompcnfe  de  la  douceur  de  fou 
cœur^pour  n  eftre  point  fafchc  contre 
iesgens. 

'  ^J^H^^^""^'^^  ^fii^^nt^ue  rwjîre  Sau^ 
tuur  commenta  en  te  tout  îcy  fin  îeujhe 
de  quaraipe  hnrs.  Ceft  auiourd' hn^.  là 
fefie  de  S.Slmeon  Stylke*. 

»  •  • 

.  .   Le  Jîxiefme  de  lanuier, 
■    S,  Kaymond, 

p.  T  A  vertu  qui  paroilToit  auec  adi- 

Colum.   X-^™^'âtion  en  ce  fainâ:  Religieux 
de  Tordre  de  fainét  Dominique,  ce- 
'  ftoit  la  charité  »  &  iiamouc  enuers  les 

{)auures  j  ce  qui  failoit  que  le  Pape 
uy  efcriuantj  il  neluy  donnbit  point  | 
d'autre  titre  au  delHis  de  la  lectrc^quc 
de  pere  des  pauures  ;  qualité  dont  il 
:(ceut  biçp^ik^rcuAlQiceiiuer^  c&mel^  < 
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Pape ,  car  eftant  {on  Go^ifcUcuij 
il  luy  doiinoit  pour  pénitence  d'expe-  . 
dkr  promptèmét  le*  pauurcs  qui  luy 
demandcroient  iullice  y  mais  voicy  le  ^ 
ftuiâ:,&  la  rcccmipenre  de  fa  charité> 
en  atcendaQt  vne  plus  graijde  au  ciel> . , 
c'ellque  s*il  auoit  foiug  des  pauures, 
les  Ànges  àuôient  ^foin'g  de  luy  :  car 
fon  Ange  Gardien  luy  fut  fi /auorable  \ 
&  Ç\  faniilier.5  quVn  peu  deuant  le 
premier  cQup  de  Matines,  il  ne  roan- 
^uoit  pas  de  réueiUer  tous  les  iours» 

Cejt  auioHrd%iy  encor  la  fefle  de  l'a*  •  . .  ^  ; 
dora$ian  du  F  Ut  de  Dieu  par  ries  trois-  ' 
Moys  Melchîor ,  Gaf^ard^&  Bahkatarj 
-tomtriiûSain^SyonacoHfimi^jdeles  inr 
uo(^Her-pour  les  voyages  quon  entreprend  * 
far  terre,  Cefi  AHjjHa  fejie  de  SdnSl 
André  Carnfe^  &  de  Saintle  Gertriide  ^^^^^^ 
deOofien.^       \  \    ^  '  tfr.GaU 

Ahi— ■■■■■■■■■■       Il  mi"       ■■  !■ 

he  fefUefme  delanmr^S, 

LHctafjyMarfyr,     .  .  ,  ♦  .  - 

APr^s  la  modeftie  de  leius»  &  r 
Marie,  on  n'en  vit  iaraais  vneii 
rare  ^  lî  excellente ,  &  fi  rauîiTânte    .    '  ^ 

.      H    4  . 
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que  celle  de  S.  Lucian^de  fon  lèiiL 
maiaûcu  couc  composé  à  la  bieiv* 
fcancc>aucc  lai  majcllc  rayonnaute 
de  ion  vifagcil  conuerciilbk  meimes 
•   *      les  Payens ,  6l  leui  pctfuadoic.  d'eux* 
brailej:  la  Foy  de  Ieius^Chdft}ce  que 
rEmpereur  Ivlaxinoian^^ui  le  fie  mour 
rit  )  ayant  appris,  il  commanda  qu'on 
-  le  luy  amenai!:  y  pour  voir  fi  couc  cela 
.  eftoif  veritablejmais  quand  il  fut  dife^ 
uatu  tuy >il  n'eue  iamais  le  coulage  de 
Tcnuifager^de  peur  qu'efbloiiy  des 
eTclakS'  de  Tes  yeux  3  6c  pris  pai  leSk^ 
*•  ^doux  charmes  de  fon  incomparable. 
*  '    modetlie ,  il  ne  fuû:  contraint  de  fe. 
'  rendre  Chreftien,  de  façon  qu'il  fit. 
tcndife  vn  rideau  entre  deux^]3ûur 
jparler  à  luy  iaiis  le  v-oit»  * 

G'efi  aujfi  en  ce  iour  le  retour  d'Eg^ 
f^e  de  nofire  Seigneur ,  ^  la  fefte  de  S^. 
Canut  y  Roy  de-  Damemarc  3^.&deU  JB^ 
Kd.  Marie  de  Ra^^î  ^  RcligkHfe  de  l'Ordre^ 

^»    df  S.DominiqHej^ 


.•i 
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-  ^  '  -m  -  - 

Ls  hm^icÇms  de  ïamier^  SamSi 
.  -  Laurent luffmian^' 

C^cft  ce  fage  Pàtïiarche  de  Venir-  ' 
fe  ^  à  quila  Sageilediauie  incar-  v 
née  apparut,quand  il  eut  atteint  l'aa-i- 
ge  de  dix-neuf  ans  :  commp  il  eflok 
roulaht  en  ,fes  penfècs ,  te  qu'il  dc-^ 
ui^dxoit ,  &  quel  parcy  il  prendroit^ 
elle  rinuita  àla  prendre  pour  efpou-^ 
fe.  yàc  L'alïibura  qu'il  rencontceioit  ea 
elle  tQUteforcc  de  bon- heur ,  &  tout 
ce  que'fon  coeur  fçauroit  deiirerX'of- 
fre  n'eftant  pas  à  refufeï,  il  s*y  accor^ 
dà,&  ne  monftra  durant  tout  le  cours 
de  fa  vie  y  tu  toutes  fes  avions  que 
des  traiéks  admirables  dîvne.  fairide 
&  iiAÎtable  fagelle.  CclKiy-cy  ne  fut 
pas  des  moins  rcmarquables,désqail 
eue  pris  lhabic  de  Religion  s  mefmes 
eflât  après  Prélat,  il  ne  voulut  iam»$* 
plus  entrex  eri  UmaUon  de  fa  «vere,^ 
Xïy  de  feis  autres  parcns  ,  fi  ce  n'cft 
,quâd  il  fellut  les4yder  il  bien  mourir*. 

:  Ccfi  mcor  auiourâ'hiiy  la.  feJle^d^  S- 
JB^uHènt^EnefqHe'ds  Mets*.  ♦ 


•I 7  s    L(t  riche  Alliancr^^^ 


liatf,  &'  fiinSe  Bafîhjfe. 

LEur  mariage  fut  miràculea» ,  car 
iulian  cnlijicce  cles  deileiiis  (jae 
fcs  parens  auoicnt  de  le- marier  ^  &. 
luy.de  conferuer  fa^  virginité ,  $  en?  i 
fuyt:  mais  noftrc  Seigneur  fe  fit  voir  i 
à  luy  f  &c  rencouragea  de  recournec:  , 
chez  fon  _pcrc,  l'aUcuiant      il  liiy  ; 
prcrcuceroit  vnc .  cfpoufc  j  qui  feroic 
bien-aife  de  viure  en  perpétuelle  cha? 
iteté^  Xe  vgy  là  donc  de  retour:^ 
auffi-toft  VHÇ  femme  trouuée,  ce  fiit: 
•  Baiiliflè j&  comme  luliati  hiy  eut  dc^- 
clarc  fuiadellbiu  le  premier  foir  des^ 
nopceso  vue  odeur  de  fleurs  les  plus^  • 
delicieufes  s'éilant  relpandae.  par. 
toute  la  chambre  ,  quoy  que  ce  n^eii: 
fuft  pas  la  faifoh;velle  telmoigna  la^ 
ioye  <3c  Taggréement  de  foji  cœur^fuc 
vne  fi  {îûiide  pfopbfkiQn  >^  j 
toft  lefus,  &  les  Anges  parurent  d* va  i 
coftd  du  lia  y  6c  Marie  âiûee  quantité 
dc  faindes  Vierges,  de  lîautre  :  après 
^uoyle  çhcBttt-dcs  Anges  chafnta  en 

-   -   •  •        .  é  • 
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.raufiquc  de  Paradis;Ialian  voos  aûez  ' 
•  vaiucu  1  ôc  les  Vierges  enconneicnc 
de  Tautrc  part  :  Vous-  voylà  B^lilifli&K 
bien'hauccufo^d'jiuoir  aggrçé  les  bon& 
aduis  de  voftre.efpoax.  De  là  à  peu^  ' 
•luUaii  quitta  ic  monde ,  &  fut  Abbç  < 
,de  dix  mille  .Religieux  qu'il  attira  au 
fcruicc  deDieU  f&xn  fin  glodôux 
Marcyr  de  lefus  Chrift  :  Quant  à  Ba- 
fiUire  clic  fut  Abbeflc  ,Ôc  mcrc  dfe 
-îuille  Vierges ,  qui  fe  rangereiuious 
là  conduite,  ' 
-    Çefi^aujfi  miûurcthpty  la  fàjle^  4<^  $^ 

^  dfx}efmc  de  lamier,fain^ 
■   v'      '^ô  Bourges, 

•  •  • 

L.E  plys  beau  trai<St"  de  fa  faillie 
,  vie  ii^on  gré  Veft  ^u'^l  ne.  pe»^ 
mU  iûinaia.l'entrée  de  ia'maiCçuç»  aux; 
.  fcmracs ,  quoy  qae  tresrvertaettfçs, 
t»s-hoïineftcs,&:  de  cres-gtande  qua- 
lité j  fi  eUçsauoicnc  a  p.irler à  luy ,  il 
,  fftUoit  4pe-G!&.  fuft  daijs  l'£gUfe ,  m 


t^a      La  riche  JUiatice, 

prefence  du  monde.  Il jie^permcttoic:: 
pas  meimes  que  les^  hommes  qui 
eftoient  de  mauuaife  yie  euirent  le. 
crédit  de  l'aborder  ^  fi  ce  fut  potUL* 
ks  a}';dcr  à  leur  conuei;lioa,.&  aiL 
chaiigementdc  leù£  viç».  ;  ^  4 


Cefi  afiffi  à  ce  iour  la  fefte  dR^ainQ: 
m  s'en  fajfe  que  le  qmr^iiejme  ducon-^ 
Bon  Euefque  dç  Milfin^rnà^^'w^m.  mc<m 

•        -  •  '       '1,1, t  _2i 

«  •  •      •  »  " 

jhcodofeiAbhU 

E.  Saiftdl-AbW  fit  admirer  e*r. 
Gappadoce,par^Uconduite  de: 
j^lufieurs  Religieux  :  il  eut  la  confo- 
lation  d'eu  voir  maurir.  jfept  wns»».'^ 
auant  que  d'eftre  de  la  partie.Sa  gran^ 
de  maxime  fut  »  que  le  premier  fon-ï- 
dcmcnt  de  la  vie  religicufe  &;faiiwac>,  j 
eftoitU  fouuepanoe  de  la  mort.  Se  em  ' 
fiiice  aufli-toft  qu'il  fut  Abbé  >  il  fit 

ba^  VU  gr4«idcau|«««àrec€uoir  les 

^  •  '  Digitized  by  Gopgle 
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morts ,  ^ '  puis  aflembiant  les  Rcli-  ' 

gieux,il  leur  àc  :  mes  frerés  3  la  mor î: 
vient  à  nous  bien  ville ,  à  grands- 
pas,  &  ût  n<m<f  né  femmes  bien  ad-  [ 
uife^Jicllçnousfurprçndra^U^^.e^^  ^ 
•febn  d'y  penfer  5- atin  de  n'cftre  pa5> 
trpmpé  :  yoylà  '  le  fepulcîhirc-qai  cft 
tout  difpqse,  tel  le  doit  eftrenner  qui 
.  n-y  penfc:  pas  ^y  a^it  qûclqtfm  icf 
ijliideûre  cilrele^£reniiei  .\  ;  ' 

C V/  anjfi  auibkrd'huy  la  fefie  de  Sain^^    •  ' 
fit?  Honorée  ffiergé  k  Pam  y  &  di  S,  ^ 
Gasf  ard  a  Coulogne^  oul'on  timqu'iljfk  BxMàvi^ 
^tiray  aprsfs  auoit  adoré  aueh  les  amns  '^y^^ 


S Es  plus  ciieifes  &  ptus  ordinaires  , 
penfées,ne  vifoienc  qu'àl'.embcl- 
liffeaient  'de  fÔA  EgÙfe,il  la  meubloic  E«  B«i^' 
&  par9it<ic  riches  ornemçns  de  fi».    .   ,  v 
îinge ,  de  rares- piaces  en  orfèvrerie,,     ' .  ■ 
^  de  upilferiesaggreables,  &nomnai4* 
tocnt  de.  teaux  ^bieaux  (jui  re^r^- 


Diniti7fl 


iSl      fiw  nci 

lentoicnt  les  mylleres4ç,.la  vie  da 
Sauueur  de  nos  araes,esc  de'fa  (amde. 
Mere ,  ou  bien  des  Saiiids,  Le  menu 
peuple ,  ditoiMl,qai  ne  fçaic  pas  Utc 
aupcendra  daqs  la  peinture  de  mes 
wbieaux,les  hii^oires  que  le»  liure* 
saeontenC  &  la  beauté  de  monE^Ur 
fe  aitireia  à  Ta  ptiere,&  à  ^es  pensées 
releuées  de  la  grandeur  de  D;ieu,ceux 
qui  y  entreront  :  quand  ils  verront 
que  fes  Temples ,  & fes •  Autçls  t'ont 
ehcretenus  ^iuec  ,t?uit  de  majefté,,5i 
aufec  tantde  magnificence 


*  ■    '      *  »  ^  * 


C 


m 

E  Sainft  Frelàtde  PoidierSjdanff 
^jU  mariagç  où. il  fut  auanc  ia 
charoe  ,  suou  eu  vne  fille,  qui  eftant 
vdëuenue  grandcluy  donnât  aiiez  de 
£oucy^  fur  ce  qu'elle  deaieadroit*,c*eft* 
pourqooy  il  paflioiina  dedans  Toh 
^fiCtti:     die  ent£e£^^^  deuocc,^^ 
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'auça  ce  Bon  pere^^cau  il  infpira  la  fille 
de  n'auoiif  aucte  eipoux  que  îefû|^ 
id'cxecuier  tout  ce  quarou  pere  auoj^t^^^, 
tant  Toahaicé^  Mmïs  zixcc  tout  cell^i  ' 
Saind  Hilaifc  ne.  fut  pas  content:. 
moti>  Dieu  5  diloit-ilylts  filles  :  foiï*  ft 
changeantes,  qui  nie  peut  piometae   i  ? 

ccqu'elleidcuicndra  apres^:m6iÈfc^^.de- • 
cez^inc  lerpiCril^as  meuiiby^r  qUê^Dieit- 
krctiraft  de  bonne' hcuie  dé  4^u^ 
vie5,&  de  touternei  occafions  'dtt 
monde   tandis  ,  qu'elle-  eft  dans  lès» 
ferueurs  d\'në. Jaindc  ic'unelîe 
dans  lcdcgpuft:aes.¥ahitÊ&  t«>mpcu^^ 
£es  de  ce  fiecla  de  malice* /V^qy^^ 
ftijetdf  la  priercqwJU  î^l^èf^a^^ 

:  &  qu'iii'eitera  bien  foaùenr,  &  auco. 
bon.  fiiccez ,  Iclon'  fes^  d^firs ,  quc^ 
là  iet|ue  D^amoyielle  mQurut peu  de- 

^  iours  apré^tccs;  feruantcs^ieres  de: 
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Félix  yPreBre^ 

LA  ville  de  Noie  en  I&aJ[ié>  admira^ 
jadis  les  vertus  de  ce  fainâ:  Ec- 
ciefiaAiquc>  qui  leruoit  en  i'oâicç  de 
grand  Vicaire  à  TEueCque  du  lieu* 
Maiscc  qui  les  rauit^cefaC  /ce  grand 
.miracle  que  Dieu  fie  en,fafaueur,lors 
qu*eftantpourfuiuy  par  quelques  fol- 
dats^qui  lc  cherchoient  à  mort^  tout 
àcoup  comihe  ils  furénc  aflèz  proche 
de  luy  ^vne  toile  d'araignée  le  cou^. 
urit ,  &  le  guaaràntit  dekuc  veuëi  Et 
le  beau  fut  vn  peu  auparauant,car  vn 
Ange  l'ayarit  tiré  de  la  prifon  où  il 
eikoit^  les  mefmes  foldatslç  xencoix^ 
trerentj  &  luy demandèrent  s'iln'ai- 
uoit  point  veu  k  Preftre  Félix  3  à 
.quoy  il  auojt  refpondu  j  ie  fcay  bien 
^  c'eft  que  vous  démandèzV  mais« . 
c'eÛL  homme  que  ie  ne  vis4amais  euî 
jSce  »  &:  il  difoit  vray ,  di  autant  que  * 
durant  fa.  via  il.    s^eûoit  ianiais  Icrui. 
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affine  d^Sain^^ 
i^i^^mjfi.  b^sl^^ligieuk  de  S  Pmt^oîs  » 

ïe/Î£S  y  filon  lef  dngéjjiHi  Uur  cnfut  donï^\ 


C 


Le  quïnzjefkçdehm 

hiAue  difciple  dq^S 3eBoifi:  ef^^ 
aiTez!  célèbre  par  fa  rare  obéyC- 
^nce^qui^ie  .fit  marcher  deHus^vn  lae 
fans  enfoncerin^^is  i'admire  bien  au»-  ' 
tant  le  riche.lârlSft  de  fa^mâaetés. 
qu'ii.  parpiûrie .  %uant  que  paourir,» 
car  Dfcu  îay  ayant  faiâ  fçauoir  par 
grac^  fpe.ciâl^,deux  ans.auparauant  ie:. 
ioar  de  fonVefpas,  il;  quitta  aufIik-to(fc 
Qharge  d'Abbé,  qu'il  auoic.cxercca- 
qumnte  ans  '^  afiii-  d*auoi£  .plus^  de 
Ibifir .  d^e  ^pe^ioâ^  fon  ame  de  fe 
dilpofcr.àla^  moit  ;  de  forte  que  tout, 
ipn  empi0y>tqutes  ie^{).enfées>&:  tous, 
fès  difcours  nç  furent  tout  çp  temps- 
là  que  de  laufiaoJÏ*.,'  ; 
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Ceft  encor  aiiioHrd'huy  la  fefie  de  S. 
Jean  Calybite.  ^ 

té  y  Eféejh(i€  d'Arles,  ' 

m 

CE  Sainâ  Euelque qui auok  eûé 
auparaua^nc  Abbc  de  LyùnSj  fut 
tellement  amôureux  de  Dieu,  de foa 
feruice,  &  de  Jà  gloite ,  queiipa  feu- 
lement le  long  du  iour ,  toute*  fes 
pcnsçeS'  eftqjcnt  pour  ceiujet,  mais 
aufli  durant  la  nuiâ: ,  car  en  dormant 
il  faifoit  de  petits  &c  feruens  difcour^ 
pour  aymer  Dieu  ;&  s'il  auoit  des 
longes  (  à  quoy  il  fut  aifez  Xujet)  ils 
edoient  tous  de  Tamour  de  Dieu,  de 
là  vertu,&  de  la  -4^uotîon»  - 

Çcfi  encor  auioHird'hHy  U  .fejle  de 
:  JUarceU  P^ape  &  Martyr.  .         ♦  ' 


Le  dixftptïejjne  iour  de  lamier^ 
S.ArHomeyAhké.  • 

CE  grand  PataarcJie^d^Anachor^, 
retcs  dési*4^neflc  fit  guerre 
-  .  au«j?ite 
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pour  ce  faite  il  fc  ictta  dans  le  défère^ 
il  fe  refolut  à  de  grandes  aafteritez, 
il-vapjjua  à  l'oraifon ,  &  il  ne  voulut>\*  v 
.  ^.auohr*  àuti^e  pçitece^quc  celle  de  foa37;        :  \^ 
fâluc,&:  de  ceux  qui  auroicnc  le-  cou-''-  '  * 
,wgcae  luiurclafaçôîraeyiare:  m^Sv  J^; 


.  luy  enuoyant  des  plus,  caute^ux^èfe^  ^v^* 
.-prits  pour  le  teniSr^  il  ne'cet^à^^te4^0^ 


jèprefeiîtatiàiis , &::par des  alïautsi;^:^  ' 
rebellions , du  corps:>auec  teUe  impor^ 
6Ûnité,queie'pa^ 
afflige  à  l'extrémité  ,  6c:  cpatraintviv. 
kiur  de  dir^  àmoflic  Sèignêur?^^^ 
fiil  voir  à  luy,  apEes*ç][uelque  furieufe 
tentation  :&  quoy  hidn  doux  lefas, 
$»e  laifl'ezrvous  ainfi  à  l'abandon  ,  &, 
OLLefticz-vous^quand  i'eftois  fi  eftrâ- 
:  gemenV.sçtaqué  de  ces  inÉsyrnes  pen- 
lécs3&  noires;imagination 
(  by  Eepl9éii»ffaf*.5au 
à  ton  cofté.  pour  voir  tes  combats,     .  ; 
tout  côntent'de  te  voir  le  viûorieûjc»- 
&  K£oltt-  de  coaCQuno:  tes  proiieires>. 

Mai»  . 


X* 
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■  Mais  le  gcaad  l'emede  doue  il  le  fer- 
uit  pour  le  preferuer  du  mai-heurjôc 
du  conicuccinct^a  toutes  ces  fafciieu- 
fcs  &  prelfantes  attaques/ut  de  dire 
au^ccaips  que  les  ceiitatious  efloieiit 
plus  foiçcSjle  danger  plus  proche  ,  & 
rituagination  plus  viue  ;  luak  i'eBfer> 
mais  ce  feu  deuorant ,  dont  les  dam-* 
nez  fon  braflez;mai&  l'éternité*  Auec 
ces. deux  ou  trois  petits  mots^  ilre.m- 
barra  taufiours  foM  ennemy  confer'!' 
Uâ,*ra  puret^âc  demeura  kmaiitre  du 
combat.  '  ?   '     .  ^ 

.  ^Ceftaujft  amour cthuy  UFeftede  &^ 
Sulpke  le  ikbonndre  Buef^ue  d^  Bifur-^ 


Le  Dix"  Imi^iefme  de  lawiierit 


l>e'eo  Sami^dHciple duB.Columy 

Tnthfm»  V-^baii,,  donuii  tpuliours.dê  laioye 
j^j  w.  à.  ceux  qui  conuerfoient  auec  luy  :  car 
il  iiiç  ùim  €dïe  ioycux  ,  foufriaiat  ôc 
•  ^  content  comme  vn  Ange  :  Il  fut  vu 
iour  interrogé  d*ou  venait  cette  fieâ- 
ne  allegrelfe  Ci  cQaftante>&  ce  vifagc** 
^    .  toufioura 


I  ■  , 
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tôânours  gay.:  pour  toute  refponceiL 

dit ,  Exanirno  Chrifium  tollerc  nerno pO'^ 

tefi  5  leftts  cft  à  moy ,  &  pcrfonne  ne 
me  le  peut  rauirjaaiuc  ce  (jui  pourra, 
•viçhne  qd  pourra ,  ie  ne  changera/ 
|)as  de  contenance  :  puifq^ue  Dieu  eft  . 
5»  moy,&  moy  à  luy.         •   '    /  \^ 

/ 

QeJiencoràcehmMVefledeSaînii 
Ventrand ,  Èuejque  de  Clairmcnt  y&  de  ' 
Sain£l  Athemgenes  Theologatau  Pont  en. 
^fies&  MartyrMEglifefmti  aHjfi  l\of^ 
ficc  de  là  Chaire  dè  fdnk  Pierre k  Rmi^.  ^ 

.  »    .  ■  '   —  i     / 1 

.  Xedïxneufiefme  de  lamier^  S^: 
•  .  tAhondance^  Vierge.  , 

SA  ,vie  fut  abondante  &  pleine  de 
merueilles  yencrc**  autres  au  téps  ^j]^- 
'  de  fa  naiirance  >  Se  de  fon  bien  -  fecu- 
-  reax  çrefpas ,  les  cloches  (bnnerettt 
d'elles  mcfroesj  quand  onluy  donna  ' 
^  le  fainft  Bapteftîiejes  lampe*  de  Vh^ 
gliit  furejit  tout  à  coup  allumées  fans, 
que  perfonné  parut  qiriies  allumaftj 
à  l'âge  de  huiâ  2Kn$,priaiat  deuant  vne 
image  dç  la  hi^i^  de  Pku>qui  tenoit 

foa 


4  9  o  ^^^^^  AllianU' 

£oïi  petit  lefus  entre  fes  braSg^eUe  lujr 
^demanda  vnc  pomme  d'or  y  que  ce 
faindt  enfant  auoit  en  main^noftre 
..Dame  laluy  bailla,  mais  |bien  autre, 
^plus  riche  que  celle  de  Timage^qui 
*n'eIloit  qu'en  pcinturejDeucnue  grâ- 
^e  j  elle  vifîta"  les  lieux  fainâns ,  & 
^uand  elle  fut.arriuée  à  l'endroit  où 
tioftre  Seigneur  accablé  de  la^pelàn- 
teur  de  (a  Croix  rencontra  fa  iainâ:e 
Mère,  fon  coeur  fut  tellement  faifi  de 
^ompaf&on  ^^pour^  les  fou£&ances  de 
lefus-Chrift,  que  pour  en  repentir  de 
^pareilles  fur .  fon  corps  j  lelle  fe  difci- 

•  plinaauec  telle 'ru<lelfe,  qii'èlle  fe  mit 
«oute  en  fan^;  après  quoy  Dieu  luy 
cnuoya  vn  Ange  qui  la  conduifit  dâs 
-vrï  de&rt ,  où  elle  fit  dè  grandes  pè« 
tiitences  durant  plufieur s  années. 

•  Cefl  aujfikce  iowr  UJeJle  de  S^nâe 
Germaine  Méirtyre-en  j^ffyi^ffie  ^  &  de 

'  S.  Jdariuf  GentiUhomme.  Ve^Jm^m  fM 

•  martyrisé  auec  falnFlc  Alaribe  piftm^ 
^  m.-^^dS^^lfi^  de  fes  enfanif^ 


Ha 
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Z>v  yingtiefme  de  lamiert  S.^ 

Eutyme  Abbé,  '  -. 


LE  Oûeur.de  ce  faind  homme  fut  ExSum 
toujours  à  la  vfolitude  ,  néant-  ' 
:  moins  pour  la  caufc  deDieu,  &  pour  V  î 

rembarrer  les  Eutychians  ^  il  fe  priua  *  i 

.       deUces  du.  delert  >  en  telle  façon  ' 
^  toutefois, que  comme  s*il  eût  efté  en-  /  I 

*  cor  dans  ia.foiitttd&,  il  £e  remettoic  | 
,  déuant  les  yeux  le  faind  Abbé  Arfe-  | 

mas^lequelil^uolt  choifî poûr  imir  '  :  j 
»er  en  tout,ce  qui  luy  reulîic  auec  tant  [ 
^  d*atiantage  >  qtfil  fut  eftimé  plus  1 
execellent  en  toutes  foitçs  de  vertus,,  V  î 
<}uc  ccluy  qa4l  s'cftbit  proposé ,  &  ^ 
qu'il  auoit  pris  pour  modèle  :  fur  tout 
il  l'imita  à  fe  dire  des  iniurcs ,  ne  fe  ■ 
>  nommant;  que  mefchant  feruiteucj  / 
à  ne  prendre  quafi  point  de  repos  ,  lî 
ce  n'eft  on  èftant  affis,&  çc  fort  iege- .  ; 
renjentjou  bien  tenant^auec  les  deux       ^  • 

*  inaîns  vne  cbcde ,      luy  efchap pane      .  ;  '  ^ 

*  par  le  poids  du  corps  accablé  de  fom-  ' 
meil ,  ^obligeait  à  s'^fucillet  j^u  à 

,  tombéï  fur  h  plsitc  terre ,  ce  qui  lujr  * 
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W^t  ^ 

icruoit  (îè  fignal  pour  l^f^yi^î^^^ 

^ui  eft  imoqué far  les Jîdtlles  contr^J^, 
^eftcy^  contre  les  ctmenw  dellà^n^-  ^ 


%4i 


^  Ltf  ymgt-yniepne  ac  lamie^^S'^^ 


AGnes  pour  ellre  belle,  rîclxe^jigi- 
bloii  &  ieune  3  le  rendit'  côcon^ 
sn^a4^le  aux  yeux  dcsmoitek ;  foaU 
pourauoir  efté  vierge  /deuote  âiifi«lh  * 
xeuie  de  Dieu ,  &  glorieufe  Martyre^ 
elle  en  deuint  tellèmcht  "  admirable 
aux  yeux  de  tous  ,  que  pac^couc  ona 
laiié  le  courage  d'vne  Damoy  felle  4ô 
treize  an$ ,  qui  s'èff aut  llgnalie  au  Si^' 
amour  de  Dieu  a  triomphé  en  Tes  ^IiàH 
tcndrês-ans,de cous  les  objeds  deyàgr  * 
iïiité,  que  1^  perfouues  meiijies  igs; 
plus  auaacéès  en  aage ,  ayment 
âcmment.  Il  pirut/bien  à  r&eure-i^^ 
j  fi>i|  heureux  twfpas  >  qu*elie*^rfaiioît  ^ 
-eu  de  l'iuwoitf  4iue  |>ou£^  i^fu$  fq» 

xiier 
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dier  &  diuia  eippu^^:  car  en  rendant 
Ueipric  par  vn  coup  d'cfpéç  qui  lujr 
j^erça  le  cprps^elle  \\x^^  dill  amourçu-- 
icmenùcel^lbeUes  paroles  ;  vôidy .  que; 
ie  viens  à  Vt)us ,  Q*non  cher  amanCj. 
c'eft  vous  féal  que  i'ay  cherché»  deft^  , 
lé  >  &  aymé  couc  lè'^tcmps  c(è  ma  vie. 
^cce  h&ndne  ventoad  tequep^éamaHi.^ 

iTtf/î  afUM^fl'hff^  U  fijlâ  dr  Saincl  ' 

T m  Miteux  Eue/cjHe&  MmtyrenEs'pa'' 
gne^  &'  dn  B.Mjchel ,  de  L'Ordre  de  Ca^  ' 

f/uddolL  ■  *-         .  .» 


Ex 

m'a. 


Vmgt-detAxtefme  deilanMm^ 

C£  glorieux  ReUgieux  &  Martyr» 
^qui  auoit  efté  orfèvre  auancfa 
conuerfion  '  du  paganifme  y  deuinc 
anaoureuxdu  aiarcyte ,  après  vn  fon- 
gc  qu*i4  eut  (lirce  iujet  :  illuy  futad- 
vu  foir ,  d'cûrcfur  vjne  haute  mô- 
tagnc  ,  &  quViî  homme  vénérable 
Tinuitoit  à  boire  dans  vne  belle  cou- 
pe  4^9ï  à  ÇinaiUée  &  ,greflée  de  mille 

X  uchcs 


jcichcspicrrçties.ll  luy  fcmî4a|H|K' 
wie  ce  vin  prpçifeux  j  c4  qu'à||§t^îî| 
il  ieucit:  vne  ioyé,&:  conrolati<m^di&^ 


icille  i  foix4wcur  by^prefagçjiii^^^^^^^ 
iheûne  temps  qinl  l^ôk  bflKîf^^t^ 
l>tavie&  magnauiû»  Martyc  tle  iefus-. 
^<;^hnft^  ce  qui  arriiiade  lafort^,  caL 
le  lendemain  af^e^\iQir  racapl{^^  iq 
foi^ge  aux^^utres  I^eligieux  ^  èc%  fon 
£aperiéitf9^il  demanda  autf^  taâtltte 
étï^^uïjôc  d'inÛ:aace>ji'alle^  aux  oc- 
cafîons  du  Martyre  qu  i!  c»  "ewt  le 
congés,  &:  puis  dapspeii  de  ioutsjc 
bo;>heur  de  ïapuriiv  ^i%r.la  qpe^^^ 
ledcIefiis-Cimft.    ^  . 
•       v-/;(:(?r  aniormthuy  h  ^l^jfie  dè  IS. 

Euefjue  de  Saragojfe  ,  &*fuu  Martyr. 

aujfi'  la  filmnité  des  Njopçes  de  nè»  I 
Jire  Doras  anec  f^^ùnct  lofèph. 


0^  «  ^ 

^  Clément  ^.^myreyHt^tjiri 


<"^*Eft  mfc«i3^e /comme 


ee  de'fi-longues  ^iiinées^qaç  <|ïira:fon 
cfrCïcr  Martyre ,  durant  vingf  îrhui^t 
ans  les  tyîESçs  qui  rauoienc  entrepris 
ne  ceiTertsht  de  l'affliger  de  quelque** 
nouueau  ou  eftrange  tourment  ^  tai*^ 
toilon  lefouëcte  rudement,  tantoll . 
^nlûy  jette  du  pldmb'foèdu  dans* 
la  bouche,  maintenant  on  lijy  faïf^** 


fortes  de  cruaujjez.U  cnda^*a  pQjir,le- . 
fus-Chriftf,  qu'il  aymoit  vniqucment. 
Cous  ces  luppiices ,  auec  va&iQyç  ôC 
confiance  admirable-,  &  auec  certc! 
glôirè  <|ue  d'aùoîr^bfité  faihdejgieç 
des  bonnes  inftrudions"  de  fîijncrc^ 
qui'l-aaoiÊ  Façonne  cii'^E^'jctthCiffe 
pour  cŒxb  Martyr ,  Ipy  ayant  âppjûs 
la  rbaifiere  qu'^1  ftudroîl  obfcîhier^ 
arefpeïrdant  aux  tyrans,  en  cas  qu'il 
luy  falluft'mottrir  wrv  ickir%  p'iitfï  la  * 
4efcn^  ^ôJlafoy  quUprofelfoie. 

JeÀû  hAumomery  Patrm^he  AUxan^ 
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Ex  Uol,  fonfe ,  à  qui  la  Mere  de  Dieudonnavrie 


9 

Lè  yïngt'quatrïefme  de  lamier, 
S.  Samman  Martyr, 

*•  s 

LA  Gttcç.  fat  le  lieu  de  fa«aUlâ»-i 
ce  ,  il  vint  eu  France  ,&  aborda 
proche  de  Troye^où  ilfuc  baptise  par 
vn  iainû  homme^felpii  Tacldrefle  (jue 
luy  en  auoit  donné  vn  Ange^au  temps 
4c  fa  conueriion  >  qui  airiua  en  cette 
xn|iniere,  ayant  par  la  fçftncç  de  Phi- 
loiophie  9  reconnu  qu*ii  fallpit  ad- 
uouer  vne  diuinité  ,  il  paflionna  de 
fçaitoîr  encot  qui  eiloit  ce  Dieiji«iiuc 
ces  p6nrées,il.renponcrâ  vn  ii&autiçr, 
&  l'a^nt  ouufcrc,  ce  ierfet  fe  prcfen- 
ta  à  les  yeux,  Ajf  ergcs  me  Domnc^hyf^ 
fopo  y  &  munà^or  ^il  n'eût  pas  leu  ce 
peu  de  paroles  qu  il  l^^fenirit  touç 
coup  fainétemeht  ermeu^ne  rçairhant 
d'pù  prouenoit  cc-loiudfiiii  ch^nge- 
Âient^il  fê  tni't  a  lire  ce  merme  ver  (et 
4i;c,vingt,  &  tçentp  fois ,  ^^.couiiou^s 
jiuec  de  ^louucaux  reircutimes/aitid:$ 
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dencs ,  &c  douces  larmes,  $ç  confola- 
ition.  Toac  ceU  n'cuft  efté  rien^  fi  vn 
Ange  ne  fuft  venu  >  q^ui  iuy  expliqua 
le  féns dé?ccs  pai^oles.,  luy  âdiouft ant 
^e  poijr.enreceuoir  les  effets  j  il 
dcuoic  fe  refoudre  à  eftre  laué  &  pu- 
rifié par  le  faind  Baptefmc  3  &  qu'i 
ccctc  fin  il  fe  lailTa  conduire  par  va 
fainâ:perfojinage>quiil  luy  nQmn\a./ 

Cefi  atijft  ouiourd'huy  lafefie-deS. 
Tîmothée  EuefqHe  d'E^heJi'y  &  dl/ci^lc 


lé€  yingt^cinqmeCme  âé  lamkr^  ' 
'•   SAit}Be ^Eufebti  Vierge ]^  ^ 

Oijcy  viie<Dame  fcmblabîc  à  S. 
Ale:As^  qui  eut  le  courage  ^&  ' 
Paddrefife  de.fuyr  le  preniieï  iour  de  Ex  M» 
fe^opces  ;  ie  ne  fçay  fi  ie  la  priferay  /^Ar, 
par  dejfus  ce  ieune  jouucnceau:puif-  ' 
que  fa  icudèlTe  *:fcn  fexc  la  poUiipit 
rçfenir  dVne  il  haute  &  fi  gcnereufe     •  ^ 
encreprife  j  tant  y  a  que  pour  n*auàSr    .  - 

l   j  autre 


Y  88      La  riche e/iUiance 

.  Mais  le  grand  remcde  dont  il  le  icr-» 
uit  pour  le  pieferuer  au  mal-heur,& 
du  conlenccaiéc  à  coucca  ces  fafdieu-* 
fcs  &  prelFantcs  attaques/uc  de  dire 
ail  temps  que  tentations  eftoient 
plus  fpri;cS;ilc  danger  plus  proclre ,  & 
l'imagmation  plus  viue  j  maïs  i'eB£sr> 
mais  ce  feu  deuurant ,  dont  ks  dam* 
nez  fon  bra(lez;mais  l'éternité.  Auec 
ces,deux  ou  trois  petits  mots,  ilretn-*- 
barra  touiiours  fca  enhemy  confer^ 
ua4a  pu£et€>&  denaeur^  \c  inaiitreda- 
combat*  "  /  ' 

'Cejiaujft  ouiourd'huy  laFefte  de 
Sfélpife  le  débonnaire  Euejf^fie  de  Bour'^ 


jye  eo 


Le  Dtx^  hm^iefme  de  l4nmer> 
famB  Deicole  ^Abbé.  ' 

CE  SaînâdiTcipleduB. Colum^ 
ban  >  donna  tpuiiours  dê  la  ioy  e 
à  ceux  qui  conuerfoient  auec  luy  :  car 
^  ioyeux^,  foufriant  Se 

•  content  comme  vn  Ange  :  Il  fut  vu 
ipur  interrogé  d  où  venoit  cette  fîen-^ 
uc  allegrelle  Ti  conflante>6c  ce  vifager 

tOufioUllSL 
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•^O^fioqts^gàyj  pouf 
.  dk  3  Exanimo  Chri^um  tôlière  nernop^ 

leftts  eft  à.riioy  >  &  f^r^^^  . 

•vtetiâe  qtô^ourSira  ,  ic  ne  changerày  'f^W 
|>as  de*  caiitçiiance.:  pui{<jue  Pku  e& 

iS^f»^/  Athenogenes  Th€ologatad''ÎPmfm:  ' 
ficcdcU  Chaire  de  Jalnà  Pierre  à  Rome.  * 


.  \edïxneufiçjme  de  lanmeh  S*.. 

^  A  .vie  fut;  aboiï^nte  Se  pleine  de 


t 


Al 


S 


^menieîUes  y  entre-»-  autres  au  téps  ^^^i^.*  - 


►  4efa.aaiirance  y  ôc  de  fon  bieu  -î  Jîcu- 
•  reux  trefpas  5  lesMoches  ronnereîtt 
.  d^elles^mciines  };quan4  oali^doima 
^  Ife  (aind  Bapjceftne.les  lampés^de  l'E- 

quenpprfonrie  p?xèf  quiles  allumafti 
à  l!âge  ée4i^iî#  âns,  priait  deuant  vÀe 
image  de.k#^  t^^oit 
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4^0      La  riche  Alliance 

y[on  petit  lefus  entre  fes  bras^elle  luy 
demanda  vnc  pomme  d'or  ,  que  ce 
{ain6fc  enfant  au  oit  en  main  >  noftre 
Dame  la  luy  bailla  3  mais  |bien  autre, 
^plus  riche  que  celle  de  Timage^qui 
4a  elloit  qu'en  peinture,Deafcnuë  grâ- 
^e  j  elle  vifita^  les  lieux  fainds ,  & 
^uandellc  fut.arriuée  àTendroit  oà 
tioftrc  Seigneur  accablé  de  la  'pefan- 
teur  de  la. Groix  rencontra  fa  lainîtc 
Mere,  fon  coeur  fut  tellement  faifi  de 
compaflion  9^pou£  les  foaf&ances  de 
•  lefus-Chrifti  que  pour  en  refentir^dç 
-^pareilles  fur .  fon  corps  »  elle  fe  difci-- 

•  plinaauec  telle ^rudelfe,  qu'elle  fe  mit 
toute  en  fan  g  ^  après,  quoy  Dieu  luy 
enuoya  vn  Ange  qui  la  conduifit  dâs 
vti  dcfcrt  i  oh  lelle  fit  dè  grandes  pe  - 
tiitences  durant  pluiiettrs  années. 

"  -Cejl  mjfikct  iowr  U  Fefie  de  SMn£te 
i^ermaine  Martyre -en  jA§rt<^tie  ,  &  de 

•  S.  Aî arias  Gentilhomme  ?eîfan^(fui ftO^ 
martyrisé  auec  JainBe  Alartbe  Ja  fem* 

^>é^^4B0»-de  fer  efjfaru;  ^ 
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•  auecîes  Saints,  191 

»  ■  ■      ■»  ■  ■    I  ■  ,  a         ,  ■■III  I      ,  ,  I  m^^mmm^ 

■ 

he  yïngtiefme  de  lamieri.S»     ;  ,  ^. 
Eutyme  Ahbé,        -  , 

LE  cœur  de  ce  fainâ:  homme  fut  ExSurh- 
toujours  à  U  folitude  >  néant-  ' 
:  moins  pour  la  caufe  de  Dieu,  &  pour 
cembarrer  les  Eutychiahs ,  il  fe  priua  * 
des  délices  dfi  deierc^  eu  telle  fac^on  * 
,  toatefois^  que  comme  s*il  eut  efté  en- 

•  cor  dans  fa  folitude ,  il  fe  remettoit 
dèttant  les  yeux  le  faind  Abbé  Arfe- 
niuSi.léquelil^uoit  choifipour  imi* 
tct  en  touCjCC  qui  luy  reiifîic  auec  tant 
d'auantage  »  qu'il  fut  eftimé  plus 
excccUent  en  toutes  forces  de  vertus, 

•  que  celuy  qa'il  s*cftoit  proposé ,  & 
qu'il  auoit  pris  pour  modèle  :  fur  tout 

.  il  l*imita  à  fe  dire^  des  iniures ,  nefe 
^  nommant  que  mefchant  feruiteucj  &C  / 
à  ne  prendre  quafi  jpoint  de  repos  »  (t 

*  ce  n'eikou  eftant.a{ns,&  çe  fort  lege-.  ^ 
remenc^ou  bien  tenant  auec  Icsdeax 

*  ipains  vne corde ,  q\ji  luy  efchap pane  .  ' 
^  par  le  poids  du  corps  accablé  de  lom-  ' 

meil  9  i'obligeoit  à  s'efueiller  >^tt  à 
,  tomber  fur  la  platte  terre ,  ce  qui  li^  ' 

ierooit 


4  9 1      La  riche  Alliance^  , 

feruoit  de  iignal  pour  l'adoifei:  qu'il 
'^ixoit  aficz  domiy.. 

^abîm  TapCy&  de  S.  Scbaflicn  Âiairtyr^ 

eft  inHoquépar  les  fidelles  contre 
fejley&  mitre  Us  cmiaMs  de  ïa  ïoy.. 


9  .  '  * 

AGncs  pour  cfite  belle,  richc^noî' 
blej  &  ieuiie  ^  ieiendic  recom^ 
mandableauxyeuxdcsmôrtëls;  mais 
pour  auoir  efté  viei;ge  ,.deuocc  amour 
ïcufe  de  Dieu  ,  &  glorieufe  Martyre, 
^elle  deuint  cellemenE  ^mirable 
aux  yeux  de  tous  ,  que  par  tout  on  a 
loué  le  courage  dVne  Damoy  felle  àfi 
treize  ans ,  qui  s'effant  fignalée  au  S», 
amour  de  Dieu  a  triomphé  en  fes  plus 
cendres  ans^de  tous  les  objets  de  va- 
•  jiité ,  que  les  pèrfoniies'  itiefmes  les" 
plus  auancécs  en  aage ,  ayment  fi  ar* 
Gemment.  Il  parut  bien  à  l'heure  de 
:  ^ip^  heureux  trefpas^  qu'elle"  n'auoîc 

Hca  4c  Tjunour  que^our.  içfus  fon 
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-  auec  les  SainSis,      19  3, 

^ei^Sc  dittin  efpoux^;  cat  en  temdant 
l-eipïic  par  vn  coup  d'elpéq  quiluy. 
perça  le  corps,elle  luv  ditt  amoureu*' 
icmcut^e^  belles  paroles  ;  voicy .  .quq;. 
ic  viens  à  ^us  oimon  Cner  amanc^ 
ç'çf);  vous  (eul  que  i'ay  cherché^  ^^%./ 
ré  y  &  aymé  tout  le  temps  de  ma  vie. 


gncy  &  dn  £. Michel ,  de  L'Ordre  de.  CW-  ' 
malddu  '    >  * 


Le  ymgt-deuxisfme  dçlanm^r^ 
'  S,9Am^a[e  Martyr^  • 

CE  glorieux  Religieux  &  Martyr, 
qui  auoit  efté  orfèvre  auanc  fa 
conuerdon  du  paganirmç  >  deuinc 
amouf euic  du  martyre ,  après*  fon** 
gc  qu'il  eut  fur  ce  iujet  :  il  luj  fut  ad- 
ià%  vil  foir ,  d'cftrcfuf  Vné  haute  iriô- 
tagae>&  qu'yn  homme  vejicrablc 
t*inuitoit  à  boire  dans  vne  belle  cou- 

1^^^^}  î  &  .greflée  de  miik; 

'  l  riches 


.1? 


•î 


f  > 


I  • 


> 


'4 


xichcs  picrrcjcies.^ûiy,  fcmHla4fe|M^|^ 
de  ce  vin  pra:icux  ;  ce.  qu*ay^cT4|ir 
il  fencit  vne  ioyé9&:  confolaktiQn  tel|^^ 
.^ueiai^ais  il  n'cti  auoic  gc^^dè.jpà- 
f  eille -,  ron  4teur  prtTageaiiff'  ça 
nxeûue  temps  qu'il  (croit  bien  -  toSt 
hi»xc^  magnaniïttie  Mart^ir  de  lefui-. 
Chriflj  ce  qui  aniuade  lafoxj;^,  ca(: 
le  lendemain  a^resi^uoir  raconté  foiv 
foqge  auxj^uues  JRLeligieux  9  ôc  k  foa 
cSupenejur  ,il  demanda  au«e  tant^lK^ 
{tme}iti&:  d'inû;ance*>  ji.'alle(  aux  oc-* 
cafions  du  Martyre  qu'il  en  eut  le 
congé  ,  &  puis  dans  pftrde  ioiirs  U 
bop-li€n^r  de  moud^^  jj^ur  la  qjicxel^ 
ledelekis-Clifift.  '  ^  -  \  v.4 

-  <Mji-  sncoraniofird'hHy  la  *^sjle  de  S^, 
Vincenî  Coadîmetir  de  JhinSl  Vdert 
Ruefiim  de  SaragoJJ^ ,  &*cft4s  Mjorjyr^ 
C*eji  aujji  la  J(dc}m?ité  des  Nopces  de  no-^ 
J^reDame  anecfédnStlofepb.   \.  ^ 

■  I    mm  B»».!»!,  II      %     r  ■■■■  1  III  ?      m  , 

Lf  yingt-  troïfiéme  de  I/^mierlS» 
Clément  d'^ncyre^artjr*  V 


C'Efl:  mciueille. comme  ce  fainâ:  ' 


ce  de 
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^  mec  les  SainS^s.^      19  y 

ce  de ii  longues  années^ que  dura  fon 
cruel  Martyre  ,  durant  vingt  -^hui^t 
ans  les  ty  mxs  qui  rauDient  entrepris 
ne  çelïerent  de  l'affliger  de  (juelq[uç 
nouue^au  ou  cftrange  tourment ,  tàtt=  ; 
to/lon  le  fouëjte  rudement ,  tantoft  , 
wilûy  jette  du  plomb  fondu  dans* 
la  bouche,  maintenant  on  liiy  fa^â^i 
HfoufFrirîa  faim  ,  &c  puif  laroiF^au- 
iourd'huy  on  luv  çoupe  vn  doigt 
demain  vn  orteil  3  &:  ain fi  de  tçutes 
fortcs^de  eruau5cz.ll  endura  pour  Je- 
fus-Chrifti  qu'il  aymoit  vniqucment^ 
tous  ces  fuppliccs  ^  auec  vneîôy e  & 
confiance  admirable-,  &  auec  cette' 
glôirê  ^ue  ^uoîr  ^profité  Caindepiéc 
des  bonnes  inftrudions  de  fâ  mere> 
<jui'^-auoic  façonné  cn^'Ta  jetfnclïe 
pour  eftrfe  Marçyr ,  liiy  ayant  appas 
la  manière  qu'il  faudroit  obferuer^ 
cefpeil^nt  aux  tyrans^  en  cas  qu'il 
luy  falluft  mourir  vn*  iouf,  pour  la 
4efen|e  de-la  foy  quil  profeirok. 

-       encormihutdhi^  k  JF.éji&  de 
iean  l'Aumomery  P atrùfrche  d!  AUxan-* 
drie  y  de  SatnB:  Agathange  MartyrV& 
4c  ê%  UUdefonfi  y  qtf^n  nomm  aujfi  M:^ 


deuts  ,  &  douces  larmes  <îe  confola- 
tion.  Tout  cela  fl'euft  efié  rieiiô  fi  Vn 
Ange  ne  fufl  venu  ,.<jui  luy  expliqua 
le  fensde?ccs  païolcs  ,  luy  âdiouftant 
po'^r  en  reccuoir  les  effets  j  il 
dcuoiç  Je  refoudreà  éftre  laué  &  pu- 
rifié parle  faind  Baptermc  ,  &  qa'i 
cette  fin  ^fé  laijîa  conduire  par  vn 
fainaperfonnage^qi^illuy  nomma^^^^  - 

Oy?  mjfi  aiiiourâ'huy  lafefied^S. 
Timothée  Etief^ne  d'E^hefc^  &  dlfci^U 
de S^Fani*        ,  • 


m 


^  f'Oi^y  vne<Datne  fcmblablc  à  S., 
.V  AlcA«»  qui'  eut  le  courage  &; 
î'addrcflfe  de,fuyr  le  preniièr  iour  àcEx 
fërftlopces  }  ie  ne  fçay  fi  ie  la  priCeray  t^ku 
par  dellus  ce  ieune  iouacnceaucpuif-  '  v 
quefa  ieutlèile  ^tbn  fexe  la  poûiiQÎC 
*  r^f  enir  dVne  fi  haute  &  fi  gcneieufe 
en treprife  j  tant  y  a  que  pôôii:  n'auoir.  . 

_      1   j  autK 


•       autre  cfpoux  que  lefus^^ 
ba  de  la  maifon  de  fon  p<er 

deux  dcfes.D^QyCdi©^;^  ^ 
ter  leur  defTèiri  ,  elles  s'abinêrèn^^^^ 

tement  fur. mer ,  pour  alle^a^Milaï^ 
oà  elles  reprindrf;hc  iëÉi:£^ 
changèrent  de  nom ,  &  ij5iirendirent 
Religieufes*  Eùfebie  qui  àfeffcî^^ 
nom  dc^  Xeaé,mourut.  dans  quelcjù^s 
année  ,  comblée  de^eriçès^^f^^ 
au(&  toft  après  Ton  dcçt7^:^\;^4^ 
monaftere  vnç  riche  &  rayonnante 
^ix,  couronnée  deiiHlkbi:^^ 
-cftoillcs.touriouLs.en  merme  eïîat  ic 
^>  beauté ,  idqucs  à  ceLqùe^^bie  f^^ 
enterréc.Cccte  merueilie  dontià  fujet 
à  IVne  de  fe^  fumantes  dé'dê^i^tiiirîr 
le  fecretjSc  de  dire^k  qualité, 1^^^ 
le  hôttifles  vertiijs  &  lltïuéfttÉfn^de» 
fa  chère  maiftrèile^donc  çil6,^oi$^^ 
^^our  feruir  Dieu,én  fa^îjt^eaTasd^^ 

^  j^^     Ccjl  mcer  a  ce  ïohy  la  Fefte  de  la  mn- 

ddk^   f/criry  Arnand  de  SnCq  ,  &  de  l^-MàJCe" 


y  ELpme  ,^iprcs  la  mçrt  •dc>fp^^^ 

mary  fe  cefblut  de  finir  ^0s^îouÉB^Inî 
JBethléem  ,  pour  i'amoué  de  J[e&sîj^%. 
Chrift  5  qu'elle  vouloit  imiter  autant'*' 
iqu'ellc  pputtok  en  fa  pauurété.  Sou- 
vient .quand  ^e  eut  duSt  ^idieur^ux  [ 
delicê^ ,  &  à  la  vamcc^Mii'  màîid^^  & 
qu  clUpleu^it  fevîjrpaflec^ou  qu'eU 

;  le  faifoit  qâëqiic  -f  eftitaite,  on  taf- 
chok  de  la  diuertir^oa  fe  inocqjji.oit 

.  de  Tes  dluotions ,  &  luf  difoit  -  on^ 
'^u'iti%loit. garder  au  moins  fes  ye  ux 

..^bur  l^a lecture  des b-gnsliures  :  IViais 

'  alilïL^Vby'A  cc  qu  elleî€^artoit>  n'eft-  ; 

:  il  pas.raifonnable  qucJe  vifage  que  ie 
.cfeargeois- de^ard  po^^  plaire  aux 
liomine*  fletrifle.  maintenant .  pour 
bien  agréer  à  Dieuîae  faut-il  pas  qué  : 


aoo      Lariche  Aliiafice^  ^' 

le  corps  qui  regorgeok  en  délices  x  &* 
€11  plaifiîs  pallâgers  3  expérimente  à 
.  •*    ccccc  lieure  ce  que  les  ^Sainâs  ont 
foufFert  pour  iouyr  des  délices  etee^ 
nelles  ?  éc  que  gardant  ralternàdaCsU 
y  ait  du  .changenienf ,  de  la  ioye  à  la 
trlfteÛe  >  du  ris  '«u^^larmésr  ^&  .dela  < 
delîcateire  des  diaps  à  la  rudeiTe  desi 
dlices  quoy  que  p^us  eqmtable^que" 
celle  qui  a  eitéïCrçce  pour  aymer  & 
.  .   feniir .  Dieu ,  commencc'^de^ic  kxit\ 
- .  après  tant  d'années  iautilgment  ef- 
^coulées.  r  ^ 

•  Ceft  .encor  aûioHrd'huy  la  fefte  d€ 

^  vUU  PolycarpeEu^ueé'  A^rtyr^QT;  celle  4e - 
SMSçtS,  de  S^n^e  BatÛde  Reyne  de  France. 


Lcy'mngt-fepùejme  de  }anmerA 
i        .   SJjfm  Cbrjfofiom»- ^  ■  ' 


T  L  failoi  t  bon  entedré  preichfr jcetté 
J[  bouche  d'o||p>  icar  il  difoiç  d'or  >  Tue 
tout  à  tefmoigher  lé  zélé  qu'il  aiibic 
du  falut  des  ames  >  donc  il  auoic  char- 
I  ge.Ccft  ce  qui  luy  fit  iîirc  par  fbisr.eii 
jj^erchanc  à  les  auditeuirs^qiji  volonr*- 


j 
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^|Ieî^$  VQùdrQic  eflre  aueuglc,||^ujL-uea  - , 

tien  ne  Ic^ouuak  ^ 
•  les  olfcnibs,  qu^is.cpmmectoi|t  cqn--. 

*    fautes  de  Conftantinoplc  dedans  mou 
cœte,  ioMi  les  p^iciliers>  &  to^9* 
leurs  eofans  me  Ipilt^Uî^  chers  que 

quiiendLiîion  aniepius' capabl,c^(|uqi* 
les  cîeaxj&  fi  ic  t^èfis'de  làibye  de-î^^  . 
dans  mon  cceur,c'$:ll  pacçe  que  ic  fuis  \ 
gerçure  qu*il  eft  tout*reraply  d'amour^^,  ■ 
poiUf  ieialat  de  vos  ames.^  \  \ 

Cèfi  aujfi  a  c0  iqmU^  ' 

'  -  ^  .'  '»  .  /        .  '  ''^  • 

■     •    "  \  •  * 

SyChMimagnc  Em^erewr..  ^ 

IE  pjLiis  dire  de  ce  grand  Monarque, 
que  le  rcle  qu'il iiuoit  poui  le  fainâ: 
fiegc,j5fc  tàdeMPtiw  lafaifttte 
yierge,qu'ilfaifoic  paroiftrc  par  toué, 

fiireitt  la'pGâttfê  d«  fon  bôn-hèar  j  fk 
ChrojQi(^ue,po«;e  «jue  le  Soleil  s*a«:e-(^j;». 


jix       (ta  trois  heures  pour  l«|L4ai^«^i|: 
•    fir  à  RonceuafUx>  de  faire  entmjef 
corps  des  Chceft^eos  t[ui  a^oii^f  :eib^ 
tute  à  la  guerre  contre  lcç^iiarf5É4çé> 
ayant  entreprit  cette  bmin^e  ieb^^^ 
iur  le  Soleil  coucliànt.    >  ^ 

Cefl  encoY  nuiourà'hHy  la  fefy^  âe  5.. 
*  e  •   Cyrille  'EmfqM  ' -  d'Meéêndrki  ^  ^ 
^^^^^fainae  Mar^Mmte, fille  de  Bda^is^j(^3e 
Hongrlt.  A  ce  idurauffl /efaict^a  fefie 
Âesjidorables  grmdeurs  Àekfiifr^^ 
RR.  PP.  delV.^joirc.  ' 


.^p    Le  <^wgtneujmefme:ae  Imuiir, 

^ Aind-^ulpiée  fut lyn des braùes 
;>         difciples  delainiSi:  Martin ,  iSf^  pais^ 
Accheuefque  de  B.ouxges  :  ^va  ^liTés. 
grSd  nialheùr  luy  arriua  quelque  têps 
anant  fa  mort ,  c'e|bqii'il  Te  làiil^  %xiôr 
-        per  par  les  Pelagiens^  pieu  le  permit 
^nu  ;^arce .  quU  n'aboie  pas  \z  t^^ 
^  ;  •  •     nuë  qu'il  fallpit^^uoir  en  conucrf^int 
lauec  les  pétfoîéès  de  cette  fone  Vil 

^"?jl!aBfeè2iw  i^^^  eux. 


■  «#  ■ 


i  î^ke  ^dcs  complimens  fccrtes  il  luy  \  \ 

!  tfiî  c6ufts^a:v(CaL-  le  boafut  giïàciip;^^  ' 

!  pai-Ja^i^^ilds.  K^cantmoins  U;fe  ffii* 

.  grande j>/^akence  >  iiifques-]ià>qja c  de 


>.  ^  •  ♦  •  •  •  ^ 

I  ■    ■    ,  ■    ■  I     •    ■  I  I    •  ■  I.    ,  ■•■  ^     ■•,  Vf 


-  m  ■    »  -  * 
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1 


Ette.-iàittde,  Abljelfe  de  .Mau—  "  .   . , 
bcuge  en  Hainaiit,fut  i'vAe  des  E^Swi*. 
•  lMèn^ayin4Qç  de  la-Reyne  des  An^es; 
Je^traiâ  de  la.  grande  faue«r  fut  aaaiit    .        •  ^ 
Ç-in»tt;.<9c-  eRe  j-ecejtt  çit^  iours  .  J 

iBuanf-qucmoui^tlederu-ablc  tcfrapi^        ,  "  i>' 
gnagc  dlf^  mkeifà«^ib  dottceuf^^^^ 
tant  qu'elle  fe  fic  yoii  à  fa  chère  Al*  , 
degohHe ,  çU«;luy  fo-^aUleéarcfliÉï, 

C^-:^  "  J.  A  l'heure 


"  s» 

*  .  « 
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tc4     La  riche  AUiAnee  '-^^^ 

rheur«ida  dépare  approchâc^elie  vint 
fuiuie  dVne  grade  croupe  de  Saindfcsi 
pour  la  conduire  au  ciei>  au€C  vne  ré^ 
jouylïànce'nompareillc.  Toutes.ces 
carefles.,  tout  cecriomphe  %  Se  toutes 
CCS  ioycs  furent  reu.çlées  à  la  B.Sain- 
âe  Valtrude»  iœya  de  çcvx  gloricoTe 

Cefi  AHjfk  à  ce  iowr  lafej^  ^Sàinila 
Serené  vîerge ,  on  a  conflurne  de,  rifmo^ 

mis  ten^S;       *      .    '  '  . 


^fi  tr  ente-y  me fm£  âelamïer^S^ 
'  MarceUe,Dame^^ 

m  ■: 

CEtte-cy  clloit  vne,  bonne  vefue». 
jamais  elle  ne  parloit  à  homme», 
fuft-il  Preftrc  qu  Religieux ,  qu'en  U 
ptefence  deHpedbnnes.Qgant  aux  c5t 
plimens  ^  &c  aux  yi(\tt^  mefmes  des 
Dames^elie  n*cn  faifoît  point3pout  ne 
^'oii:  en*elles  le  luxe  >  la  vamté>.lé  cà«* 
iqirer,&:  chofes  pareilles,  cfttVifi  meC- 
)rifoit  en  foy-raeCine  i  &  coiùine  elle 
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:^*^SMf  MP^oi^  poi4r         i'EgU-'S/wa.., . 
■  au  .temps  att'elleiçauoit 


*  ^é^àttibn  du  mondcj     -  ^ 
g,  ehi  là  in^irpn,&hDrs  auvtracaidt  tour- 

capable  de  tant  dé  grâces      diilfe.  W"^^ 
,  d^.faiiburs  4E>nt Dieu  l'obligeai)lusi, .   V^ï'^^  t 
^iie.,toute& ïes.^aiitrés ^alBcs  deioa. 


;  emniém  Euefifue  de  Modme^pu fit  oh^ 
'Wir^g^nportes,^  dé  liai,  ville  au  truH  Attila^^ 


1.  .r 
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%o  6     La  riche  .Alliance  »  > 


C 


FEVRIER.    -  • 

Le  premier  de  Feurier  ^  fam£i 
Ignace  Etiefqtti  ^  Martyr. 

E  glorieux  Prclat  d'Antiochc 
s'eitoit  reiolapoui:  vne  bonne, 
fois  à  fe  pçjfuaderquil  faut  aymer. 
Dieu  3  &  auoir  de  la  paflion  pour  foa  - 
feruice  ;  ce  qu'il  fit ,  deuenant  telle-  . 
jucnt  amoureux  de  Dieu  ,  mermes  aa.. 
fentiment  des  hommes  ,  qu'on  luy, 
donna  le  nom-de  Dcifere,  ou  Clirifti- 
fere,  comme  s'ils  euflent  voulu  dire, 
•qu'il  portoit  ïefus- Chrift  auec  fon. 
amour  dedans  fon  cœur:à  le  voir  tarit 
feulemeuc  on  iugeoit' qu'il  aymoic 
Dieu5&  qu'il  droit  bien  auant  dans  le 
party  de  lefus^  &  on  difoit  la  vexité; 
car  cfcriuant  vne  lettre  aux  Romains 
par  laquelle  il  les  conjuroit  de  ne  l'é- 
pefcher  point  de  mourir.pour  la  eau- 
le  de  Dieu.il  n'oublia  pas  de  dire  qu*il 
tftimcit;  bien;  meilleur  de  mourir 

pOUKv 


'IBrigide  i^ierge  BJcoJfolfc  y  laquelle  a)ant%: . 
. ...    .  ■■  I  l  ^  .  .1  ^  H»  I.  Il  I  I.  ..-  .  .  ■  ■«  • 

E  f ut  paiie  moyen  de  ce vRrelafe;  '   .  ' 

 de  Cantorbie  en  A eletçii c ,  que .    ./^  *  ' 

U  Roy  fe  conuertit  àb Toyiînaîs  ilen  f^cSurîib 
^vint  à  bout  3  lorsque  moins  il  y  peu- 
Coit  :  car  eftimiaut'^quei^  pou£&^ 
cftpicAt  inuciiesj  il  minutoit  dé-ja  fon 
-  départ  delà  cour  >  eftant*4oat  Tèfbla  » 
de  partir  le  lendemin  d'y%e  nuiû,^, , 
ijrfil  chtrèpriù  de  pafter  cil^prieres^âu  /  ^  ' 
mo\ïis  vue  bonne  parciâidans  TEglife 
de  faillit  Pierire  &  d^j[;|inâ:  Pâul-,à  ces-  ^ . 
"  finsr  il  y  fitv  porter  yà  petit  li(5t  pouft 
v]^çendre  fon  repos quand  il. fe  fcnù- 
c^ï^tçcdblé  de  fçffîrA^L .  Or  arriôa . 
<ju*ayàat  lojag^mf  s  prié  Dieu^&  i»^.    '  }  ' 
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"  La  riche  zAWi 

l  iîon  du^oy^dc  lÂtriarej 
.retraiccçj  iliallut  enfin  accoider-i-Mr 
idature  le  rcpos  ifweUe  den^ffl^ 
le  vo/là  donc  end0cmy,&  d^là  à  peu  . 
S.  Pierre  qui  luy  apparut      luy  fît 
i^n^i^onne  repi'îhiende>  de-foii:  p^4: 
40  ciparagQ.à  ion  encreprircXe  ne  f\x^ 
pas  tout>  cztS.  l?ièfre  Iç  ciïaftiâ?  & 
Sagclla  à  bon  efciêiAs>luy  rcmohftrant 

'  copu'il  audit  ibutH^rt ,  iûiqiiê^à  el^ 
BUS  en  Ci:oix,  à  i'îmkacipii  de  foiXi 
maklce,  pour  l<^iâhft*.&:  cBriiil^rfion» 
des  amcs«.Si  >S».Lauixnt^euc  vngrand^ 
courage  ^  plj.is  que  iamais ,  Peffetft  le 
]nouilra.bié-coiiap^es3  cardés^le  lejgp 
demain, ne  penfant  plus  à  foi>clëpart5, 
iialia  retrouucrle  Rdy^yluy  fit  voir  - 
ies playes  de  fon  cprps,&  luy  raconta 
totiSt  ce  qui  s^eftoit  palTè  >  &  ce  fut4. 
ce  coup  que  le  Roy  ie  rendit ,  ik  que 
/  S..Laùr€ift  fe  (entât  plus.  *a%âiGhiaeè 
.au Talut  des  aiues^qu'auparau2)nu 


'  Cèft.encor  aniourd'huy  la  fejle  de  l^^ 
iur^atim  deUMere  de  Dten  y  &  de' 


<S.  Corneille  Centenkry&  pm^  fi^(f^^ 
éàCe^enfdeJUnu  .  -    '  V 


N. 


*  < 


•  » 


fgi  g'  ■■'  i  ■  '  '^i 


'  -  %3îmè  Bmûme  de  Sehi^Ûe»  ^ . 

.  -Jr^E  .faiiid'pjielat  guérit  le  fils  vni-.  . 

danger  dç  mort â  fur  j'acéideiit  d'vne^  '  '  --v^ 
>rcflfe*dè^0iflfe»|fegfd^  ' 

traijeBCq5ii.kgQMi&jé^^ 
"'patole,5£  peu  à  peu  la  refpiràtioiiï'Cè:     .  'ji. 

miracle^'ilût  eaco£.Y»Mï^f<ipiî?^  '  *  f*iti 

'  îïccafîon  de  l'inuoquer  pour  les  mau»  'h  i  Â  i 
^e  zoaet  »iu£pEis  d  aielle  ou  d  autres 

téllesiatcheuies  reiîGorîtrcs,  Vn  âii* 

*  gne  lu?)?*jiiefme  ""ccitia^fî^^  dire  ôc 

faire  auitiafflgem  JS^^taaH  qrfb».  ; 

*  fm\n e  (  êât^  )  le.  lîuUda  par.  la  gor-  -  j 

AlÉartyr  &.  ferigtej^^^^^  Iefi»--Giirilè» 

comiiiaftti^qj^^  ou  deuales: 

parque 'cilîîfcntc  qaede^  tout»,  tenipa 
/6n  a  eu  recours  à  faiad  Blaileî  en  pa-  '    ^  • 

teils  defaftreiigi^^  %  r.i^ 

'  Cefi  aujfi  ^ujôutd'hiiy  0c  de  famU^  ^  -  \  ^ 
:  Filix  EwfcfUe  de ''l^ne  yé' defdn^ 
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%  lo         riche  Jlltance 


*  Le  a 'Aat  rie  fine  de  Teurier^fainSB 
'[y  ^  Théophile  Oeconome, 


CETaindt  Predre  S^  ceconome  de 
PEglife  d'Adanc  eii  Ci  ci  lé  3  fat 
♦^►-^    .  Ven  (es  commencemens  kdmmede  ra- 

•  re  vertu,  il  auoitmermes  acc[uistelle 
repatation,que  le  peuple  l'aubit  nom- 

5^       nié  -pour  Euefquc  -,  neantmoins  fc 
V        voyant  rebuté  de  ce  que  fa  probité 
.  Jïiy  promettoit ,  foit  pour  céç  Euef- 
^         ché ,  foit  pour  la  charge  qu'il  polTe- 
^  •  ^  /vdoïc  3  il  en  fut  faifî  dVn  (i  grand  def^ 
^pit ,  &  il  eo  entra  dans  vn  fi  cftrangc 
:  'defefpoirjqu-il  fc  donna  au  diable^  &: 
figna  la  donation  de  fa  proprçmain^ 
&  de  fon  propre  fang.Sôn  mal  -  J.ieur . 
lie  dura  pas  long-  temps, car  lc4'epcn- 
tant  de  cet  abominaj^l^ç.  crime  ,^1  eut 
fon  recohrs  à  la  glorîeufc  Vfcrge  ,  de 
.il  rimpornina  tant,  &  auec  lî  grande 

*  confiante*,  que  force  fut  à  Sathan  de: 
rendre  le  papier  ;  de  forte  que  le  pau- 

•  ,  ,  uré  Théophile  eut  moyen  de  fe  déga- 
ger de  fa  parolcj  &de  r'enttcr  aux 
bonnes  grâces  de  Dieu  &  de  la  fain- 


1^ 


bon- heur\  &  tant  ale 

dans  la  fâiri'âete  après  le  pardon  cle 

.        ciime  vquc  dçjftant  f*  liiiferable" 
.elieute.    '      %^  . 

ijjlbert  a  T^olofe,j,,dç'JaU2^i  Ravéert  Ex  M^r. 

fvn  aUeuglfilt^  confer^è^^    Sacrant  de 

France., fopdtUmç ^Ofig^dff  ^i 
Bonnes:  —    \  *  •  ,."  v-*-'«Vi'''^s.>^ 


C<E/l  cett^  vWgc  &  Martyrcr. 
qu  on  inlioqj^e  contrôles  màiik. 
>de  anainiiiçUçs.  hc  tyiaa  qui  la.  ât  . 
mourir  la^tanfa ,  de  ce  qu'cftant  de 
tKM  ^iltu(&«.maiitbn  ^  caualoâj; 
1^.  4?  tant  5  que  de-  vouloir  çftre  Chre- 
'Ai€niic::|i<.  quoy  lellô  «cfpondic  que 
-i'immilite  àts  Chréftîfns  eftoic  cent 

.  ieiiCfcqaç^'l*  ^miÀc  noblell©  &  qae 
•     '  *  tout: 


\ 

1«« 


s  ni    La  riche  Alliancè 

I         x  tout  le  fang  Royal  de  tous  les  Princes 

f  «  &  Monarques  de  la.  terre  j  adiouAant 

V  ,  *  que  feruir  à  Dieu  c'eftoit  regnerjauffi 

-      -  xnerka- elle  que  les  Anges  delc«idi- 

;  rent^du  cicUpour  luy  rendre  vn  hon- 
neur tel  que  tous  les 'grands  dé  iVnî- 

y       '  «ers^j  n'eu  receurent  Jamais  point  dé 

'  jpareil  ;  car  cent  Anges  fur  le:.point  de* 

^  îoi^enterrernent  parurent  reueftus.eii 

ieuneS  &  4>eaax  ioùaeiiceàux  >  qui 

/        _  ^mirent  va  raarbrcfur  fou  touii>eau, 

portant  giaué  cet  epicaphe3  en  ce  peu 
è$  mpts  c  V4ie  ame  iainde  r&:  volon- 
taire fithonnçur  à  Di£u^  &  deliara  (i 
patrie. Ce  dernier  traiâ  fut  posé  ainfir 
parce  qu'effe  a.  obligé  à  1  infiny  Ca- 
tane  ville  de  fa  nailTaiiGe  dont  elle  eit^ 
la  grande  procedrice.  ■      "  *  '  . 

Ccfi  emwr  aHkmii'h'nytàfe fiches  jR. 
jP/î///,  lean  d^  laccjjuej^  premie'rs  Jlié!trtyrs 
de  U  Çûmpapîie  de  JefiWp  dfi  fàpo^n 
'  /  •  ^ 


i 
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tbêe  f^terge  O*  Mart^re^ 

CEtte  faindc  vierge  pour  fe  de-  . 
de  Tlieophiieaduocât>>qui 
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^^^^^^  Smn^s. 

OTcSt  au'^cieL  'Or  arriiia  queMlc  fut 
cojidânée  à  mourif  poai:  la.foy  qu'ci# 
le  profeiroit,  &  que  Tlicophile  la, 
%rêHCoii|i:ant  quand,  elie  alloic  aujUi^ 

quwid  jtu  i^ça^  arriufÇ:^  x^ 

théc  n- y  manqua  pas  z  caç^cu  de^^^^^^  ^ 
. ^pres  fon  glorieux  trct|ftiS',"voicy  m 
Ange  trauefti  en  jeune  homme  ^qui . 
vient  à  Thèophile,^  auee  des  fieiii:tf^& 
des  fi?ui<^d'vne  i^re  beauté  ,  qui,li^ 
diil>voyIà  que  la  bèlle  Dorohtée  vous 
enuoye  %  eUe  a  cudUy .  taiit  cg^jF  t^ottt 
niaincçnanc>  dans  le  debcieux  jaidia 
de  fon  eippttx^  il  n'tn  fallut  pas^*  da- 
uantâ|p  pour  toucher  le  cœu^r  de  céç^ 
aduoçât  &L  ppbr  le  cha^ptt^e  ce 
pas  ,il.^en  va  au.  Pi^fide^^tn  auoit 
jFaia  ï^m.  :i»4îher€  potothët ,  &  il , 

.  luy  dift  qu'il  yjOtulQit'i  mourir  pour  la 
circance  dfe  fa.  maiflrefle.  Aufi-toftil 
fut  p,^saii^tti0î:>  &  {enant  bon  à  la 

rolutiou  >  û&  tipu^^^  dans  le  mermc^ 
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:i  1 4     ..Lar'iche  AUtance- 

"iour  dedans  le  ciel  auec  ià  DoiT©-  ■ 

"■■tiice.  .  '  "  '  . 

.  Cejî  enccr  a  ce  iour  la  fejie  de  Smi^ 
Théophile  admeat  &,  Martyr^  à  l*occ^ 
^fion  de  La  bien-aymée  Dorotkêc^k  tel  tour 
^^ffi  moKTUt  Sain^l  A^nd  Ensfcm  dte  ^ 
Majîrif,    "         •     .  '  . 


j^lurïo.  /^traitia  Roy  eut  vne  ms^fQji» 
V-y  non  feulemct  toupe  royale^mais 
^fli  tdute  fâinâe,  Ayant  eu  trois  en-* 
.  fans  qui  font  Sainûs  :  en  quoy  ic?i'e- 
Hime  plus  heureux ,  &  plus  glorieux 
ique  éiï  cuit  eûé  pere  4c  trois  des  plus 
grailfîs  Monarques  de  ce  môd«;pout- 
de  refprit  de  Dieu/e  trouuanc  en- 
'  îiuyc  du  tracas  de  fa  cour  royak  ,  il 
ijmtta  fon,  royaume,  &  le  recomman- 
dant à  fa  iille  Saindc  Valburge^il  alla; 

aQeciesdeux  Prmces  ViAih;)U>&  Vi- 

Icbald  les  enfans  à  Rome  >  pour  v^fi- 
Ces  les  Ëglifesdes  Sainâs  Afoftft$^ 
.  |)ui5  refolu  de  ne peiofer  ^u'à/on  ame^ 
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'ec  les 

îDr'iyé^  autre  Jfoing  quL^J<e  conq^ueg^ 

les^.  loliiïraaces  requil^s  puis  <fl|gj|^. 
wpliê^^dp^      {es  afeis,  non  pas  : 

n^içiaic^         jy:oDre  JFils  >  qu'à  cjfe  / 
j>rix.    -fr  .  ^1^: 

:tam^^.^ar$yr  i  de  S..  Adaueé  \hrcfi^  : 
rter^^l^i^artyr ,  (>*  du  braue  mar^pr  fou^,^ 

d4f^fi.du.S^nUzS0,mm 
cjHcs  SdeK.  lefulte  ^  on0iri^(f^Hc,^ço]^^i 
Mhaftme^       ^   -  ^ 


QVand  ce  fâm£l  hôrae  fut  mort, 
ics  EUsli gi  eux  de  fon  Ordre  pour 
fç  deliijirer  da.,çoncours  du  moijdc,. 
quin'c^t  pafi'œàn:iué  d'accouxir  de 
4iiuçr§,cçdjcQitS;,  pour  affiûcr  à  les  fu-  * 
aaerailliiS^^&lareiit  ^  rentecrct  > 
•  fans  biîuit3Ô^ii|îÇj:ettemcnt;;  mais  on  a  ^ 
hmi  iSdfç^  i^^^^  honorer 
fes  ndelcs  f^ruiçeut^  mOJIi  ne  fçauroic 
rcropefcter  ce  ^Ui  airi*-  ^ 
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6      La  riche  Àlhance 

iiiacufuitte  du  deflein  de  ces  Reli- 
•^ieux,  &  de  celuy  de  Dieu.  Les  Pères 
vAugulHns  de  Limogesic  propre  iour 
WJ^""  du  trefpas  de  cet  homme  de  Dieu  al- 
'     lerent  an  Monafterejcù  il  eftoit  dece- 
^  de  >  le  portier  fie  i'cllonné  quand  ils 

luy  'dirent  le  iujec  de  leur  arriué  ^ 
"     qu'ils  defiroienc  de  fendre  au  ierui- 
teur  de  Dieu  ,  vne  partie  de  ce  qu'il 
medtoic.Vous  auez  beau,  luy  dircnc- 
^ils  ,  à  nous  cacher  cette  mort  que 
Dieu  veut  cilresteonnu'c  à  tout  le  mô- 
dc,il  a  faidt  vu  miracle  pour  cé  fujet: 
car  vn  enfanr  muet,tout  à  coup  par- 
*    lant  a  commencé  à  crier  qu'il  yoyoit 
\    yne  échelle  trer-belle3&  tref-rerplen- 
"  .    diifante  ,  qui  d'vn  bout  touchoit  le 
^    cicU&:  de  l'autre  le  Monaftere  de  Mu-. 
rct3&  qu'il  auoit  oiiy  les  Anges  s'en- 
trcdire  ;  aHons  receuoir  l'ame  du  fer- 
iiiieur  de  DiQU  Eftienne^pour  la  con- 
duire au  beau  fejourdela  gloii'e.  Ce 
que  nous  vous  racontôs,  nousl'auons 
apis  de  la  bouche  mefuie  de  l'cnfanc 
qui  en  preuuc  de  fon  dire  adjoufta^ 
quelafin<le  ces  paroles  feroit  auflî  la 
fin  de  (a  vie:ce  qui  eft  arriué^car  dé^ce 
Poin<5t  il  mourut  en  iioftre'prefence. 
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?/?  anjp.  a  ce  tour  la  fefte  de/am^T^]  :  *l 
Enefquç  de  rerdun. 


i 
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fain^ie  A^ollome. 

C'Êft  icy  cette  célèbre  Vier<ye  &: 
martyre  d'Alexandrie  ,  qu'on  ^.^ 
couftume  d'muoquer  contre  le  mal 
des  dents  :  toute  la  vie  fat  glorieufe, 
ayant  palfé  longues  années  en  eftat  de 
virginité,  &  dâs  les  adiôs  d Vne-  trcf- 
aymable  fimplicité  colombine  j  pour.  f-^Jr^v.' 
comble  de  fagloircquand  on  luy  etjt^^  .  -^"^ 
rppuj&^'enfonsé  les  mafclioires,  poirf^  , 
Tàmour  de  lefus  -  Chrift,  elle  fe  jetta  * 
infpirée  du  faindt  Efprit  dedans  vn  ' 
feu  qu'on  luy  preparoit ,  preuenant 
par  la  fainde  impatience  qu'elle  auoic 
de  mourir  pour  fon  Efpoux ,  le  tour- 
.ïnent  que  les  ennemis  de  noftre  Sei- 

neur  pretcndoient  de  luy  faire  fouf- 
feir. 

. ^  '  Çyfi  ^^^or  auîourd'htiy  ' lajèjle  de  S. 
Nice  fore  martyr^  cjui  prît  la  place  de  ^ 
Saprice  l'ApoJîat. 

K  Z(? 


bigitizc. 


,oogIe 


'  '"^     '  ha  riche  ^AM(M 

iion  du  Roya&  fur  larefofutiori  dc  ï^^^^ 
jccfaittc ,  il  fallut  enfia  ascMdgi.j^J^]; 
jàature  le  repos  qu^^lle  demâiitlqicî 
le  voylàdonc'endàrmy,&  d*là  à  peu  . 
S.  Pierre  qui  luy  apparut  y  &  luy  ht 
^ri4l9onae  reprmemlc',de'fwpi^.^ 
^q|urag^  Ion  encrepriic.Ce  ne  firt^. 
pastouc,  car^;  Picftc  le  cliaftiai' & 
fiagclla  à  bon  efcié^luy  rcmouftranCi 
ce^u'il  auoit  ibuftbrc  ^  iufqdffS^^effiiS^' 
uiis^  en.  Croix     rimitacipii  de  foiv 
maiftre,  pour  le^^'all^c  &  coriuerfîon 
des  am«^«.  Si  &.4aai:en&euc  vn  g 
coijwgc  j  p^is  quç  ïamais ,  Tefted  ^l^ 
jnonftra  biê-toft.  âpres,  car  des  le  lèflp 
demain,Bie  penfaiiC  plus  à  fou  départ^- 
îk  alla  ^retrouaer|è  Rtfy ,  luy  fit  voir 
les  playes  de  foiTc:drps,&  iuy  raconta 
tdw  ce  qtit^eftoit  paâé  ^  ftit'ài. 
ce  coug^que  le  Roy  fe  rendit ,  &  que 
/  S.  Laùreril  fe  fenrit  pîus  afFeétiohiiê 

rit  ^  * 

laluc  des>am^«9^'auparau^nfe 

-  purification  de  la  Mire  de  Die  fi  5  &  de^ 
Cameille  Cemenkr  y& pHte.  fi^^w 
dcCefaréeenfale^ne^.  ^.^^  .  :  '  . 
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l,e'troifiefme  de  heurter.:)  fainSê 
Élai/è  Eurcfquede  Sehajie, 


t. 


L         E  faiiiâ:  Prélat  guérit  le  fiîs  vni-»^ 
\.  V^qae  dVne  Dame  ,  d'vn  cuident 
danger  de  mort  y  fur  l'accident  d'vne 
^   arei^  de  poiflfon  aflez  groffc  3.  qui  Inf 
trauerfoit  le  gofier ,  &  empefchoit 
parole,&  peu  à  peu  la  refpiration.  Ce 
miracle  cju'il  fit  encor  viuant3adoiiné . 
*  t  occafion  de  l'inuoquer  pour  les  maux 
^e  gofîer.  >,furpris  d'arefte  ou  d'autres, 
telles  fafclieufes  rencontres.  Vnan* 
cien  Se  ccîebre  I^edccin  Grec^enfei^ 
''  gne  luy-mefme  ce  qu'il  faut  dire  &: 
'faire  aux  aftîgez  de  ce  mal  r  qu'oiî 
^preiij^ie  (  dit -il  )  le  malade  par  la  gor- 
'  ge^&r  qu'on  profère  ces  paroles:Blaile 
Martyr  de  feruiteur  de  lefus  -  Chrilt> 
commande  que  tu  montes  ou  deuales: 
^marque  euidentc  que  de  tout  temps. 
ion  a  eu  recours  à  faind  Blaile,  en  pa- 
reils defaftres  &  dangers.  '  1 
-  C'eji  aHjfi  aujourd'huy  la  fcfie  de  fuin^- 
,  Félix  Euefcjtte  de   Vienne  ,  &  de  fdnïl. 

uiMcU  Xccknr  &  martyr.      ,  ■  :  , 


1. 


a  riche 


m 


Theopb 


Bfainâ;  Pj?eftre.&  œi*0n€^e;c|&^ 


en  tes  commeBcemens^kommedte  Or»' 

•  re  Y jrtu>  il  auoi.t,mefmes  acquisiC^e. 
r^piitation,qaelcp6îiple  l*aiîM<* 

mé  pour  Ëuefque }  neantmoins  fe 
voyanc  rebuté  de  ce  ique  fa  probité 
Xuy  prometcok»  faic  pour  céç  Euefi^ 
chs^lpicpoor  la  charge  qjii'il  polFe- 
doK  a  il  cir'fiit  faifi^yn  fi  graî^^^  <i(^ 
pit ,  &  il  en  entra  dans      û  cftrangc 
deferpoir^qu^il  fc^énrù^u  diàbl^ 
ligna  la  donation  de/fa-  praprç  main^.^ 
&  de  feiï  proppelàrigiS^ 
fie  dura  pas  longt\tcnîp5,caïie#i^peq- 
tant  de  cet  abominabljc  crime  ,  il  eût 
Ion  recours  à  U  glorÎÉfufc^iyièrge y 
.îirimporaina  tan^  &  àuec  iî  graijda.. 

*  confiaii1£e',  que  fo^e  fut  à  Saéhan  ^i?. 
rendre  le  papier  5  de  forte,  que  le  patu.- 
uré  Théophile  eut  rtioyeii  cle  fé  dega'v 
ger  de  fa  parole ,  &  de  r'enti;er  aux  • 
feomics  grâces  de  Dieu  &  de  la  fai«^ 
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poil-heur ,  &  tant  de  repentailce^^fle 
'foïi^ec^S|î^^      trouua -pluS^u^c 
dans  lï^fàin"â:éte  après  le  pardonae 
.  'fon  cfîme  j  'quff^^^â^^       fa  niiferabîe 

1      Cefr'  mffi^à  ceiow  lafejfè de0nB  Vf•^^ 

'Cllbert^a  Tholofe  ^\de  famEl  Rambert  Ex  Klar. 

Eue/que  de  Brerne  ,  ^ui  raidît  la  vcuc  à  ^ 

- àfieiigleilHy  confer^fit  U  Sacrâl^Êf^dâ  .  s 

Confirméfiou  ,  &  Je  ta  K^^^Jeamie  dè  ■  <X 

Trance^^fondatme  des                  ds  ^  ^ 

Bourges»       ;  •      ■  \  / 


G 


cette- Vierge  &:  Martyre- 

 ^qu'au  inuocjue  contrcf  les  maux 

râc  mamiuçUes.  Le  tyran  qui  la  fie 
mourir  la^^tanfa,  de  ce  qu'eftant  de 
[  jj^  très  --illuftre  maifon  ^  diï^c  raualoit 
^>4?  tant  Tquc  de  youloir  eftrc  Clire- 
ilicnne  v.à  quoy  elle  refpondit  que 
rhumilitc  dçs  ChreftiÉns  eftoic  cent: 
mille  fbîs  pius  rcleuée,  &  plus  excél- 
:  lejiue  que  la  grande  nobleile  ,  &c  que 
•  ,    •  tout: 
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tout  le  (ing  Royal  de  tous  les  Princes 

&  Monarques  de  la.  terre ,  adiouftaiTt 
^ue  feruir  à  Dieu  c'eftoît  regiier^uifi 
xucrica*  elle  que  les  Anges  delcendi- 
rcnt  du  cieLpour  luy  rendte^iï  hou- . 
«eur  tel  que  ,tous  les  grands  de  Tvni- 
.nerS)  n'en  receurent  Jamais  poinf-dé  ' 
pareil  î  car  cent  Anges  fur  le^oint  de 
loi^.entcrrement  parurent  reaeftus  erk. 
ieunel  &  4)eaux  iôuùence^ux  >  qui 
mirent  vn  raarbrcfur  fon.  tombeau, 
portant  grauécét  epitàpiie>  en  ce  peu 
ép  mpcs;  Vneame  iainde  &:  volon- 
Cdire  fit  honneur  à  Dieu>  &  deliùrà 
patrie.Ce  dernier  trai6t  fut  posé  ainfi:.** 
parce  qu'elfe  a  obligé  à  l'infiny  Ca- 
cane  Ville  de  fa  naiflaace  dcait  elle  eit, 
la  grande  proceélrice.       '  ~  '  ' 

fad^lem  é^  laccjues^  fremUrs  Mm'^r^ 
de  U  Compagnie  de  Itfiià'y  âH 

J  — <ff  ».  .,  ^  , 

ï^fixieptiede  Bsumr^  St  Darû^ 

CEtte  fainde  vierge  pour  fe  de-  . 
de  TJiçoplnie  aduocat  youi 
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fc  difoît  fon  amoureux  &  feruiceur,  • 
luy  diioit  bien  fonuenr  que  dé-ja  elle 
aiipiç  prisparty^ôc  que  ion  cfpoi^ 
eftoicau  ciel.  Or  arrîua  que  elle  fut 
coïKlanée  à  mourif  pour  la  £oy  qu'ci^^ 
le  profclFoit,  &  que  Théophile  la, 
k(  rencontrant  quand,  elle  alloic  aulieii 
lia  martyre,  luy  dift  parr&ée,ma  che- 
JTC  Dorotliée.  cnuoy e  moy .  ie.  te  pric> 
quand  Ju  feras  arriuee  au  ciel  5  des 
fle^rs^uîard^n  de  torf  efpouxiBoro- 
thée  n'y  manqua  pas  :  car  peu.de  tcps 
apfes  fon  glorieux  trefpas  ,  voicy  *vh 
Ange  trauelli  en  jeune  homme ,  qui 
vient  à  Thecphile>  auec  des  fieurîf  & 
d.es  fruidsd'vne  rare  beauté  ,  qui  li|^ 
dilUvoylà  que  la  belle  Dorohtée  vous 
enuoye  \  eUe  a  cucilly  tout  c§cy  tout 
maincçnant>  dans  le  délicieux  jardin 
de  fon  eipoHXii  11  n'en  fallut  pas  -da* 
uantaj^  pour;  toucher  le  cœur  de  céc 
aduocat  &  pour  le  chaxigbr  i  de  ce 
pas  il  s'en  va  au  Pr<;fidçiit  qui  auoic 
faiâ:  mourir  fa  chère  P'orpthce ,  &  il , 
luy  dift  qu'il  vouloir  mourir  pour  la 
créance  de  fa.  maiflrcire.  Auiî-toft  il 
fut  pris  au  mot,  &  tenant  bon  à  fa  re- 
foiution  >  il fe  trouva  dans  le  mefme* 


:i  1 4  f'i^^^^  Alliance 

%o\\t  dedans  le  ciel  aucc  Ddrtr^ 

Ceji  encor  k  ce  iour  la  pfie  de  Sdncl 
^Jjcophlle  adftûe^  &  Martyr^  a  l^occtt- 
fion  de  La  bien-aymée  Dorothée^à  tel  iour 

'mourut ^  Sain^l  Atmnd  Ene/que  4e  ' 
Mafiric. 


GE  faind  Roy  cttt  yw  inaifon> 
non  feulemét.  toute  loyale^mai* 
^iïi  tdute  faincke^i^iyant  eu  trois  en«- 
fans  qui  font  Sainds  ;  en  quoy  iç  l'e- 
ilime  plus  heureux  ,  &  plus  glorieux 
t|ae  ifil  cuil  eâ:é  pere  de  troi«  des  plus 
jranâ s  Monarques  de  ce  .môdejpouf- 
i  de  i'erprit  de  Dieu/e  trouna^it  en- 
nuyé du.  traças  de  fa  cour  royak  ,  il 
quitta  fon  royaume,  &  le  rccominan- 
daiit  à  faillie  Sainâtc  Valburge,il  alla 
auecies  deux  Princes  Vinibald^&  Vi- 
lebald  Tes  enfans  à  Rome  y  pour  v^lî- 
tcrles  Eglifes  des  Sain<aà  Àpoftffes*>&: 
.  jpuis  cefolu  de  ne  pisnfej:  i^iu'à/oiiamç^ 
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il  .n'eut  autre  foûigque  de  conqueiir- 
le  royaume  du  ciel  5  auec  les  peines,  > 

âJes  lojilîiances  requîies  ;,puis  cjuie.;  , 
icu  né  le  donne  à  fes  amis,  non  pas  < 
noyeTaies  à  fou  .proj^ie  fils  >  qu'à  ce 
prix.  ^'^ 

^  CeJkencorauiomii^hHylaFefiedeS:^  * 
Roîmidd  Abhé.yde^Sainci  Thcsdore  capt- 
tmic  &  Manyr ,  de  S.  Adance  threfo^ 
rkr  &  maityx  ^  &  du  brme  manyr  four 
la  defenfedu  Sain^rS^crème/it'  ie  P.  laCm 
4jU€S  Sde^  lejîiite  ^  on^'inHoque  coiurc  . 
Mhafime.  **      .     .  .  .  ♦ 


Le  huîSijcfme  deTeurier  ^  Sainiî 
Mjlieme  de  Grandmont^  - 

QVand  ce  faiud  home  fut  mort, 
ics  Reli gi  eux  de  fon  Otdre  pour 
fe  deliurer  du  concours  du  monde» 
qui  n'eut  pas  raan  ijué  d'accourir  de 
diuei's  endroits,  pour  affilier  à  les  fu-  • 
nerailles^  fc  refolutent  àt  rënterrcr  > 
fans  bruitjâc  Cecrettemcnt  :  mais  on  a 
beau  faire  quand  Dieu  veut  honorer 
fcs  fidèles  fcruiceurs  >K>u  nefçauroic 
rcmpefckci  i  voicy  donc  ce  qui  airi-  ^ 

lia 
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Cefi  aiijjl  à  ce  tour  la  fefie  de  falnti 
Paul  Eue/que  de  rerdun. 


■•  *  neufuiefme  de  Veuricr, 
j|  _^      fam^e  Aùollonïe, 


C'£ft  icy  cette  célèbre  Vierge  &: 
martyre  d'Alexandrie ,  qu'on  a 
couftume  d'inuoquer  contre  le  mal 
des  dents '.toute  la  vie  fut  glorieufe, 
ayant  pallé  longues  années  en  eftat  de 
virginité,  &  dâs  les  adtiôs  dVnc^  trcC- 
aymable  fimplicité  colonibine  ;  pour. 
Comble  de  fa  gloirc,quand  on  luy  eutt 
ropUj&'enfpnsé  les  maCchoires,  pouf^ 
Tamour  de  lefus  -  Chrift,  elle  fe  jetta 
infpirée  du  fainét  Efprit  dedans  vn 
feu  qu'on  luy  preparoit ,  preuenant 
par  la  fain6le  impatience  qu'elle  auoit 
de  mourir  pour  fon  Elpoux ,  le  tour- 
ment que  les  ennemis  de  noftre  Sei- 
tieur  pretendoient  de  luy  faire  fouf- 
fi:ir,  ' 

Çejî  erjcor  amourd'huy  la  fefte  de  S. 
,  N iâe fore  martyr  ^  qui  prit  la  place  de 
Saprke  l'ApoJîat.  ' 


5' 


K 


Le 


2 1 8      La  riche  Alliance 


;Le  dixiefme  de  Février  yfainSîc 
^ttjlreberte  vierge. 

^  A  Vftrebcrte  encorieunc  fille,  ne 
^'  jfiv  fe  contenta  pas  du  vifage  que  J 
.       on  miroir  luy  failoit  voir  de  temps  ' 
en  temps;ra  curiofité  la  porta  vniour, 
rencontrant  l'eau  claire  d'vne  fontai-5|l 
^  nc>de  fe  mirer  dcJans  comme  fi  c'eut 

*  cft'é'.vne  belle  glacejcette  curiofité  luy 
vals  ât  bcaucoupjvoire  tout  ce  qu'elle 
a  jamais  eu  de  bon-heur,  car  elle  s'y 
vid habillée  en  religicufe  ,  Se  le  voile''  ' 

r:/^  -€ii^teilc;qui  fut  eftonné  de  ce  miracle 
'  ,^e  fut  Auftrcberte,  elle  a  peine  de 

croire  cç  (Qu'elle  void,  &  à  diuerfes  re-  • 
.  prifes  ,  fe  voyant  loufiours  dans  i^'eau 

*  tout;c  auirc  qu'elle  n'eftoit  fur  terre*, 
elle  creut  que  c'cftoit  vn  traidl  de  la 

H  faucur  du  ciel,&:vnc  marque  aflcurée 
'  de  la  volonté  de  Dieu,  pour  l'cftatdc 
vie,  que  déformais  elle  deuroit  choi- 
fir^ce  qui  la  fit  refondre  de  quitter  lc$ 
^vanitez  du  monde  ,&  de  rompre  les 
tdclTcins  de  fes  parens,  qui  la  pre^Toicc 
de  fe  miarier  ;  de  forte  que  pour  venir 
^  bout  de  fou  dçiîjçin^auec  pliis  de  H-' 
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.     bcrté  5  elle  s^enfait  fecrectement  vn 
beau  matin  de  la  maifon  de  fou  pere,  - 
pour  fe  recirer  dâs  la  maifon  de  Dieu, 

d:>^y  viure,&mourir  vierge^religieufc  * 
'.  &  fainde ,  ce  qu'elle  fit  dans  vn  mo- 

îiaftere  qui  ell:  proche  de  Rouan/ 
*      Cefi  aufi  anionrahuy  lafejie  de  S.  ' 
Gtiillaume  Duc  d'Acjmt  aine  ^  &  de  S  te. 
Sc  hoUfil^Hc  fœur  de  faln^  Ber:e% 


r 


.  A^onr^efme  de  Fetmer  5  J^nci 

S,Vr  le  bruit  de  lafain^lêté  de  ce 
fage  Abbé  ,  le  Roy  Clouis  allicé 
^d'vnç  fièvre  éthique ,  le  pria  de  pren- 
ilre  la  peine  de  le  vifiter^le  fainét  Ab- 
•bé  quoy  qu'il  aymaft  alFez  riiumilité, 
le  repos  du  cloiftre  ,  &  de  fa  chère 
^folitude^i'ofapas  refufer  cette  chari- 
Jté  au  premier  Roy  tref-  Chfeftien/ 
'nouuellement  conuerty  à  la  foy.Il  va 
4onc  à  Paris  ,  mais  dés  qu'il  y  fut  en- 
tré  il  rencontra  vn  ladre,  lequel  il  bak 
fa  àlàfaçê ,  &  le  guérit  après  Tauoir 
^-touché  auec  vn  peu  de  fafaliue,Quâc 
au  Roy5apres  les  complimens^il  ne  fie 
que  mettre  fur/le  .licl  du  malade  fa 
'îv.  K    il  chafublc 


S. 
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niais  Dicu>  Se  les  Anges  ne  le  foufFri)^ 
'îent  point  j  cai*  voylà  tout  à  coup  vnc 
neige  toute  pour  elle ,  qui  tomba  dut' 
eieU&:  couurit  Ton  fainél  corpsjmira- 
de  qui  rendit  cette  ieune  vierge  ôC'^ 
mar  tyre  li  célèbre  dans  Barceionne, 
où  tout  cecy  arriiia,  que  la  memoirs 
en  fera  éternelle.  v 

defl  atijji  k  ce  îokrln  fefie  de  pdnEî'; 
.  Dam:a?7yfoldat  &  martyr  en  Affric^ue. 


hc  treizjefme  di'  Vemier  3  fniriSi 
Marti'niafi  <t4nachor£te, 

E  brauc  foUtaire  de  là  Paleftine  Af^^ 
;JV^  eït  adez  renommé,  pour  l'^iftioa  /^/'//r. 
héroïque  qu'il  fit,  car  ayant coiifcnti 
dedans  Ton  cccur  aux  attaques  dVne- 
•femme  impudiqué,&  Ce  rauifant  aufîi 
toft  3  il  alluma  vh  feu  allez  ^rand,  2c 
i'y  jetta  par  deux  fois  dedans,  en  pre^"" 
fciice  de  celle  quil*auoit  tenté,  diiant- 
à  foy-mcG-ne  en  mefme  temps, ejrayc,,  • 
elîaye  maintenant  fi  tu  pourras  fouf-; 
frirics  flammes;    les  brafiers  du  feu- 
éternel ,  lî  tu  as  le  courage  &c  la  %ce  , 

K  3  j>our 
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pour  ces  foufFrances^à  la  bôfie-hcurc, 
pechc  hardiment ,  &  donne  ce  vilain 
plaifir  à  so  corps.  Ce  pauure  homme 
cependant  fut  tout  gafté  du  feu ,  &  fe 
mit  en  tel  eftat  que  le  coeur  de  cett^ 
débauchée  èn  fut  touché  de  telle  fa- 
çon qu'elle  refolut  de  changer  de  vie, 
&  de  ce  pas  elle  alla  ailleurs  pour  fai- 
re pénitence.  Quanta  Martinian3  de 
peur  que  iamais  plus  elle  ne  vint  où 
il  feroit,  il  paifa  la  mer  pour  fe  loger 
fur  vn  rocher  qui  fembloit  inacceffi- 
ble  ,  fi  arriua-il  quVne  femme  y  ab- 
borda  garantie  d'vn  naufrage;,  mais  lî 
toft  que  ce  faind  homme  l'apperceut, 
rl  luy  quitta  fa  place, &  toutes  fes  pro- 
uifions  5  &  fc  jettant  dans  la  mer  à  la 
mcrcy  des  flotSj  il  ayma  mieux  fe  fier 
à  ce  furieux  élément ,  qu'aux  appro- 
ches, &  à  la  conuerfacion  dVnc  fem- 
me ,  quoy  que  vcrtueulc,  Dieu  Piii- 
fpira  de  faire  ainfi ,  &:  il  aggrca  telle- 
ment cette  a6tionde  ce  ficn  feruitcur, 
qu'il  luy  cnuoya  deux  Daufins  ^qui 
le  portèrent  jufques  au  bord  de  la  mer 
fain  &  fauue. 

CVy?  an^i  auîoHrd'hHyla fefle  de  fahiEb 
Ef^llenHe  Abbé  de  Reate  >  au  tre^fas  du- 
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^'r^f/  ap percent  vtfiblcment  les  Ange  s 
^  &  du  B.  lordain  S  co?7d  Genenû  de  Cor-' 
dre  de  falnU  Dornlniquc^ 


quûtorzjeme  di  Feurïer  y 
^     famSÎ At4xcnce  Ahhé. 

LE  grand  foin     jcét  Abbé  efloic^ 
de  faire  que  tes  dcuotions  fullcnt 
les  premières  de  toutes  fes  aétions, 
afin  que  Dieu  fuft  le  premier  feruy. 
La  plus  grande  de  Tes  deuotions  fut  à 
la  fain(5te  pafîîon  du  Sanueurjcn  fuite . 
idequoy  il  auoit  couftume  d'inuiter' 
les  riches  ^  &;  ceux  qui  auoient  les 
moyens  de  viurc  tant  foit  peu  à  leurf 
aife^de  palfer  tous  les  Vendredis  com-  ' 
me  tout  autant  de  jours  de  fcfte  ,  à  ^ 
râonneur  d^  cette  facrce  palïïon  ,  ^ 
luy  mefme  n*y  manquoit  point,  dis 
telle  façon  que  tous  ceux  du  Mona- 
ftcre,&tous  ceux  qui  en  dependoient 
cftoicnt  en  feile  les  Vendredis:  que.-, 
s'il  arriuoit  qu  il  euft  des  ouuricrs  ,  il 
leur  donnoit  leur  payement  comme 
s'ils  eulfcut  trauaillé  3  heantmoins  il 
ne  leurj)crmettoit^as  d'aller  ailleurs, 
-0       ^     '  *  l'X'  4  pour 


^  2Z4  nc/?^  Alliance 

pour  ne  leur  donner  occalion  d'èntïc- 
ijjrendre  quelqu'autre  trauail. 

Cejh  aujfi  autourd'huy  la  fejle  de  S. 
Vderitirj^  Prefire  &  martyr  a  Rome. 


: 


*  Le  ûHWzlefme  de  Feurier , Jam- 
^  Ûe  George  Vierge. 

/iç  çAinft  Grégoire  de  Tours  did  en 
i3  peu  de  paroles  beaucoup  de  cette 
Vierge:  elle  demeuroit , did il  prés 

^.  de  Clermonc  en  Auuergne  ,  &  elle  , 
eftoit  fille  de  tres-excelléce  vertu,  ne 
^  prennant  autre  plaifir3  ny  autre  Toing 
que  pour  le  feruice  de  Dieu.  Quand 
elle  fut  trefpairéc,  &  qu'on  la  voulut 
porter  pour  Tentcrrer  ,  vne  troupe  de 
colombes  fuiuit  coufiours  Ton  iainék  i 
corps  iufques  à  TEglile  3  où  auffi  toli^ 
cju  il  fut  arriué  elles  fe  repolcrent  fur 
■  le  toidt ,  Se  n'en  partirent  point  qu'il 
,  ne  fufl:  inhume ,  &c  que  la  cérémonie 
ne  fik  acheuée  ,  comme  fi  elles  cuf- 
fent  attendu*  leur  congé  pour  retour^ 
lier  au  lieu  d'où  elles  çftoient  venues. 


Ceji 
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^  ^  ■ .  C'efi.atijji  à  ce  iour  la  fejie  de  S.  Fm^ 
pii?i  cl  Imite fon  frerc  mmtyrs  a  ^ 

>BreJfe: 


Le  feizjefme  de  Feurier  ifamfie 
î       lulieneuierge.  . 


c 


Er.tG  vierge  &  n^artyre  de  Nico-     ^  A^^- 
medie  refuia  de  fe- marier. auec  ^^Z^'*'''' 
-ie  Prefident  de  cette  ville-là, qui  pour 
ce  lujet3& poucJa  confiance  qu'elle 
tefmoigna  en  la  foy  de  lefus  -  Chrift, 
"  iuy  fît  loufFrir  mille  cruautez  ,  ^  en  > 
fin  iuy  fit  trcncher  la  tefte.  Eftant  pa-  *  **  "\ 
yenne  elle  s'elloic  conuertie  par  la  . 
feule  confîderacipn  de  la  beautéySc  de 
l'ordre  admirable  de  cet  vniuers  ,  iu- 
géant  par  là  qu'il  n  y  auoit  quVn 
Dieu  5  lequel  elle>  délibéra  dés  lors 
d'aymerjde  leruir,  &  d'adorer  toute  fa 
vie  5  comme  le  feul  adorable  de  tous 
lcs.eftreS'3  &  le  plus  vniquement  ay^  ^ 
mable  de  tous^  les  objcdts  ,  où  fon 
cœur  fe  pouuoit  attacher.  ^ 


v. 


Cefl  anjfi  aHÎourd'hîiy  la  fefle  dè  S* 
Daniel  martyr  ^  &  de  pni^  Honefte  G^lUca.  \ 

m.    5.  -prejirc 


^1 


rckTholo:^. 


•  T.  E  B.  Alexis  eft  l'vn  des  fept  prc- 
f/^ë;e    de  Dieu,  ,çar  il  \^e(cut  ceijc  &diM 

fermmm  . 

tours  pati 

dift  à*fes  frères  xiui  eftoienï^àTetïtoUr: 
du  liék  :f rtics^rewi^ç^^^^ 
pas  les  Ang^s  en  forme  4çi<^oIorabe^> 
qui  font  icy  grdehe.dë  moy ,  &  auçjp 
eux  léfus  lc/^Ra|^  4^  mon  cçeur 

inc  met  vne  couronne  f^uiiqa 
ne  lé  voyez-^vètis  pV^le  b^^^l^^ 


terres  de  nos  plus  deUcieu)r  iardin$r 
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Le  dix-hm&iep7je  de  Veurter^  le); 
B.Iean  de  Fiezoly, 


E  fairtit  Religieux  de  l'Ordre  di 
y  S.  Dominitjùd^,  pciutrc  crcs-eX-  " 
cellcnt ,  ne  •  majiioit  iamais  fon  pin- 
'.ceau  pour  en  trauail'ei* ,  queprcmie- ^ 
rem<fhc  il  ne  te  fuft  mis  à  deux  ge- 
nqux,  pour  prier-Dieu  de  conduire  la 
inain  &:  Ion  pinceau  pour  fa  gloire: 
que  s'il  falloir  peindre  vn  Crucifix, 
ou  la  Mère  de  Dieujc'cftoic  toufiours  ^ 
à  deux  genoux.  Mais  à  dire  fon  meil- 
leur iticfticr  5  il  clloic  tres-fçauant  aii 
^  couloris  qu'il  falloit  donner  à  fon 
*^ame  >  auffi  la  rcndic-il  vne  parfaidlc 
ima^c  de  lainilete» 


•ï- 


C    Cèfl  encor  auloard'huy  la  fejîe  de  S. 
iCSirneon  Eite/^ne  de  Hiemfldem ,  conjin 
de  nojire  Seigneur ,  &  M^trtyr  a  i'aa^e 
cent  &  vingt  ans^fur  vne  Croix. 
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dix-neufuïefme  de  Femer^ 
v    SamSî  Conrad, 


C 


E  Gentil- homme  en  fa  ieunelFc 
prenoit  cousTcs  plailîrs  à  la  cbal- 
fcjvn  iour  comme  il  palloic  Ion  temps 
il  mit  par  mcrgaide  le  fcu  à  vne  mai- 
fon  champeÛre  vfon  intention  n'c- 
'  "ftant  que  de  mettre  le  feu  a  certaines 
"ïflf  Bre-  broirailles  ,  où  quelques  bcftes  qu'il 
m^Y.  Rc  pourfuiuoit  s'eil  oient  cachet  .s  ccpei> 
ntano     dantfur  cet  accidctil  cjaicna  au  pied, 
,cc  vn  pauure  innocent  rut  accuse  de 
cétincendic>&  puis  condamné.  Mais 
quand  il  en  fut  aduertv  ^  comme  H 
auoit  des  tendrclles  incroyables  pourr 
les  miferes  d'autruy,  &  d'ailleurs  vue 
fort  bonne  confcicncc  3  il  fe  prcfen ta 
à  la  iuftice;,confeira  fa  faute^^  s'ofFrit 
.   à  payer  le  degaft.  Toute  ce.tte, affaire 
^«j       neantmoins   luy  toucha  ,fi  fort  le 
cœur  qu'il  fé  refolut  de  n'aller  plus 
la  chaire  3  &  de  nc  vacquer  qu'à  la 
prife  &  à  la  conqucfte.des  riche  ver- 
Y         ttt^    ciel>A  î^^^/  il  profita  tant^  que 


i  :  auecles  Sàin&s.  22:9 

le  refle  de  la  vie  ncrefpiioit  c[uc  Tau* 
du  Paradis* 


i  •  •• 


Cefi  encor  a  ce  tour  la  fefle  de  S.Gi^t^ 
bin  rnanyry^ere  de Jalncie  Sufamie, 


Le  yrngtiefme  delhuucr^ 
S.  Rucher. 

AV  fepulchre  de  ce  fauicl  Eucf-^  £^  Surh^ 
que  d'Orléans  ,  durant  long- 
^tcmps  après  Ion  decés  les  cierges  ^Sc. 
Mes   lampes  cju'on  y  allumoic  5  bru-  ' 
"Ibientj  &  efckiroiencians  cellc^ik  ne  . .  • 

*  /fe  conlumoicnt  p9inL.  Auant  qu  eAre  • 
^Prélat  il  auoic  palFè  les  ieuries  ans^  ' 
^dans  vue  maiton  religieufc  >  Dieu. 

•  '«Tayant  appelle  à  cet  eftat  3  par  la  fre- 
;quentc  penlée  de  ce  mot  de  S.  PauJ, 
fpracterit  figura  huttîs  mundi  3  tout  palle 
ieti  ce  monde  j  &  cet  autre  3  Sapientta 
'ihuî^'^  mttndl  flultîtta  efl  apnd  Deum^  >: 
la  fa^eflc  du  monde  eft  vnc  folie  de- 

'  uant  Dieu. 

C'eji  encor  autour d'huy  lafcJledeS. 
-  Eletithere  ,  Euf/qiic  de  Tonrnay  ,  &  , 

Martyr...  ^  ^  i 

■  '  ■■■■  •    -  •     ■  -       •  ■  ~ 
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}:  

he  njingt-<-umefme  de  Vearièry 


'^QAind  Pipin  perede  fainile  Ge^ 
w5  crude  ^  Duc  de  Brabanc  &  Maire 
du  palais  en  France^du  temps  du  Roy 
Clotaire  3  n'entreprit  iamais  affaires 
i^dans  ce  grand  Hc  abiolu  gouuerni^- 
.  ment  que  le  Roy  luy  confioit  dans 
fon  Royaume,qu  après  les  auoir  corn?? 
muniquées  à  lainéî  Arnoux  'E-uefquc 
•  de  Metz ,  ne  voulant  rien  faire  lans  le 
fage  confeil  de  perfonnes  capables. 
Ce  traid  de  prudence  auec  les  vertus 
Ghredienncs  qn'il  pratiquoit  y  luy- 
donna  le  renom  de  fainctcté  durant 
fa  vie,&beaucoup  plus  aj^res  fa  mort, 
quand  on  eut  reconnu  qu'il  auoit  plus 
lieureufement  encor  conduit  les  af- 
faires de  fon  amc ,  que  celles  de  1^ 
France. 

Ç^ejl  anjfi  aulourd'huy  la  fejle  de  S. 
F  dix  y  Euefqpie  dç  Metl^ 


Le 
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Le  fv'mgt-deuxiefme  FeurïeTi  U 
,3 -F terre  Damien, 


A  rare  v^rtu,&:  fon  grand  fçauoîr 

.  fuient  lacaulc^qui  poulîà  lelainél  ^*^^^'^ 

Pere  de  le  faire  Catdinal;on  ne  fcau-  ^  ^'^ 
roic  croire  les  peines  qu  iLeut  y  pour 
accepter  cette  eminente  dignité^vl  n'y 
trouua  pas  le  repos ,  ny  le  contente- 
ment qui! eût  déliré  vc'eft  pourquoy 
préférant  les  délices  ipiritaeiles  de  fa 
cellule,  à  toute  la  pompe  de  ces  hon- 
neurs, il  s'en  deichargea  autant  qu'il  ? 
-peut  5  retournant  en  la  religion  d'où 
Vil  auoit  efté  tiré.  Le  Pape  Nicolas 
trouua  bien  à  redire  à  cette  retraitte^ 
ôc  le  rappellâ  à  Rome  ,  ce  qui  donna 
de  grandes  inquiétudes  à  ce  faindt 
homme  ,  Se  le  poufla  à  faire  de  gran- 
Tdes  refiftances  au  PaperSc  de  vray  vn 
peu  trop:3  puifque  le  Pape  fe  fentic 
obligé  d'vfcrdefon  àuthoritc,  caril 
^luy  enioignic  en  fuitte  ,  de  faire  vne 
'  bien  rude  pénitence^fçauoir  cft,  tous' 
4çs  iours  la  difcipline^durant  plufieurs 
'r^Y  ..^  ^.  '  moisp 


-A 


V 
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mois ,  &  à  mefme  temps  dire  \c..Mi- 
Jcrcre.Cc  fainét  homme  l'accepta  bien 
humblemeiit,&:  aprcs  vn  an  dc  peiùr^ 
teiice ,  il  cfcnuic  vne  belle  lettre  au 
^Pape  ,  fe  iuftifiant  fur  les  diftîcultez 
qu'il  aiioit  apporte  à  les  inclinations, 
alléguant  qu'il  n'auoit  rien  iaicl  qu'il 
'n'é  cull  de  beaux  exemples  de  fainctS' 
perlonnagcs  ,  qui  auoient  quitté  pa- 
reilles dignitez  par  cfprit  d'humilité, . 

dedeuotion.  Qiiant  à  cciqui  elloic 
vde  la  pénitence  enjointe  ,  il  l'allcura 
jou'iirauoit  exécutée  ponétuellemct, 
V&  qu'il  s'eftimoit  oblige  à  fa  Saiii^ 
:;életé  ,  pour  le  ioing  qu'il  auoic  eu  dé 
'^l'e  corriger. 

Cejî  encor  anlottrdioHyla  fcjîe  de  la 
B.  Al-^irgiicrite  (ic  Courtoneyreii^leiifè 
l'ordre  de  faïnB  Vram^où. 

Le  yingt  -  troificfme  de  Feurjery 
.  SXaz^are  Kelmeux. 

L'Employ  ordinaire  de  ce  S.Moync 
à  Conftantinople,  eftoitde  pein- 
dre quantité.dc  belles  imagcsjce  qu'a- 
yât  f^cuTEmpereur  Théophile  Brife- 


*  ».  * 


â  irnâges^le  fie  cruellémêc  toiu'méceren  -  . 

*  vdiuerfes  façons  ;  mais  citant  guery  de  ^^^^ ' .  - 
.  fes  playes,ilne  lailïa  pas  de  reprcdre  Ic,^*^^*^ 
pinceau  comme  deuant^dequoy  l'Em.-       .  • 
oereur  eflanc  indiçné  ,4!  luv  fit  bru-        *  . 
.er  la  main  auec  vn  fer  chaud  ^  tout 
cela  fut  encor  pour  néant  :  car  Dieu 
le  guérit  auffi  -  toft  de  cette  féconde 

,  playe  3  &  il  eut  le  moyen  autant  que*    "  • 
jamais  de  remettre  les  images  ,  &  de  ^ 
-  les  faire  honorer  comme  deuant. 


Ûeft  aptjfi  k-ceîour  la  fejle  de  U-3> 
,  JElconojr  Religleiifè  en  E  ffagrîe  * 


m  >. 

t  V 


Le  ymgt'quatrièjine  de  Veuricry 
Pour  lannée  dit  BijJ'exîe  i 
.  5".  Seravion  Smdofiiie. 


.V. 

•  T 


L'Eglife  àla  rencontre  du  Eiircxte 
ne  faiél  aucune  mention  des  Si*, 
vpour  ce  iour  icy,  mais  tant  feulement  ^ 
de  la  vigile  de  fain£t  Mathias  \  ce  qiû  ;J 
^ii'a  donné  occafion  pour  ^\xo\):  en  ce       -'.^r*'  ^ 
iour  âufli  bien  qu'aux  autrcs,vn  lainét  ^  ' .  -  •'«| 

protedleurj  d'en  choifir  quelc  u  va  de  1 
.-T-..-  .  ceux. 
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£r  KoJ'  ceux  dont  on  ne  fçaic  pas  le  ioutdc 
^il^^Pa  ^^^^  trefpas.Celiiy  que  i'ay  choifi  c'ell 
trtiîTi.  ^-  Serapion  Syndonices  j,  c'eft  à  dire 
'  ^  porte  -  îuairc  j  on  luy  donna  ce  nom: 
V  parcequc  pour  tout  habit  il  ne  portoit 
iqu'vn  linceul ,  doncil  s'enucloppoit 
comme  dVn  fuaire.  Sonzeleà  con- 
uercir  les  ames^l'a  rendu  afièz  célèbre 
en  fontemps  :  il  fe  vendit  au  prix  cie 
vingt  efcus  à  vn  comédien  Pay en  3  & 
le  feruit  iufques  à  ce  qu'il  l'eût- corv- 
•  ucrty,  &c  auec  luy  toute  fa  famille  yi^ 
vie  cependant  eftoit  vn  jèufne  conti- 
nuel  au  pain  &c  àTeau  ^leur  rendant 
toute  forte  de  feruices,  auec  tant  d*é- 
^  dification  ,  que  Ces  adions  n'auoient 
.<  pas  moins  de^pouuoirà  les  porter  à i 
Cbriftianifmc  &  à  la  vertu,  que  les 
diicours  qu  il  léuV  faifoic  exprès  fur 
ce  fujeâ:.  Quand  toute  cette  maifoii 
fut  gâignée  à  Dieu,&:  fi  bien  qu'il  ne 
montoit  pas  mefme  plus  fur  le  théâ- 
tre ,  il  le  racheta  au  mefme  prix.des 
vingt  cfçus  qu'il  auoit  gardés  à  cér  ef- 
fedt,  5^fereuandanc:à  vn  Manichçan 
de  Lacedemone  ,  il  fit  tant  dcda^is 
deux  ans,qu'il  le  mit  au  bon  chernin^ 
5a  vie  eft  pleine  de  pareilles  merueil- 

les: 


auecles  SainSïs.      ji  3  j 

[fesxét  efchantillon  fuffit  pour  iuecr'Ç 
de  là  pièce. 


A  ce  iour  fefeut  anjj}  faire  la  fefie  c^c  „aL  crdi-. 
laB.Aymée^nîefce  de  fdnBe  CL  îrr^ijîil  nis.  San. 
furdu  me/me  ordre  qne  fa  tantC:,  en  Igno-  Vri^n-^ 
r£  leioHr  de  fin  bien  -  heureux  trejfasy  Ex^'ltd 
comme  aujfi  de  la  B.Plllane  de  Florence,  i^^  j^ 
0*delaB.IacqHcUne. 


7 

ï  Le  tour  de ptin6î Matthias. 

CE  glorieux  Apoftrc  fut ,  après 
r  Afccnfion  du  lîls'cii^Dieibchoifî 
par  les  autres  Apoftres^;  pour  tenir  la 
place  du^traitre  ludas  ^  ton  eleftion  à 
TApcftolac  arriua  par  fort  ,  il  eft  vray  > 
coutes-fôis  que  ce  fut  Dieu  qui  fît  ce 
coup^aufll  fut-ce  vn  traid:  tout  parti- 
culier^^'de  fadiiline  prouidence  ,  puis 
qu'il  ne  permit  pas  que  Barfabaî 
l^fut  cfleu,qui  cftoit  coufin  de  no- 
.  ftre  Seigneur  ,  &  frère  de  quclque-5 
Apoftres,  &  qui  auoit  efté  propo- 
5é,pour  apprendre  aux  hommes  qu'cii 
la-  promotion  y  fur  tout  des  offices 
^èc  bénéfices  Ecclefialliques ,  ils  ne 
\:\      A  '         4^  doiueuc 
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.  Çloiuent  poinc  auoii*  efgard  au  fangyou 
à  la  parenté. 

Ccjt  anjfi  atilourd^huy  ïafejle  en  An* 
glc terre  de  S.Ediibert  Roy» 


.V 


r 

Le  lendemain  de  S.  Mathias  ^  S. 
Tarafe  Euefque. 


Sx  s  mû» 


c 


4^ 


E  Sain£k  Prélat  de  Conftantino- 
ple  aiioit  vn  foing  incroyable 
des  paaures,  c'eftoittfcs  fauorisj&  il 
eftoit  toufiours  après  pour  leur  faire 
^  ..  quelque  bien^nommcment  en  Hyucrj 
les  pouruQy;)Li>4de  tout  >  6c  au  temps 
dû  Carefmcjcui  faifant  tous  les  iours 
des  aumofncs  générales ,  &  puis  le  S. 
_  lour  de  Palques  leur  ayant  Faiél:  pré- 
parer vn  grand  Banquet,  après  i^office 
faidt  en  la  Cathédrale  .il  s'en  alloic 
rcucilu  à  la  Pontifi  cale  dans  la  falc  du 
feAin  ,  pour  leur  verfer  à  boire, (îk:  les 
fcruircout  le  temps  du  repas^ 

C'ejl  cncor  aulow^JChuy  la  fefle  de  5. 
Ce  faire  ^  frcrc  de  S.Gregotreyfu'rnommé  U 
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VfAntePenult'tefnie  de  Feurier,"  ,  . , 
■■V     s.  Met  dde  Vierge,  . 


SAin£lc    Metilde   Religicufe  de 
l'Ordiede  S.  Bcnoill: ,  fur  la  lœiir 
de  Saindle  Gertrudc  du  merme  Or-  j 
dre  5  &  h  chère  fauorie  de  la  Mcrc  de^^.. 
Dieu  3  de  qui  elle  receut  en  fa  vie  des|  ^ 
faueursJriGroyabless-cn  voicy  vne  biê 
grande;vn  iourtaii^dîs  qu'elle  afîiftoit 
à  la  Mciîe ,  noftre  Dame  luy  apparut 
ayant  en-  tefte  vnc  riche  couronne^  i^gr^tU 
dont  tous  les,,  fleurons  penchoient  jj^int.  c. 
contre  terre  ,  &  fur  les  efpaules  vn  ^j.  , 
manteau  royal ,  brodé  de^  coufoiyi'cs 
toutes  iemblablcs  à  celle  de  la  tcfte, 
dont  rvne  auoit  pour  deuife  ,  la  ioye 
des  Saindts  ,  l'autre,  le  foulas  des  mi- 
fera'6lès  .tî  tï'oifi        i^  le^cfuG;c  des 
paij^ues  5  -&  ainfi  des  aucies.  Noflre 
Scîg'nê.ur  ne  Vayma  pas  moins  ,  &  il 
n'auoit  garde  de  faire  autrement  :  car 
elle  l'aymoit  ynîquernënt  ,  ce  qui  pa- 
rut tifïVz,  lors  qu'vn  Ange  tira  de  Ion  .  ,j 
ccrur  vn  biiletjoù  elloicnt  clcrites  "-1 
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(3a  fangdc  fon  efpoiiXjCes  deux  belles 
paroleSjDieu  cft  hdeUe,&:  il  nVpoinc 
5  d'iniquitc  ;  l'autre  ,  i'aymeroîs 
aneux  mourir  que  d*efl:re  par  crinic 
feparcc  de  yous^ô  mon  lefus. 

Cejî  aitlourd'huy  Ufejfe  de  S.Aridrèy  ' 
Enepitii  de  'Florence. 


Le  pemltlefme  de  FéurieryS. 
Leandre  tArchéuefqHe. 

CE  fçauant  &  dcuot  Prélat  dé  Sé- 
uillc,  coiniertit  àla  foy  le  braue 
Prince  Hermenigilde^>  qui  du  depuis 
fut  glorieux  Martyr.  Il  portoit  vn  ref- 
,,pcét  admirable  au  fain6t  Siège  ,  &:  au 
Vicaire  de  Icfus-Chrift  en  terre,  dont 
il  en  donna  vne  richç  prêuue^touchâc 
quelque  difficulté  qui  fe  prefenta^  en 
x:e  qui  concerne  le  fainct  Bapterme^il  ' 
fçauoit  alFezce  qui  deuoit  eftré  diiS  ' 
&c  fouftenu  fur  ce  fujet,  &  il  en  auoitf 
mefmc  eu  le  fentimcnt  de  tous  les 
Prélats  Tes  voyfinsiSc  amis  ,  &  fi  neJ 
lailla-il  pas  d'en  confulter  y-&  donnêij 
aduisà£ain(a  Grégoire  le' grand ,  qui 
^'^^       '        '  *  jeftoit 


dtiec  les  SamSîs. 

^ftoit  en  ce  temps -là  le  fQiuieiaïn 
Poncife.  . 

A  ce  îour  Je  fait  aujfi  iafcjle  de  faincV:- 
Einamàl^Euefque  de  Crémone. 


Le  dernier  àe  Teurier ,  fainqî 
Romain  Ahhé. 


CE  S.  Abbcau diocefe  de  Lyon, 
rauiilbit  le  monde  par  Ton  ayma-  ' 
ble  douceur,-il  crouua  mcfme  à  rcdi- 
ré;à  quelque  traicl  de  faindl  Lupicîn  , 
fon  frcie,  qui  de  peur  que  la  difcipli- 
ne  relieiculc  ne  vint  à  relafcher.auoit  ^^^'^  ^^"^^ 
lerieulemcnt,rcmantre'quclque^maa-  ^if^  s.  ' 
quemcnt  arriué  parmy  les  Religieiîx.  P^rrw/oj 
Sur  tout  il  auoit  vn  caur  tout  pour  ^-  ^* 
les  maladcs^&il  le  termoignafainéle- 
nient.  Vn  iour  faifant  chemin  il  fut 
uirpris  de  la  nuiit^&r  fut  contraint  dç 
fe  retirer  dans  vne  msrtfon  deftince 
aux  lépreux^:  entré  qu'il  fut  dcdans.il 
trouuà  neuf  hommes  tous  ^aftcz  de 
mezelerie  5  il  voulut  luy  mefme  leur 
laùer  les  piedsi&:  après  les  auoir  fai(ft 
ijcoijcherpkuant  les  mains  en  les  prie- 


r 
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res,  il  en  toucha  vji  par  hazard  qiri 
croiTua  auili-  toll  gucry  ,  Tes  compa- 
gnons voyans  cette  merueille ,  tou- 
chèrent l'vn  après  l'antre  le  fainét 
homme ,  auec  tant  de  foy ,  &  tant  de 
^  bon-heur^cj^uilseji  guérirent  tous.Le 
>  faind  Abbe  prit  de  la  occafion  de  les 
aBuercic  défaire  les  remercièmensv\ 
Dieu:>  &c  de  le  refondre  à. le  ieiuir  dé- 
formais 3  dans  Temploy  de  toutes  for- 
tes de  bonnes  œuures, 
'       Cefl  atfjfî  aulourd'huy  la  fejle  des 
mat-tyrs  de  la  Charite\  cjHi  en  Altxan^ 
drlc  exf  oftrent  leur  vie  "pour  fecourh:  les 

empefii  l^  Fji  V orttrgtM  encor fe  falci  Ia. 
jMenelo'  fejte  de  la  B.  Fiolmn  Ahbejfe 


F»  Ci 
flercten. 


7  ' 


MARS 


_   ^  ' 
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M  A  R  S. 

Le  premier  de  Mars  ^  SainSi 
tAu^mEuefque.  ^ 


E  grand  foing  dexè  Prélat  d'An- 
gers fut  d'a^iftcrlcs  prîfonniers: 
cet  accident  arriua  vn  iout' qu'il  eftoic 
allé  dans  la  prifon  5  pour  deli tirer  vnc 
Dame  qui  y  eftoit  détenue  par lé'cô- 
tnandement  du  Royimais  moins  bien 
afTcurée  ,  parce  qu'elle  cftoit  pjrmy 
^es  foldats  dilFolus  &  infolens.  Son 
deirein  ne  pouuoit  pas  manquer  de 
reiifïïr  :  car^il  portoit  dequoy  pour 
payer  les  debtes  dq  la  prifonniere; 
neantmoins  il  s*y  trouua  vn  foldat 
plus  impudent  &:  efFroncé  que  les  au- 
tres >  qui  entreprit  de  refifter  à  ce  S. 
Euefque,luy  difant  pouilles3&  quan- 
tité de  grofTes injures.  Vn  autre  fe  fôt 
mis  en  colerejfainâ:  Aubin  ne  fit  au- 
tre chofequc  de  fouflfkr  furla  face  de 
cécimpie,  ^  aufli-toft  il  tomba  roide 


LArtche/Aîli 

mort'^rar  la  placç^fes  can 
cent  belle  peur ,  iqu'autaafe 
arriuaftjS'iU  faifoient'^les  focs  :;4ç  fôrj 
te  qu'après  aooir  demandéjpîânlQÉP^^ 
iaind  homme,  ils  le  laiHèceaC  ac W 
ûeï  la  bonne  œaure 


V 


...  ^.  I 

Ex  Sauf^     A  Verde  en  Viandes  fe  faîB^adom^ 
f^y       àhuyUfeftedeS.  SHitheH  Euefqm  qm^ 
^^u'    ^fi  imoqpié  contn  l'c/^ummce^é^èr^  j 
^  '    4feSr0f  aHfUia  feêe  de  l' Ange  g4rdie90t 


s 


fécond. de  MarsyfainS?>  J" 
Ceade  EiSie/hKje, 

% 

Ain£l  CeaJe  fut  Euefque  de  Mer- 
ciens^  ^-il  veCctti!  ^  bien  qu'il  nie- 
.  1^x  Bedé^  rica  d'ellre  àduerty  du  lour  de  Ton 
•  i«h        crefpas ,  &  voicy  la'tcetenrionic  quelc 
#^Xf/.     ciely  gaîda.  Sepcioujcs  auancfa^  mûït 
•▼ne'troup|)e  d* Ang«  defccndft  ël&s 
\  ^    l'oratoire  9  où  pour  Tordinaire 
'  ^      foit  fe^priere  j  &:  y  demeurèrent  vue 
heure  entière  «  faifant  cependanc  '  i|ër 
tencir  tout  l'oratoire  dVj>  celefte  con- 
<crt  i  ce  fut  ej^mekae  tetnps  qu/ils 

*  '  4  aduei 
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l'aduerdrfent  de  fc  tenir  preft  dans 
fepc  ipurs ,  pour  le  voyage  du  ciel, 
ainfi  qu'il  le  confeâa  à  vn  Religieux 
<jui  auoit  ouy  cette  mufiquc  du  cieL 
iês  fépt  ioars  eftans  paflez  >  les  An- 
,gcs  ne  manquèrent  point  de  venir 
pour  le  conduire  au  ciel,atiec  la  pom- 
pe, &  laioyeque  méritaient  i^sglo- 
^  cufes  adions.-         ^       .  . 

*    Cefi  mjfi  auiourd  huy  U  fefie  du  B.  Mo-^ 
f:bwrles  y  Marquis  de  Flandres  ,  fils^  du  ^ 
yRoy  5.  CariHi:  >      habilloit  tons  les  iours 
''^'tln^  panures  tout  a  neuf  y  cmme^mtor  Jk 
JiùnU  AhfaJLon  martyr.      .     .  ^  . 


Le  frotpef  me  ■  de  Mars  yfttrU^e 
Cièmgfinde  Emferiere,  ' 


C 


ËttePrinceiTe  garda  petpetueUe 

chafteté  auec  fon  naary  fain£t 
Henry  Empereur,  &  en  preoue  de  fa 

vne  calomnie  qu'on  luy  E«r  ï>i» 
auoit ikelTécjeUe  rharcha  à  pieds  nuds,  ^^^^^^^ 
/quinze  pas  fur  vne  barre  de  £er»toute  i/z^yi^'^ 
rouge  de  feu  ,  fans  en  receuoir  aucun  Bnji^i» 
dommage  :  nsuracle  qui  eftôna  eftra^  ' 

L    z,      gément  ^ 
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gemcnt  fon  mary3&:  qui  lû] 
ooilke  fa  faute  >  pour  larju^U'e  il  ci 
^cmâda  pardon  à'cette  fainéte^^^nie^ 
les  larmes  aux  yeux,  a]3res^^f^p^ 
pereur  fuc  morc^  elle  le  rendit  Reli- 
gieofç  auec  we  âe  i^c  moo^is^^ 
arriua  vn  traid  ^  c^^i  a  .doniic'f  liez  à 
€K>nnâllre  que  les  çocrei^r^sfaiiË^ 
nables/urles  perfonnes  dcUnquàn^ 
^ggrcent  fingulicrcmé  t  à  l)\t\x^m^, 
Icjfaiâ:  i  cette  çûece  ayant  coxi^^enç^ 
lé  train  de  cette  nouuéUje  vie^â^cli 
vertu  &  la  fainâcté  c^cp,ouuGi^^^ 
hait«*erfa  bone  tante^  iulque4à  i|û'e4- 
jk,aiioi^efté  choifte  pour  Abtu^e  du 
'jnaonaftere  >  il  arriua  que  p'eii  a  peu 
commençant  à  fetelà&ktr  ^  éjf^^xxir 
ta  dans  le  mal  -  heur  d'vne.  hètabîe 
ikute^e  qae  fa  t^nte  ayant  app^C^Ht- 
ic  îuy  en  fit  la  corrcdion  téfle  -qu'il 
falloit^  &  parmy  le  'aielc  àc  ^fiiclil^ 
Cable  corredtion  elle  luy  lafdfia  ^ 
ibuflflet  y  dont  les  marques  deé^é^s 
ëcmeurerejnfi.  (^nippintes  à 
tout  leitemp^de  fà  vie  >  Dieu^^ayant 
,  wulu  tefmpigncr  pa4-.jtette  merueiUe 
qtfilapprouùbit  le  ^îcifte  chaftimenç 

due  la  Uiite  aui.  it  (ké  de  ù^rmè^^' 
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Ce  fi  auffl  aHtoHrd'huy  la  fejle  de  S. 
Âupeft  Abhe^^m  c fiant  idiot,  deulnt 
tr ci' flânant  par  lac  fau^  ^&  ayde  de  U  '  - 
A^ere  deiDieu. 


^  *  LéC  quatriepne  de  Mitrs^, 


S.  Cajimlre. 


G 


^•Eft  ce  faind  Piince  fils  de  Cafi-' 
S/mire  twifiefme  Ray  de  Podognè, 
qui  fut  l'vn  des  fauoâs  de  Ja  R.eyne*  . 
dacicUfJc  ci>fuite  Ic^grapd iiiïy  de  la  f^y]^,""'^" 
cjh^fteté  :  il  parut  bien  qu'il  en  cfloit  i^a^ 
d0icu)reux^r,&  qu'il iai(pit plus  de  c»i  - 
de; (a  virginité  que  de  cent  paille  vies,,^ 
qué  ,de  cous  les  R^^^  deU 
tuerre^car  les  Médecins  luy  ayans  coi> 
feiile  de  fe  marier,  s'il  defîroic  conferr 
uei  fa-Tancé,^  prolonger  fa  vie }  i'ay-- 
me  mieux,  dit-il ,  mourir  Se  perdre 
mille  yie5,que4e  perdre  ou  de  mettre 
en  danger  le  riche  thrcfor.  de  ma  vii;-  ' 
finale  chaâeté^ 

« 

Cefi  auffl  auïoHrd^Hy  la  feffe  de  Sp  k 
l^uce  Pape  &  Martyr y&  de  S.  Câiepa»^ 
re  -  à* honneur martyr^ 
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heciaquiefm  de  Mars^^SainSi 
TbocM  Martyr, . 

lx€f^.  /^B  ùxnSt  homme  fc  plaifoit  à 

Tur^n^    V>^uitiuer  vn  iardin  >  &  du  £eia 
'  '  qu'il  en  retirok  ùàtc  la  charité  aitt 
uaiîans ,  ôc  aux  ^ekiins  :  .&  comme 

*     .  iëmblàbles  chariccz  ne  fant  iamai& 
fansefclat,  le  bi:uit  envinta  TEmpe- 

.  ,      reur,  qui  commanda  qu'bn' le laiWl. 
Xes  foldacs  vindccnt  donc  à  iuy  »  faus 
le;connoiftre,&  luy  demandèrent  des 
«  nouueiies  de  Phoca%âe  les  expeddens 

.  "        pour  le  prendre  :  il  leur  promit  de  les. 
contenter  fur  tout  cela  »  ne  vous  foUr 
ciez  >  leur  dît-il  >  que  de  faire  bonne 
chère  ceans^e  cognbis  Le  per  rontoage> 
il  n'cft  pasJoing  d'icjr /demain  ie  le  | 
vous  mcttray  en  main^  ce  qu'il  fit,  car 
le  lendemain  quand  ils  luy  parlèrent! 
de  fa  ptomeffk ,  le  faîndt  homme  leur  i 
'  leparcit  que  la  proye.  eûoit  prcfte, 
^  qu'ils  n'aùoient  qu'à  mettre  la  main 
deirus,  ôc  que  Phocas  eftoit  leur  ho- 
ôe^5c  celuy  à  qui  ils  jparîoient.  Ils  fu- 
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rent  tous  rauis  de  ce  faid^  Sc  vou-j' 
loienc  le  fauuer,mais  il  les  conjura  de 
ne  l'efpargnci,  puis  que  toute  la  plus  ^ 
grande  gloire  eftoicde  mourir  pour  la 
querelle  de  fon  maîftre  lefus. 

C"'<r/?  ef7Cor  auîom'd'huy  la  fcjle  àe  S. 
Enjç'.'e  cotmlfanfmartyr. 


\.e  fixiefme  de  Mars, 
SdwSïe  Cote  te. 


t-  V 


C*Eft  elle  qui  a  reftably  les  Reli- 
gieufcs'  de  iainâie  Claire  ,  fon 
courage  parut  qi  cette  entreprift^,  * 
au  defir  de  foufFrir  beaucoup  pour  Cou 
cher  lefus  ,  le  hayiTant  pour  le  bien- 
aymer,iulques  a  leuincc  quarante 
iours  &  quarante  nui6ts  de  fuite^lans 
prendre  aucun  aliment,  &  iufques  à 
palFer  tout  vn  an  fans  prendre  auçrun 
tommeil  ;  ce  font  là  des  traids  mira- 
culeux, mais  auffi  des  vrayes  marques 
de  Tamour  qu'elle  auoitpour  les  fouf- 
frances  >  que  Dieu  ne  manqua  pas  x 
reconnoiftre  par  des  faueurs  toutes 
particuiieres  ^  &c  vifites  fréquentes, 
•   ^  £>    4  wîeûmc. 
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mcrme  luy  racontant  par  le  menu  les 
douleurs  qtfil  auoit  rou0ei:tes  au  têps 
de  fa  paiIion,en  cHafque  p«p:cie  de  foa 
corps,&:  luy  donnant  la  Communioik 
deiamai*i#. 

ÇefiencornuiùHrd'huylafefiideS^.  . 

Fîliin'y  &  de  Jaln^  f^iUoriny  martyrs  k 


VOicy  le  Dôékcur  Angeli^iuci  it^ 
luûre  enfa  naiflance  ,  cftant  fils, 
du  Comte  d'Aquin^ifeais  plus  iUuftrc- 
pat  Tes  rares  vertus.  3a  mere  eftant* 
enceinte,  &  portant  encor  ce  bénit 
enfant  dans  les  flancs  >  arriua  qu'vn. 
Hermite  qui  por:toit  auec  foy  l'image 
de  la  fainâic  Vicrge,Sc  de  fainô  Do- 
minique ^  luy  dift  qu  elle  enfanteroit 
vn  fils  qui  Xcroiç  de  i*Ordre  de  £aih(% 
Dominique  ^  l'honneur  de  toute  fa 
tace>&  la  lumière  du'monde.  Cette 
mere  entendant  cela>refpondit  la  vo-. 
lonté  de  pieu  foit  fai(%e;cê  fut  là  vne 
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belle  refponce  ;  mais  il  parut  bien  en 
£bn  temps  qu'elle  ne  parloic  pas  du 
fonds  du  coeur ,  car  fou  fils  Thomas 
ayant  eu  quelque  delïcin  d'ellre  reli- 
gieux en  cét  ordre, elle  remua  ciel  &c 
terre  pour  l'en  decourner, elle  le  Ht 
attrappçr  ^u  cliernin^^  Paris  ,  qu'il 
auoit  entrepris  poulce  fujet ,  &:  puis 
clic  le  fit  mettre  en  prifon  >  dans  la 
tour  d'vn  fîèû-  cHafteàu  .  duraift  deux 
ans^permettât  que  deux  de  f|5pautres 
enfans  ennoyalFcnt  »â|^lcmfflénc  à 
leur  frère  vne  fille  desbauchce  ,  pour 
le  féliciter  à  perdre  fa  pureté.  Enfin 
elle  n'oublia  rien  dont  elle  fe  peuft 
aduifer,pour  s^oppoferàla  volQiité 
, de  Dieu,  &  ne  s'y  accor^  que  cjuand 
elle  ne  peut  faire  autrcn'ient.  Laton-^- 
ftance  neantmuins  de  ce  jeune  Scif 
gneur ,  fat  fi  grande  qu'il  vint  à  bout 
de  toutes  fes  pretenfions,^  pour  cô- 
ble  de  fa  vidloire ,  il  gaigna  vne  fien- 
ne  fœuri  noftre  Seigneur ,  qui^ayarit 
entrepris^  de  diftraire  {on  frere-dc 
quitter  le  monde,  tant  s*en  fâutqticU 
le  en  vint  à  bouty  qu'au  contraire  fon 
frerc  luy  fitpnendtte  la  refolatîon  dô 
l'imitCD,  &  de  dire  vn  grand  adieu  à 

L   5  toutes 


toutes  le$  vanic€X  du  inonde  ^rç^  J^^aj: 
\.  '   .    dant  Religieùfç,çe  qtf  elle  filles, 
Monailcte  de  CapouêV  -m-:^^ 

-y  . 

Cefi  aujft  miourd'hu^^la  ffi^i^t^  &«. 
V.ml U JimpU en  la  Thihdide-^&  defain^ 

».v        res^ont  celle-    ejioit  enceinte^  /  -  '  • 


il.-'*' 


Egy^j  s'eft  rendu  cçlcbre  pat . 

iA-  laMlercpamc  quIl  ficàvivfià^  . 

foiax  quelques  tifTalres  domèftic(dfc v. 
éis:  i\eçfMuz  cempo£d|es.ii4!q^e.^&- 
vous  addreflez- vous  j  .luy  die  l'Abbé, 


IJfiU^iè*  ditl' Abbé,  icJû.i#.^Qçç^^ 
poins.  capable  4e  «<ms  fer liir" ,  3^  4e 
.  vous  ayder ,  cs^0f  .i.^  vitagiËf^sjç^^ 
«E^s  mon  ^  iiùî^ejcidoic  U^a^é^ 
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qu'il  auoit  vefcu  en  religi6n,cfl:imanc  ^' 
,  que  c'eftoit  mourir  au  mondé,  que  de  .  ; 
:ïaire  profellion  de  Religieux.  '     '      ^  ^ 

\  ^CeJi  encor  auîourcthuy  la  fejle  du  B.  ^^etuâ 
Jean  de  Dieu  ^fondateur  de  l'Ordre  des  ^i/^^ 
'  J^reres  de  U  Chartfé^  de  S. Ponce  Diacre  Mar. 
^    à  Cartage^'dr  de  Sainte  Béate  y  martyre  B^''^»^ 
^en  Afrique.  \    ^  .. 

^■^T^.   •■  .^^ 


Le  neufuïefme  de  Mars ,  Saiti^e 
•  ^Franç  oife,  i 


s 


C 


'Eft  cette  vcfue  Romaînc,  qui  a 
donné  durant  fon  mariage  le  bel , 
exWple  de  l*obéyiràncë>qùe  doiuent 
.i  Us  femmes  à  leurs  marisiellequittoic 
*  toutes  Tes  dénotions  pour  luy  obeyr,^  . 
au  moindre  figne  de  toutes  fes  vî)^ 
.  lontez  y&c  cette  fienne  obeylîàncc 
cftoit  ^"Accompagnée  d  yne  ioye  & 
promptitude:  indicible.  Ingez  fi  fon 
obeyirance^'  èttott  félon  le  cOeur  de 
^ Dieu,  pui(gue  difant  yn  iour^rOfEce 
de  ta  fainde  Vierge,l*ayant  interrom-i  ^ 
pu  iufques  à  quatre  fois ,  toufiqurs  au  ^ 
'  mefme  veifct /W' i^âry  rappellant 

L    6  pour 


^'1 


r 


2,5^       hariée  AHiauce 

pour  diuers  epiploy  Sjlefquels  acheues- 
elle  reprenoic  L'a  deuotion  >  à  la  quar' 
triefme  reprife,  elle  ttpuu^i  og  vcriet; 
efcrit  en  lettres  d*or,quoy  qu'aupara* 
uantil  fttU  eiirit  aucc  des  chaïaçtçres-.  . 
communs:&  S.Paul  l'Apoftre  luy  rcr 
uela  que.  fon  Apge  tutglaiçc ,  rauy  de: 
^nobeydancc  auoit  faiit  ce  change- 
ment  de  lettres ,  pour  luy  apprendre 
que  Dieu  prile  dauantage  l'obeyflan- 
ce  que  rend  vne  fepameàloh  niary,,, 
que  toutes  les  deuptions  qui-iie  [oM^  ■' 
point  d'obligatioiLi     :  ■ 

» 

Ceft  auffi  aHimdhuy'la  fefle^de  S.,  \ 
Grégoire  de  Nice  ^frcre  de  ptlnti  Bafiie 
le gi'ond ,  de  faincl  Candide  Mmyry  de-^  \ 
*  /ainSe.Cé^hrinede  BoHlo»grje:,&deSa:^ 
n»X^fi  A c once  Sacrîfi4P  ^  Roffie^eriT jE^life  de 
S.Fietre.,,        :      .    '\  . 

(se, . 


SAinâe  Anaftafië  fât  Yvna, 
principales  Dames  dç  Conftanti- 
fwpic ,  amiiéç;  à  J^oiiçéè  grand 
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gncurjcoufm  de  l'Empefear  lufti- 
nianjapres  la  mort  de  Ion  mary,  quoy, 
qu'elle  ne  fc  meHaft  que  de  la  dcuo- 
tion  qui  la  rendit  recomiTiandablc  à 
toute  la  coui*  de  l'Empereur,  fi  n'eut- 
elle  pas  longtemps  le  calme  qu'ellê 
eui>  peu  dehrer,  car  l'Impératrice  ne 
b  trouuant  point  à  fon  gouft,  ppuf- 
sée  de  ie  ne  fçay  quelle  emiie,luy 
drelloic  des  parties  fecrettes,  &  la  tra- 
ucrfoit  par  des  dçrplairirs  qui  eullent 
faid  cfcbapper'tout  autre  cœur  que 
celuy  d'AnaltaficJLc'mQyen  qu'elle  y 
appoxta/ut  de  fe  dire,  tout  doucemét, 
mon  ame  voicy  le  temps  venu  pour 
te  iauuer,  &  de  faire  vn  riche  coup.  1" 
pour  le  ciel.Surcette  pesée  elle  prend.  - 

autant  d'or  qu'elle  iugea  luy  eftre  ncr- 
ceilaire  pour  fon  deirein^lc  defrobe/  ^ 
allez  fecrettementj  &  fe  met  dans  vn-, 
vaifleau  qui  tiroit  vers  Alexandrie.,  ^f* 
OU  elle  le  ht  receuou'  dans  vne  mai-  ^^^^ 
fon  de  Religieufcs ,  fans  dire  fa  quali-  ^hra^u 
tc,ny  qui  elle.eftoit»Au  bout  de  quel- 
ques moys  elle  eut  congé  d'vn  faindfc  ^ 
Abbé  de  s^habiller  en  homme,&:  d  al- 
ler dans  le  defert  mener  vne  vie  foli- 
«aire^cc  qu'elle  fit  l'efpace  de  iS.ans. 


C'cjl  encor  miowethi^  S^  Crefienti 
martyr  en  Es^'^ne.  '  ' 


Uonzjefme  de  Mars^  Sam^ 


C 


E  fainâ:  Ptclat  de  Hierufalem  lie 
penfoit  cju'à  deuenir  fçauanti. 
pour  en  fçauoîi^il  faifoitdes  voyageé 
deçà delà  >  pour  y  rencontrer  des. 
homi^es.rçaLians  5  mais  le  beau  cftojt 
qtfil  s'auançoit  aucaot»  voire  plus  en< 
la  fcicnccde  Dieu,. qu'aux  feicnces. 
humainesjrentontré  qùi  cil  rârç  :  cac 
pour  l'ordinaire  ces  tant- fçaaans  ,  dch- 
des  &  curieux  ne  font  pas  les  plus 
dcuots.  Ceftuy-cy  n'eftoic  pas  Tvn 
de  ceux4à  3  cïap  ii  mcfnageoit  fi  bien 
Ion  fçauoic ,  &  celiemctit  au  gié  der. 
Drcu,qu'eftanc  deuenu  aueuglc  à  for- 
ce de  leâures  >  il  luy  fi&  rendre  mira^ 
culeufement  la  veuc>  par  les  glorieux 
Saiîiâs  \lcm  Ôc  Cyrc/à  condition 
1^'il  mettroit  en  lumière  les  miracles- 
lournaliers  que  Dieu  faifoit  par  leuies 
Ibterceilioii^  iSc.merites>  ce  quil  ôj:. 
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'  Le  dQuzjefine  de  Mars ,  Saw0 

Greqoïre.  le  Grand* 

/  '  ■  ■ 

ON'dcttroit  noRiinetice  S-  Pape^»^ 
laiuit  Grégoire  l'humblç  ,  maiS:, 
nonycctte.  qualité  de  grand  luy  appât-? 
tient  en.  toute  façon  *  c'eli  l'humilicéL- 
roefme  qui  luy  à,  doniié  le  nom  de. 
GrandUl  fut  il  humbUjnonobftant 
grandeur  ,  &    majcfté  de  (a  dignité_ 
de.fouuerain  Poncife  de  l'Eglife^  qu'il, 
jjiriric  pour  fcs  tiltres. d'honneur  >luy 
q^ui  cilpit  la  premiers  ceile  damonde^ , 
èc  le  Vicaire  de  Icfus-Clirift  en  terre^ 
S^tmsferHtyinmDeU  fcruiteur.des  fec» 
uiteurs  de  Dieu  >  cikre  que  du  depuis^» 
1«$  autres  Papes  ont  retenu.  Cette 
.^ermehuj?.iilicé  failoit  quil  appelloit 
les  Preftres  fes  fseres^dc  les  Clercsf» 
îCii^faias>&.qtt'il.^dueait  Rufticienne 
xrande  Dame^qui  luy  efcriuant  fe  dt- 
oic  au  bas  de  la  leccre^fa  feruance»  de 
le.  faire  plus,&,  qu'il  a'cftoit.  nulle- 

■  ■  .  ..  ■  .  "  l 


* 
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La  riche  AÏÏttnce 

ment  Scignear  ,  ouy  bien  rcruiteur 
des  fcruiccurs,  &  des  fcruances  do 
Dieu.Iamais  on  ne  vid  vn  gcaiid  plus 
humble  que  luyivn  Abbé  arriué  à 
Rome  le  ialuant  fe  mîc  à  genoux  3  le 
Pape  en  fie  aucant>&  ne  fe  leua  poiiic 
que  l'Abbé  ne  fe  rn^en  cftac  £our  fa 
icieuei:.. 

Cefi  encor  attiùurd'hHy  la  fefie  de 
l^ierrc^Chambcllan  dt  lEmpereHr-DiocU^ 
fuis,  martyr  il  ComU^r 


Le  fr^zjefme  de  Marsy/atnQe^ 
Bttfrafie  Fierge.. 


s 


A  mere  grande  Dame ,  &  ftmmà- 

d'vn  Sénateur  (de  Condantinoplcj  , 
vifîtant  les  Monaftcres  de  la  Thebaï-s' 
de  >  y  mena  fa  petite  Eufrafie^  la(^uel- 
îkc^mU,\t  eftant  dansl'vn  d'iceux,  dift.tout 
:net  à  fa  mcre  qu'elle^  s^ajti  pouuoit 
hardimea^t  retourner,  qu'elle  ne for-^'^- 
(droit  iamais  de  ce  lieu  >  &  qu'elle  ne 
vouloit  autre  party  que  cette  maffon 
de  DietuLa  merc  croyoît  que  ce  n'e- 
fiole  que  ieU;^d'eniant  ^  cat^fa  i^Ue  11 
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uoit  que  fepc  ans,  mais  elle  trouiia.  r 
que  c  elloit  tout  de  bon  ,  puifque  la 
prcflanc  de  fortir  elle  fc  mit  à  gcnoux'^ 
deuant  vn  Crucifîx,&:  fie  vœu  à  Dieu 
de  le  leruiï"  &:  de  l'auoir  pour  cfpoux: 
de  forte  que  lamerc  voyant  larcfola-^ 
don  &:  conftance  de  fa  fille  3  fut  con- 
trainte de  la  lailfer  en  ce  Monafterc, 
où  elle  perfeucra  fainClement ,  &  fc 
mocqua  des  pourfuictcs  d'vn  grand 
Seigneur  ,  qui  employa  i'Emperciu: 
pour  l'auoir  en  mariage  ,  elle  mefmé  ^ 
efcriuic  à  l'Empereur 5  l'alfeura  de  fon 
faind  deflein  ,  &  le  pria  puifque  fe.s 
parens  eftoient  morts  3  de  diltribucr  ^ 
tous  fes  biens  aux  pauurcs,    w  v. 

...  -  -  •    -î^  •  . 

martyre  en  Perfe.  ^  -  '  -  -  y 


» 

Le  q(ta{ot\iejme  de  Mars^  S. 
Metiide  Keyne, 

CEtte  pririceffe  Reyne  &  mère  <îe 
l'Empereur  Othôpremier^auoit  sxZu'itn 
vn  foing  incroyable  des  pèlerins ,  &  p^afj, 
q^uand  des  fcneftr.cs  de  fon  palais  Ticinitn* 

elle  • 


.  La  riche  Alliance 

elle  Les  vo^oit  arriaer  9  auûi^cod  &Uc 
iiieccoic  ordre  à  tout,  vSc  commandoic 
qu'on  les^affiftaf):,  qu  on  les  receuft, 
ôc.  qu  Oiileur  £ll  force  carcires.  Son 
cœur  edoic  encor  à  la  pdere  :  cat  la 
nai£t  ayant  fort  peu  reposé ,  de  iâ 
chambre  qui  eftoic  fore -proche  de 
rEglite ,  elle  fc  glUfoic  dedans ,  d*où 
elle  ne  partoit  point  qu'elle  P*euft 
adifté  &c  entendu  toutes  les  Meiles^ 
•qu  on  y  difoit. 

•que  Eue/que  Ancom  y(jtà  à  refiahly  lMr 
Congrégation^  de  aux  qui  logent  Us pan^ 
urespelerinSp  .  ■  . 

^      r        :  >                  -   .          .  .. 
 '       "  .     ^  .   !  . 

Le  qtàinz^efme  de  Mars  f  San0 
Longij,  Martyr, 

T 

t 

SAinâ:  Longis  fut  congLerty:^  ayant 
veu  les  merueilles  arriaées  à  la 
mort  de  nodre^cigneur^  &c  au  temps 
de  fa  glorieufe  Rcfuncdion,  on  tient 
que  c  eft  .luy  qui  donna  le  couip  de 
la' ce  au  codé  de  noftre  Sauueur,apres 
fa  mort  >  ellrant  isncor  attaché  à  la' 
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Croix ,  &  qu'il  eut  aufli  le  foing  à% 
garder  fon  Icpulchrey  de  peur  que  Tes. 
dijfciples  n  cnlcualfenc  le  corps.  Pila-  . 
te*  ayanc  fçeu  Gi  conaerfion  >  enùoyat 
eu  Cappadoce  des  ioldâts  pour  le  fai- 
re mourir,il  les  receuC:»  leur  fît  bonne 
chç^e ,  &c  le  lendemain  s'cftant  reue-. 
ftu  tout  de  blanc  5  il  fe  prefcnta  à  eux. 
pour  eftred^capkéjTelonieconunan*  ' 
denmentdQ  PiUte*  *  •    '    :  ' 


Cefi  encoY  amour d'huy  S.  Spécieux 
JMoyne  à  £ome  ^  &  faintic  Matrmeà 
Thejfdonicjue  ^  chambrière  d'zrie  lui f ne  ^ 
qui  la  majfa$¥ay€H  ha^e  de  la  foy  du 

Samewr  quelle  frofejfûit.  •  ^ 

  ,  .  ^       '  [  _  :  " 

Le  feizjefme  de  Mars,  Sawcî 
nAhrahm  Anachorète. 

G Et  homme  d'incomparable  ver- 
tu, elHnc  tres-noble  Se  tres-ri- 
che ,  fe  defrobtiilc  propre  iour  dé  les  f  ^  ^'^^ 
nopces  de  les  parens ,  pour  garder  la 
virginité  ,  &  pour-  vîurc  hors  du  trar-^ 
casdumondci  llfe  retira  dans  vue 
gTQtte ,  ok  il  dei^cuia  cinquante  ans  * 

/  auec.  / 
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auec  cette  mcrueille^cntçe  autres  que 
fes  habis  ne  furent  point  vfcz  ,  fa 
chailecé  parue  à  recircr  vne  iieane- 
iiicpce ,  qui  portoit  le  nom  de  Marie, 
du  mal  -  heur  où  elle  s'eftoic  jcttéej 
£on  oncle  Taucic  cdeuée^la  deuociofi 
par  la  feueflre  de  la  cellule^à^la  prière 
de  fes  proches  :  mais  vn  jeune  hom- 
me habillé  en  religieux  la  cajola  ii 
bien  foubs  prétexte  de  deuotion, 
qu  elle  deuint  vne  peçdue  >  quittant- 

mmib^MJ^  câimpo,. 

ûeur,.  âf^fuiis  à  tous.allans  6c  venante 
dans  vric  ville  defbauchce.où  elle  s'c- 
iiboit  retirée»  Que  fît  le  bon -oncle  ^  iL^ 
quitte  fa  folitude,  fe  deguife  en  coui:e> 
lifan  tout  viel  qu'il  e/loit ,  &  s  en  va 
trouuer  fi  niepce,  qui  ne  le  reconnut 
point  d'ab(()tj^jicde  forte  q>ie  croyait 
que  fon  deiljçin  eiloit  tel  que  celuy. 
des  autreSjqiii^ntroîcnt  chez  ellcjin*- 
continent  eppe  conduire  dans  > 
lieu  efcaité  ;  fi  toft  qu  ils  y  furent ,  IC:., 
bon  vieillard  les  larmes  aux  yeux  ,  fe  " 
htalfçz  rcconnoiftre ,  &  il  luy  fit  de. 
fi  puifantes Tcmonftranccs  fur  le  mi-^. 
ierable  eftat  de  fa  vie^  qu'elle  fe  refo- 
lut  de  changer  de  vie^  de  reprendre 

le  che 
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.  le  chemin  du  ciel  L'oncle  la  voyant 
ilifpolée,  luy  baille  Ton  chcual,  &  al- 
lant à  pu:d  apr^s  elle  il  la  çonduilit 
ù  foiicude  ,  &  luy  dielîa  vne  cellule  ' 
i;)rocht  dé"  fa  grotte  ,,où  elle  fit  peni- 
cence.,  y  menant  vnc  vie  tres-auftcrcj 
non  leulciTicnt  tant  que  l'oncle  vef- 
cat,  maiïjfénçpr  iaf^^ues  à  la  £n  de  fes 

« 

C'jefi  aujfi  autour  et  huy  S-  Aninas  Am^ 
^hQr€te  \  a^f^i  dmx  lyçfis  Jeriioient^^donf 
tvn  portait  fis  lettres  deçà  &  delkp^  ^^^^ 
f  uis  les  renonces  j    S.  Papa  martyr. 


G&rtmdeFiergé* 

NOftrc  Dame  fut  toufîaurs  la  7.4.  r^. 
clîcre  maiftrcife  de  cette  vierge;  utl.cé^^. 
Se  noflre.  Seigneur  qui,  fc|^C  que 
tout  (on  cœur  eftoit  pour  elle ,  luy  fit 
voir  vn  Jour  pluficurs  beftes,  de di«  r 
uer fes  efpe<:e^ ,  qui  fc  retitoient  fou*  *  , 
le  grand  manteau  de  la  fainde  Vier- 
ge fa  cliere  mere^cdmme  en  lieu  d'af^ 
Ifurance  9  pu  jcilq  kfixaceifoit  amou- 
•  •  '  .   .  reulç 
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teuCement  tout  ainû  qu'on  a  coUSiîh 
nie  de  careflec  les  petits  ehtens  ck 
plaific  j  luy  ^ecouuiant  par  cette  vi« 
iion  l'alicctioii  cordiale  &  indicible 
àc  la  Mere  du  fainâr  amouTeniiers  les 
pccheurs.^  qu'elle  reçoit  auec  vue 
douceur  incroyable,  les  tenans  foubj 
fa  procedion  iufc^u'à  ce  <|»|'ils  foient 
ceconciliez  auec  fon  Fils* 

1 

Cefl  encor  ^nlourd'huy  JàtnSi  loftph 
^ArmathUifin  Hier^/idém* 


Le  dix  -  hmSiiefme  de  Marj ,  5. 
Cyrille  Euefque^   '  ^  • 

CE  Prélat  de  Hierufalem  6t  la  bek 
le  guerre  toujours  aiix  Arriens; 
mais  auec  tout  cet.  eraploy  il  n*auoit 
pas  moins  de  foin  g  potlr 
pauurj;sjce<][ue  fçachansles  pauures 
necelïïteux  ^u  temps  d'vne  grande  fa- 
inine ,  ils  nVurenc  autre  recours  p^ï 
luy,il  leur  jurait  de  pere^d'amy,  &  d« 
,  tout ,  fans  efpargncr  les  biens  ,  ôc  les 
richelTes  de  l'^Egliie,les  failâns  vendre 
pour  les  fecoorir.      r  ,     >  v 
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Ccfi  mjfi  auÎQHrd'hH)  lafefie  de  S.An^ 
Jilme  Eue/cjHe  de  Mantoue  ydnB.  Sah^ 
Heur  de  Isrdre  de  fdnE^  Françoif ,  grofid 
iUkotde  la  M  ère  de  Dieu  ,  qui  gtierijfch 
lef  muets j&  les  fourds^en  leurfaifant  dire 
l'  Auc  Maria  ;  &  de  fain^  Gabriel  l'Ar^ 
4ih^ge^n  <^€lques  endroits^  "  . 


ht  dix  ^nmfutefme  de  Mars^ 
'  fajft£¥Iofej^k;e^mxdela 
-  fain&e,  Vierge. 

PLufieurs  font  dans  cette  croyance  ^  ,  . 
que  fainâ:  lofeph  cft  le  plus  grand  Êx 

^fainît  qui  foit  au  ciel ,  après  la  Mere  '""^'f 
deDieuidepuis  peu  vn  jeune  homme 

grandement  efclairé  de  Dieu  >  difoit 
auoir  (ceu  non  feulement  A:ela  »  mais 
aufTi  que  ce  glorieux  elpoux  de  la  Stc* 
Vierge  y  auôit  receu  la  plénitude  du 
{ainâ  ËfpriC)  tout  autrement  que  les 
^poftresi-jqu'il  auoic  le  (oing  des  *  . 
ames  dont  la  vertu  eft  cachée  en  ce  *  \ 
monde  ,  poitt  retfompènfç  de  ce  qu*il 
auoic  faindemeAt  caché  les  ilenncsi  ^ 

que  . 
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que  ce  n  eftoicnc  que  ie«  ame^^^gp^ 
démet  pures,  qui  auoient  4e  fubRnjcs 
lumières  de  la  grandeui  dc^lllfofi^l^} 
que  quand  il  viuoic  c'eiloit  va  hqjna^ 
me  de  grand  filcnce  )  &  que  quand  il 
eftoit  en  fa  niaiToh  aa^c  i!K>^i(^;1$j|^ 
gneur>él  pa£loic  fort  peu*,  noi^ei#Éh 
me  moins  que  luy  j  &lcS^ueur  cà- 
tcor  moins  que  cous  deux ,  adicm0Mitt 
qne  les  yeux  leur  apprenoien(  aifez  4e 
chofcSjfans  qoj'il  fufl:  befpin  que  no* 
-ilre  Seigneur  parkft  baucou^*^ 
ces  ces  merueiltes  rendent  ^io» 
Efpoux  de  la  mere  de  Dieu  grande- 
ment recommandable,  aufli  atdre-t*il 
leséoeurs  des  plus  fainâes  ames»ôr-îl 
eil  fort  peu  de  parciculier$>  vpife  fort 
peu  de  communautez  ou  Ordres  reli- 
gieux ,  qui  ne  luy  aycrtt  v^Pè  (lnguiiê« 
le  alfediouiil  s'en  troaue  merme  ^ 
ie  prennent  pour  leur  cher  aduocat;» 
nommément  l'ordre  de  fatnâe 
fe  ^  &  la  Congrégation  des  filles  4a 
Verbe  incarné  ^  qui  l'ont  choid  pour 
leur  hùn.  Pere  ^  &  poai:  -koc  gta^kd 
protedeur;        -  ' 

Ce]}  anjfî  auiemNff^  h  fefie  de  S. 
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i^eni^  f  imon  cr  mmyr  >  de  fai^nu 
Amand  fiacre  à  G  and    ^  de  U  B. 
Syfrj^ne  'ikt  Patde^  de  l'Ordre  de fi^nâ  uk. 
Js)ondmqHe^      ^  ' 


\ 

\ 


Le  nfinffiefm  de  Marj  ,U  B. 
AmbrùifiSietmoù^ 

LE  iour  3e  h  naifTance de  ce  faitKÎl  ' 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.Domi-  E«  Ani  . 
«liquc ,  fut  le  melme  que  de  fainéfc  \ 
1  nomas  d  Aqum ,  iS:  du  B.  Blanc  du 
mefme  Ordre,  Co^our  là  parurent  au 
matin  trois  SoleiLs;»&  fur  \t  tardttcoîs 
JLuncs^^  vn  hdinme  au  milieu  reu^  . 
ftu  en  Religieux  de  S.  Dominique*  v 
Ambroife  nafquit  tout  côtrefaiâ:,  car 
les  bras  eiioicnc  attachez  aux  âancs»       '  h 
&  les  f^nbes  aux  cniircs  j  mais  fa 
nourrilîè  l'ayant  porté  dins  PEglifc  ^ 
de  faind  Dojij^nique ,  &  luy  ayant 
fait  baifer  les  reliques,  auffi-  coft  il  fut  * 
remis  ,  5^  il  prononça  trois  fois  le  (a^         t  ^ 
crc  nom  de  lefus ,  f  e  qui  fut  vn  fc-  >1 
cond  miracle  ,  de  voir  parler  cet  en-  ' 
fant  il  petit         k  grand  miracle 

M     *  qui  ^; 


r 

• 


1 


» 

mu 


* 


tSL6f6    .  Liirkhe  Alliamie^i  ^T- 

«qui  dura  toute  fa  vie ,  ce  fut 
ma  la  vertUstnefpnra'U  itf&j^j^l 
•uint  vti  grand  Saind*  /* 

■ 

^  Mere  de  Dieu  9  S.  Claude  martyr^^ 
:S  lofeph  îmrtyr^fiLs  de  là  Safmflulrfki 


Le  ymgt-yntefme  de  Mars ^  S* 

Benoift  Abbé. 

C E  S.  A^bé  &  pore  de  plufieuK 
Religieux  eft  digne  d'çcernelle 
!memo}re>poutrl'aâioii  héroïque  qu'il 
^t^ayanc  vue  violcnte-tencation  coiv 
^tre  lapurêté^car  fe  d^rpouillant ,  il  fe 
ietta  parmy  vne  grançle  quantité  d*cM:- 
*  ïtics,  &  d'eipines  :  ccçte  glorieufe  vi- 
caire ,  &  obeyflance  à  i'infpiratioB 
*  que  pieu  luy  auoitdônée  èt  ce  iaire, 
iluy  valiuc  .beaucoup ,  car  par  vn  doa 
ipccial  de  Dieu  qui  l'en  voulut  rc* 
>compèn{er  raefme  en  ce  nfode^amais 
jj^\\is  il  n'ent  tentation*,  ny  mauue*- 
raent^  ny pcnfée  çontr e liionnieftcté. 

'^^iUê.  .    Q'eji  cncor  Mioi^d^h^yda f  fie  de  S. 


mec  les  SainUs, 

^icin  ^bb^  de  la  B. Clémence  >  dm» 
^tejjèy^ pHis  Rdigieufè  à  TreueSy  &deU  Ex  eiuâ 
B.  Ângele  fondatrice  des  VrfhUnes  Re- 
Ji^ieH/es. 

m 

Zf6  vmgtdeuxiefme  de  Mars^  S% 
(^athemedeStéede. 

GEttc  raindtePrinccfTe  futlaiîlle  ExS9$ri^ 
de  fainâe  Birgicce ,  &c  à'VKoth 
Prince  de  Noi:aege;elIc  fuc  maiiée  à 
vn  grand  Seigneur ,  mais  ce  fut  vn 
mariage  ielon  Ion  cœur  :  car  ils  firent 
tous  deux  vœu  à  Dieu  de  coureruec 
leur  pureté  virginalc.Son  mary  cftant 
mort  fa  beauté  ^  fut  cauCe  qu^lk  fut 
reciierchée  à  Rome ,  où  elle  eftoic  aU 
léc  voir  fa  mçre,  de  deux  grands  Sei- 
gneurs* qui  n'ayâs  pu  la  âéchir  à  con« 
ieniir  au  mariage^ie  refolurent  de  l'a« 
uoir  par  force  :  Dieu  toutefois  priât 
fon  party  ^car  IVn  d'iccux  Tfttendaniïà  < 
vn  palfage  où  elle  deuoic  paifer^rcco* 
•  tra  vn  cerf  au  lieu  de  Catherine^apres 
lequel  il  courut  auec  les  getis  :  Tautte  / 
n'en  eue  pas  (î  boti  macché>  car  coia-  - 
me  il  fc  dii^orok4e  la  prencUe  &c  ea* 

M   X  léser. 
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i.é8.     Ld  riche  AUUm^ 

huer ,  tout  à  coup  il  dcuint  aueugle, 
mais  bîen-toft  (e  repencant  de  ion 
crime,la  Sainte  pria  pour  luy,auec  fa 
fainde  Mcre  ,  &  noftre  Seigneur  luy 

tendit  la  veuc. 

Ctfi  aujjl  dHÎourcthuy  la  fejîe  de  S. 
Paul  SergÎHi  Etufqm  de  Norhome-yde  S. 
DeogratiM  Ene/que  de  Cmage»&de 
S.  BienuenH  Enepiue  à  Ofme ,  vijle  âe  la 
Manhf  à'Ancme» 


JU  Wgt-  troîjiefme  da  Mars ,  S. 
'Benotji  Reltgmux. 

L'Elément  du  feu  par  refpeifljn'ofà 
point  faire  mal  à  ce  Icruiteur  de 
Dieu ,  ainû  que  le  remarque  (àinâ: 
E*     Grégoire  en  fcs  dialo^uei  \  car  les 
prtgi»  (^ots  ayans  mislefeutoutài'cmpur 

%\ih.     ^*  cellule  tout  fut  coi4bmnié,&  U 
-cellule  nullement  endommagée  Ces 
\    -impies  firent  i>ien  pis  :  d'autant  que 
•n'àyans  pas  proâcéde  ce  iigiracle  ,  Us 
ietterent  ce  fainét  homme  dans  vn 
four  tout  ardent ,  le  feu  nea^htmoms 
tic  luy  fit  non  plus  de  mal  qu'aupara- 
miax.  :  car  le  lendemain  il  fut  crouuc 

•  Digiii^fd  by  Gopgl 
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fain&:  gaillard.  Dieu  âc  toutes  ces» 
merueilles  pour  recompcnfcr  la  gran- 
de foy ,  eftant  homme  dVne  foy  très- 
excellente^  &c  qui  croyoit  aulii  par- 
faidement  tout  ce  ^  que  nqus  fauiiBes 
obligez  dé/rbirejcorpme  s'il  en  euft 
laveur 

C^efi  mjft  àuîourd'huy  fainSl  Fîdel 
martyr  en  A§rique^  &  S,Fîilorian,  Con- 
JeiHer  de  la  maifon  de  viHeaCtirtage^ 

y 

LA  conuecfîbn  de  ce  fainifk  Reli-  nifl. 
gieux  Seruite  eft  admirable  :  c'e-  ^rd$m. 
ftoit  vn  ieune  liorame,noble,riche3<SCv 
defireux  des  rîcheïïesj  ôc  des  biens  de 
1$  (£rre>  auecexcer  ;  ce  qui  donna 
iour  occaiion  a  vn  prédicateur  Sémi- 
te, voyant  ce  ieune  hpmme  à  fon  fer-- 
men  9  de  pbuâer  auant  fa  voix  &  fan 
zele  coiitre  ceux  qui  ay  ment  les  chre-. 
fors  de  la  terre  ,  ne  faifans  nul  conte 
de  ceu^  du  ciel ,  fou  Euangile  le  por-'* 

M  toit 


zjQ     La  riche  ABun^^^-^- 

toit  à  cela,où.il  eftoit  parlé  cUÉ.ttefe^- 
oché  dis  la  terrc.Ot  cowà««îM»ag-- - 
gcroit  la  beauté  dft  ces  celeftcs  tbre- 
i'ors,  voylà  mon  jeune  homme  qui  fft 
Tentant  puiffamment  touché  dc-fîte«|i 
fc  mit  à  -crier  en  plain  fgpaon ,  ôçi^ 
dire  à.  haute  voijt,  mon  bon  Père-. 
inonftiez,&  enfeignez^moy  ces  thres» 
fors,  ic  ne  veux  plus  ceux  delà  tcnç». 
le ae  veux  que  ceux-là  dont  vous 
nous  parlez.  Le  fcrinon  adieaéflc. 
Prédicateur  luy  dift  de  le  fuittcé 
Œi'il  vfiuoit  le  thïçfor  qu'il  defiroit^ 
de  ce  pas  il  le  fuit,  voire  hors  .de  U 
ville ,  dans  Vn  lieu  aflez  efcactéî  ce- 
pcndltlîê  frcdicatcuï  s'eftant  mis  e;i. 
deuoir  de  prier  Dieu.,  il  luy  dift  que 
bien  toftil  verroitce  lânt  ddifé  thr«f 
for  ,  ce  qui  arriua  ainû  :  car  Diea  luy 
donna  à  cpiinoiftce  le  botj-iieur  qùé 
polfcdoit  ce,  PredicttcuriitCtt  «jtîak^ 
de  Religicux».luy  faifant  voir  en  mef- 
.  mc-temps  le  corps  de  ce  faillit  Prcdi-. 
«;ateur,reluifant  atinfr  qa'vn  foleil' , 
comme  s'il  euft  eftc  couuert  4?^- 
mes  d'or.  Il  ne  luy  en  fallttt  pas  da- 
tiantagc  pour  encefïdre  quel  efl»ic  es 
thrgfoc  qu'il  chgrckolti  &  deilors  il 
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fe  refolat  quittant  le  monde,  de  por- 
ter la  Croix  delcius-Chrift  5  &  d'em- 
braifcr  la  mortification  dans  roidre* 
des  SecLiites  ;  ce  qu'il  fît  aucc  telle' 
confiance,  &  auec  telle  ràinâecé>qué 
Dieu  le  bénit  par  quantité  de  mira- 
des  qu!il  ^^duiant  la  vie  ^  &  après  (a 
xnort««  ^    V  , 


Le  'vingt  -  cmqmejme  de  Mars^ 
S^Omas'ûkonLarr&n, 

i 

SAind  Dimas  qii*an  ncmwne  d'or*^ 
dinaire  le  Bo»  larron  ,  &  qui  fut  xbe^i^ 
crucifié  aucc  noftre  Seigneur  >  ir.eiita  Fjiy^^«i 
]^  Ton  admirable  conuerfion  d'en-  dumM^ 
«rer  aïk  patadisde  la  gloire,  le.mcrnie  "l^^^^^ 
iour  que  le  Sauueur  mourut.  Saindb 
Anfelme  apporte  quelque  raifon  pour 
laquelle  Dieu  luy  fie  la  grâce  de  fe  rc-  - 
cônoiftrcJc  fçay  bic  quô  peut  douter 
3c  trouuer  à  redire  à  ce  qu'il  en  did;- 
ie  le  puis  ncantmoms  inférer  icy,îiuec 

ic  mefme  deffeia  qu'il  en  fit  le  récit  à  • 
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zib  ad    ync  fienne  fam^pretcndant  toi^ 
irX^r  retirait  quelque  profit  fpir 

ficikDtl  rituel. A  fon  dire  le.bon  Larron 

Egyptien  5  &  il' tcnoic  les  bpisai&c 
vne  trouppe  de  voleurs»  qui 
mille  maux  aux  pallans  :  Or  au  met 
me  temps  que  fainék  lQfêpb,&  nqftrc 
Dame  fuyoient  en  Egypte,  Dimas  ks 
^  ^  rencontra  en  chetnin^ôc  il  entreprit  de 

les  maUmcner:,&:  de  les  voler  dj^  tout 
ce  qu'ils  auoientimais  ce  qui  l'arrefta 
fut  vne  douceur  6^  debonaireté  Ur 
•  iii{Tànte  >  qu'il  apperceut  au  fa<;r4  vi- 

^ge  de  la  mere  de  Dîèu»&  vne  Ibea»* 
te  &ç  fplejîdeur  incroyable  qu'il  veid 
fur  la  face  de  Tenfant  qu'elle  poçtoit 
entre  fes  brastdeforte  que  rauy  de  cec 
rares  objeds^il  fe  mie  à  dire  infpkéde 
^  JDieu,qa;il  acftpit  pas  pofl5lbie  q[u  va 

i  enfant  de  û  farë  beauté ,  éc  de  telle 

I'  ;  ,    '  grâce  fuft  ie  fils  d'vn,lic«BBa«>&que Ji 

k[-'^'  *  Dieu  ponuoit  *upi£  vn  fils  ce. ne  pour 

^  ^  «oit  eftrc  autre  que  ce  diuin  poupon>. 

&  puis  l'ayant  amoureufement  enjr 
hrafséjil  luy  dift  ce  peu  de  parelcs  du 
meilleur  de  fon  coeur  ,  ô  le  plus  beau 
de  tous  lesenfansdes  hômes^Hiamats 
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moy^ie  vous  coniure  par  tout  ce  que 
ie  vois  de  beau  en  vous  ,  de  ne  point 
cftacer  de  volhe  mémoire  ce  qui  le 
paiïe  maintenant  entre  vous  &  moy. 
Ce  ne  fut  pas  tout^car  il  le  retira  chezL 
ioy^auec  toute  la  charité  qui  luy  fut 
poflible  >  dont  il  en  tira  melme  def-  / 
lors  le  payement ,  plus  auantageufe- 
ment  qu  il  n'euft  efperé,  car  la  faindte 
Vierge  ayant  permis  que  la  femme 
de  Dimas  preparaft  vn  Wn  au  petit 
lefus  y  celle- cy  eftimant  qu'il  y  auoit 
quelque  vertu  cachée  en  ce  diuin  en- 
faCjfe  leruit  après  de  la  mefme  eau  do? 
le  petit  lelus  auoit  efté  laué  3  pour  en 
lauer  vn  fien  fils  qui  eftoit  tout  cou- 
uert  de  playes^  &  d'ordure  par  tout  le  • 
corps,ce  qu  elle  fit  auec  tât  de  bôheuc 
qu'aulfi  -  toil  ion  fils  fut  net  gucry 
parfaidtement:  Cette  mcrucille  donna 
Gccahon  plus  que  iamais  au  pere  de 
l'enfant  de  faooriier  en  tout  ce  qu'il 
pourroit  ces  dluins  pèlerins  &:  pour 
ce  il  les  conduilit  alfez  loin  ,auec  tou- 
te forte  d'alTeurance.  A  tout  cecy  5. 
Anfelme  adioufte  que  le  fils  Je  Dieu 
Cftant  en  croix^  il  fc  fouuint  du  bien- 
feidde  Diraas,  car  l'ombre  de  fon 

M  5  facré 
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(acié  corps^c  folcil  fe  contournant 
fur  le  tard,  ayant  donné  fur  celuy  de 
Dimas ,  elle  y  opéra  ce  miraculéuz.. 
changement  quë  de  prendre  le  party.. 
de  lëfus  contre  le  mauuais  lariron  J^éc 
puis  la  grâce  de  Itty  dire,l'ayant  enui* 
lagci  &  apperceu  en  luy  vne  pareille 
inajefté,que  jadis  il  auoi£>eu,çn  Egy- 

£te  y  croyant  fermement  que  ç  eftoit 
;  mefme  Seigneun  Spuuenez-vous 
.  de  moy„  qua«d  vous^  ferez  en  voftre 
fcpyaume,  Voy là  ce  qu'a  dit  S-  Anfcl-- 
N        me  de  ce  glorieux-S^â>àquoy  j'ad«- 
'  .   Ibufte  ce  qui  eft  ties^alîeurç>  &  que 
SîYm.^  S^Çhryfoftome  m'apprend, fç a uoir  eft 
ùà^âr^"  la  grandeur  de  la  foy ,  le  zelç  nonpa- 
leil,  Ur  belle  ,  prédication  de  ce  nou-* 
ueau  Apoftre^  de  ce  fortuné  larron, 
qui  fçeut  zxyte  tant  de^ibonnbedr  rauir 
le  cœuL  de  Ierus  >&:  emporter  fon 
Paradis  ;  n'cft-cc  pas' luy  .qui  fit  l'offi-. 
ce  d' A  pôft|«  tout  le  premier  >  êc  qm 
prefcha  auanc  tou»  les  autres  de  la 
chaire  de  la  Croix  ,  pour  le  moins  à 
cent  mille  auditeurs  qui  eftoicnt  ve- 
nus furie  Caluaice>que  lefuseftoick.! 

fils  de  J)icu^&  le  MelTie  attendu.  ' 

*" -      ,   ,  «  .  - 

I 


auecUsSamcis.  ^75 

Cefi  aujfi  anlourd^huy  la  fefte  de  /'  In^  • 
carnation  dnFUs  de  Dieu  ^& de  1^ AfH 
nmiatim  de  l*Ange  a  Uglorieufe Vkr^ 
ge.A  ComdU  fe  fdt  €7iC(^4^  fefte  de  S. 
Dde  y  fermante  d'tm  foUat ,  qui  fut  tuéet 
€m^Mtant  pour  la  defenfs  de  ft  chafieté 


r 


0 

he  y  'mgtfixiefme  de  Mars^  S» 
LudgerEuefque,. 

LA  ferponfe  que  âtcefaindtEuef*  ExSm9, 
qué  de  Moniler  ên  Allemagne,  à  • .  ' 
ceux  qui  l'appelloienc  de  la  parc  de 
l'Empercttr  Charlemagne,  au  temps 
^u'il  recicoicie  faind  OiHce  ,  devroic 
,  eftre  grfiuée  enïuttres  d'or  fur  les  or  a-  • 
téires ,  &  aax  chambres  de.  cous  les  • 
Bccleiîaftiques  de  rviiiuers:qu'on  ne 
m'interrompe  ppint,  difoic-il»l'Oiïîce 

ie  dis ,  &  auquel  ie  vacquc  dott^: 
«ftre  préféré  à  toutes  lesa&iies  du  ■ 
iîionde,  quand  bien  ce  feroit  pour  les  ■ 
interefts  de  tous  les»Monat:qucs  de  b  : 
C«tre  >  dittes  à  l'Empereur  que  ie  pas. 
le,  &  que  ie  traide  auec  vn  plus  gtâd  < 
Empereur .  que  luyj,  qu*il  prcnnc|»**u: 
ticacc,  &  que  pui»  ie icray  à  luy  •  Vn  i 
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auue  Pânce  fe  faft  fafché ,  Chailc- 
magne  ne  le  fçait  pas  faire ,  tant  s%n 
i&at{qu'iL  fe  faCche  pour  ce  fujeC}  qut>»i 
contraire  j^tout  II  chante ,  &  il  pu- 
blie  les  louanges  de  fon  fainâ  Prélat» 
iôohaittaatque  tbus  les  Prélats  de  b 
(Qhieilienté  Coient  coinme  iuy.. 

^ — — — —  

"  'vimgt-'fè^ùefme  de  M^s^S^ 

lean  HMuem 

PAlla<tiuft  cacome  de  ce  ^nd  Herr 
mite ,  qu'il  dem^ca  quuante  aiiSv 
dans  vne  çeUulc ,  fans  permettre  que 
perfonncy  entraft  ,il  n'y  eut  que  Us 
.  ,  '    hommes  qui  euiîen^Jle  csiedù  deiuy 
E»       parler  par  vne  feneftre.  Vne  grande 
r  i»ànm,  X>amè iura^u'«Ue  luy.  parkroit  pous 
i'fii^.  iuy  demandei  aduis  confoUcion^ 
fur  fes  grandes  fouffirance^s  5c  peynes. 
d'efprtt  tjui  raâligeicâent*  Son  snacy 
ne,  manqua  pas  d'importuner  fujtce 
iujcr  le  fajnâ  homme ,  qui  tint  touG- 

jouis  bon.  âécMr  >  snâa  peut 
s-     '         -  ♦  «en» 
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^en  deliurec  ,\il.luy  promit  qu'il  par- 
lcroicà<clie  en  fonge  Se  la  coiifole- 
téU  yCè<pM.  aniua  ziaCi,  car  le  lende- 
«lain  elle  raconta  à  ibn^mary  leux^ 
flourpailer,deicriuit  le  port,  la  conte— 
-mnccy&c  ixabit  dti  (sinÂ  homme. 

Cefi,£ncor  auiourd'huy  le  B.  Eufiacks 
Melipeuxde  €imy ,  après  fa  mari  on^id 
jfa langue  heile  à me*^^'^ yfi^tir  delà 
bouche  y  lafalutati(m.  jingelî^e  y  efiant 
efcrite  dejfm  en  lettres  £or  ypeut-efire  em 
Tsesmpenfe  de  çfi  iju'il  nepafoit  iama». 
deuant  aucun  Autel  de  lajfaîn^e  JTtergey, 


l,e  nu'mgt-hui^iefme  deMarsJèi 


C 


E  fîina  RcligieJixMe  l'ordre,  di 
_raind  Dominique  auoitvnzcle 
admirable  poux  afliftcr  ceux  quon 
condiii£bic  «n  (upplice  :  Ton  zeLe  ne 
fut  pas  liÉsulemét,mais  bien  plus  en  ^, 

prefcbant. j  le  ciel  mcfme  en  dotma 

'djes|»£çuuc5^£as.oa.l'a  vçilibttiwftt 


en 
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M 

en  céc  eflat.ayant  Ton  lm]»friEftlÉ|^ 
fenié  d'e{toilies,&  la  face  l^DUte  rayiôr 
liante  de  pecko^^iœi^^abS^^ 
oa  apper^eutjcias  à  lou  cçd^fiittJip 
dcgran J  nombre  d' Aoges,  Bc  toutftS 
partSLon  venok  pour  Fen^iM^ne^ji^ . 
auoîc  par  fois  les  cinquante  mille  aïkr 
di£éurs,&  par  mcrueilleies  plus  éloi- 
gniez rejttendoientattâiilMen  queks* 
plusprochés4elacbaire9  ii  demâiuear 
il  huid  ans  fans  prerdi er  par  ordre  da 
Bape  ^3  ayant  etté  calamnieafement 
noircy  vers  la  SaUidei^.^  affront  G^ii 
&uffrit  fans  fe  plaindie  >.&.auec  Yne.: 
^Ltience;file  Sàiiiâ». 

Cejl  aujfi  OHÎourd'huy  rafefte  de  S% 
Spes  ttadmkrailef  patie^e  ^  ftatm 
dufuel'  partam,  du  corps  fm  vjmé  en  for-- 
me  de  colofnbe  s'^enuoler  an  Ciel. 

Le  ymgtneHfmefme  de  Mars  9  S, 

Eti$Brafe  Abbét  .  •  '. 

C£  fainâ;  Abbé  de  Luxueili«tx<Ut 
la  venë  àdeux  ieunes  Danaoyiel- 
'  Us  aveugles  >  ça  leuE  iaiSam  j«|rgne 

-  '  '  dç 


amc  lès  Saints ^       r  7^> 

laCroixfuclesyeux^mais  à  condi-o 
•  tion  qu  elles  garderoicnt  leur  virgi-^ 
nité  toBtlif  temps  de  la  vie  que  Dieu . 
leur  dpnneroic>&  ccau  fcruicedele- 
fu^-Çhrill  le.  iùndt  efpoux  des  vicrr 
ges ,  dans  quelque  bon  &  reiglé  Mo?-  ^ 
nWlere  ^  ce  qu'elles  accepcercnc  bien 
volontiers  >  accompiiieat  trcs- 
^inétement. 

Çtfi  atijfi  S.  A rmogafte  Comte^^ulfut  - 
cm^amné  ^arle  Roy  des  ymdales  G^i/e^  . 
rie  y  de  garder  to^e  /a^.vie  les  vaches^^ 
^quel  eft^  U,  rMHTM  dè  mifire ,  ^  de . 
f  amirtte. , 


J^e  .txsntiejme  de  Mars  y  le  B7. 


A;premiére  maxime  <l'cftat  chez - 
^,^luy ,  c'eftoit  que  Dieu  fu;  bien    JLx  p.* 
£erui  de  tous  fes  fujeàs  ,  j&  que  ^ 
U  religion  fût  la'  loy  fondamentale  '^^^ 
ae  toiAes  {es  afi&ircs  ,  »uflile  plus 
Hoonme  deJ>ien  edoit  aiTeuré  d'élire 
lia  premier  en  fes  bonnes  grace5,Dieu 
MÏ  l!ay  uiQic  donna.yn  gtMj4  conw*- 
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poids  à  fa  grandeui^car  ilpertpic  qirïil 
tut  fujcc  à^des- grandes  innrmitez  coh- 
porcUes ,  lerquelles  il  fouffi-oit  aute 
vne  patience  de  lob  >  difant  que  le 
haut  mal  elloit  Ion  prédicateur  ordi- 
naire 5  qui  luy  apprenoit  de  belles  le- 
çons de  la  volonté  de  Dieu^de  la  foi- 

9  \  r 

bieiFe  de  l'homme,ôc  de  la.vanite  des 
grandeurs  de  la  terre. 

lem  ClîrnacHS. 

mnti-ymtjmi  de  Mars  ^  S* 
^àibtm  Vierge. 

GEtte  vierge  Romaine  futinconr- 
modée  des  efcrouélles»  fon^pere 
Êkinâ  Quiriu  martyr  eut  deûein  de 
luy  eu  procurer  laguerifon  >.en  luy 
fài{anc  baifer  les  liens  dont  le  Pape 
Alexandre  auoit  lié  pour  Tamom: 
duSauueur.  Sur  ce  dclïcin  va  Ange 
apparut  à  la  fille,  portsmft  vn  fiam-* 
beau  en  main  >  qui  luy  prônùc  de  la 
guérir ,  &  en  cas  qu'elle  aggrcaft  de 

^réd&e  Ie£as-Chii£t  pduc  fou  e(pott3^ 

t  de 
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iie  le  luy  faire yoir.Elle  ne  maqua  pas 
d'accepccr  ce  belle  offre  »  Sc  l'Ange  ' 
la^O  |)lu^de. tenir  f^jlîj^â^  pere 
ayant  fçpi^^tputes  ces  mei'uciIles,pour 
confcrùef  la  fille  au  ëon  psôpos  ' 
qu  elle  auoîtjil  la  luit  à  la  conduitte 
d'vne  faiu6ie  .^aywiiq^^ubs  lac^uclle 
clic  fit'  des  pfogréz  ti  glorieox  en  la 
vertu ,  qu'elle  en  rapporta  à  la  fin  de 
fa  vie ,  la,gi^i^(î  d'j^aç, jelép^faiu-.     '  • 

I 

Cefi  aufft  auiourd'^huy  la  fefte  de  S..  Ex 
Benjttmîh  mmyr  en  Pi^fe  -y&deUB»  «'j; 
Séfietice  i  Liège ,  Fià^m  dvn  Mw0r  ^  ^ 


/ 


AVRIL. 
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premier  t^i»rd 


C] 
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E  faina  Religieux  de  VOr<Uc,ifcf 
Xainâ;  Dominique  >  aucremenc. 
îioiïiraé  le  B#  Pierre  Gonzalez  cft  in- 
voqué par^  le^  mariniers  ^và  le  tie»- 
n^t  pour  ieuc-pauaii.  j^^onuêifûoi^ 
cft  tres-bclle,  (on  oncle. l'Euefque  de 
E>c  A^*  Palence,l'aaoit  pourucu  du  Doyenné 
nttl  prd,  de  la  Cachedrale  ;  jieananoins  iinc  fe. 
S.  D^m  comportoit  nullement  comme  doit 
^^'^      faire  vn  Ecclefiaftiqiie,  U  viiioit  en. 
ieune.  courtifan  »  il  ne  perçoit  qae  xa» 
remetit  la  (oHtane.iiiuand  àlon  Bre- 
uiaiic  il  le  quitcgic  bien  volontiers^ 
pour  vn  liiire  d*amour  \  de  couronne 
il  ^  en  auok  poinc^ouy.  bien  v&  grands- 
cbeueax  comme  vn  amoureux>  iUn'a- 
noif^ricn  d'Ecclefiaftique  y  que  les 
|u:oaiiiaus  de  Ton  benciiiise  dans  ie^ 

A  cofFie.,. 


Digitizod  by  Googl 


auecles  SamSïs,  183. 

coffre.  Le  iour  de  Noël  eftant  venu 
il  fe  fie  voir  par  toute  la  ville ,  vefta 
en  courtifan  ,  &  monté  fur  vn  braue 
cheual-.tout  le  monde  en  fut  fçanda- 
liséjfoit  pour  le  iour  de  la  fefte  ,  foi'c 
pour  l'adlion  infolente  de  ce  jeune 
cuanté  ,  mais  il  falloit  prendre  patien- 
ce, &  ne  dire  mot,  car  c'eftoitle  nep- 
ueudeMonfeigneur.  Bien  kiy  yallut 
que  noftrc  Seigneur  en  eut  pitié,voi- 
cy  comment  ;  fon  cheual  bondiffant 
&  fe  cabrant  le  jetta  à  la  veuc  de 
bonne  compagnie ,  nommément  des 
Dames  qui  eftoient  aux  feneftres  ,ôc 
peut  eftrc.  de  fa  maiftrefle ,  dans  vne- 
lalle,  &  puant  bourbier,d'ou  il  le  fal- 
lut retirer  tout  gailé  ,  s'il  apprefta  à 
rire  à.  ceî  Oames ,  &  à  toute  la  viUe, 
vous  le  pouuez  croire  -,  on  parla  tout 
ce  iour  là  du  faut  du  noycn,plus  que 
dela-creiche  du  Sauucur.  Quand  à 
luy  il  fut  fi  honteux  de  cet  accident 
qu'il  n'ofoit  nullement  paroillrecn 
public  :  de  forte  qu  ayant  le  loifir  de 
s  emrctemr  auec  les  pensés,  voy ,  dit- 
il,  etl  ce  là  le  beau  ieu  du  monde ,  & 
de  fes  vanitez,  il  m'a  fait  vn  affront, 
refolumcnt  le  luy  en  feray  vn  autre, 

il  ne 
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il  ne  me  fera  iatBais  piitô  iîÉp^l^iUËr^^^ 
qui  eft  au  raondç.,  n'eft  <ja^olie  % 
vanité ,  il  vaut  naf6cin|iœ  ie  É 
quit;tej&  qiie  ie  luy  ofte  aocafii^ 
de  me  tiaiccer  iamais  plus  de  la^ib^te. 
Ce  furent  de  bonnes  penféc's  qu'il 
exécuta  de  ce  pas>Jlç  cendanc  iCd^p 
gieux  dans  rOrdrc  de  S.  Dominîi|asii^ 
où  il  vefcut  fainéfcement  fur  tout  ca 
la  coauei-facion^s'y  compoaaiît^ôlNnk 
nie  vn  Ange,  n'y  parlant  que  de  cho 
fes  rpintuelle^  ,  &  pamculieremcht 
'  <k  l'horreur>  &  de  lafuicte  du  |M»d^ 

rnortel,&  du  concentément  des  gens. 
èt  bien,  quand  ils    retisent  de 
*  rannie  du  p€ché,5c  du.  naondc^  5^- 

/ 

Ix  Surh.     Oefi  encor  mdourd'huy pilnfft  Huguet 
EuefcjHt  âe^  gremik  >  &  famU  iTaUrk 


çoù  de  Pade,  ..^ 


C 


^es  Miûira^  ]^m^U  nom*  4c 

François^ 
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François  ,  parce  qtie  fes  parcns  l^ap  . 
uqiçat  obccnu  de  Dieu  par  les  prie-  . 
re^tde  S.Françpis  d'Aiïife.  La  charité 
tint  le  hiut  bouc  \  &c  fut  la  plus  éfcia- 
tante.4^  .tQiites  les  vertu  s,  auiîi  auoic- 
iUtoulîours  en  bouche  le  riche  mot 
de  charité ,  &  aufec  ce  m©t  il  arrefta 
miracule.ultiiiejjt  vn  rocher  deftaché, 
qui  rouloiç  fur  vii  village.  Il  ne  fit 
que  dire  5  rocher  arrcfte-toy  par  cha- 
rité, levi:a4;kei:.qui  eftoit  délia  roulant  \ 
obeyt  aufil-toll ,  Se  le  village  fut  de- 
liuré  de  la  ruine  totale  qiû  le 
jiaçoiti 

'C£ft  encor  auiourd'huy  ftdn^le  Marie  ^^^^ 
Egyptienne  y  S.  Nifier  EHefc^He  k  Lyon^  csft,  ^ 
fainEle  Bemarde  Ahhefe  tn  Effagne^  Molsinp. 
Jointe  Geneuiefue  U  PaUtine y&UB. 
Diendonnee  ReligitHfe  Sémite. 


troipefme  d'tAunl  \fam£Î6  . 
BiéTgténdofore  %4hhijfe, 

Dieu  rendit  la  vie  à  cette  S.  vierge 
pour  fix  iBoiSiiarraifon  i\xtà  au- 
tant (ju'clie  auoit  eu  q^uei^ues  petites  ExEtda. 

aucr 
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-auerfions  d'aucunes  de  fe^  relîgiwi- 
fcs ,  dont  elle  ne  s  eftoit  poindt  faiâ: 
-£aicce,  d'où  airiua  qu'eftant  morte,  & 
les  Anges^yans  préfencé  fan  amc  dé- 
cline le  grand  tribunal  de  Dieu^tout  à 
coup  elle  entendit  vne  voix  cjui  hiy 
dift  y  Reuertere  ad /iculum  quianecdm 
^ULud plané reliqHiW^  ïCtouin^  SLU  mon- 
de ,  parce  que  tu  nç  l'as  pas  entiere- 
mepic  quitté,  il  eft  commandé  de  par- 
donner tout  àfaid  àautruy.»  &c*d; 
ce  que  tu  n  aspasfaidt,  tefmoin  Tai- 
greur  que  tu  z&xÀs  contre  trois  de  tes 
foeurs  :  ie  te  redonne  la  vif  pouc  te 
donner  le  loiûr  de  facisfaire  à  ce 
manquement ,  tafchc  de  peenchre  vn 
cœur  de  mere,&:  oubliant  tante  force 
^de  petits  ou  giands  delplaifîrs  ,  penfc 
^deformaîs  à  mener  vne  vie  plus  fain- 
âe.  Cela  dit ,  voilà  l'ame  auffî  -  toft 
viemife  dedans  le  corps  :  la  première 
•  ^chofe  que  fit  cette  Abbeile  reuenuif 
«-de  l'autre  monde ,  ce  fut  de  faire  v€' 
iiir  à  foy  les  trois  fœurs  qu^elle  ay- 
moit  le  moins ,  8c  de  leur  demander 
-^pardon  :  elle  vefcut^encot  &t  mois, 
mais  dans  vne  douoeur  .de  Paradis,ac- 
«om^agnée  d'vne  fain^letéxatUilIànce. 


by  Google^ 
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aujji  àniourd'huy  JainB  Hi^ 
^■chardj  RuefcfHe  de  Ciceftre  ^  de  /kmQ  ^^^^ 
Joftph  le  Poïte^^  &  de  fdnQ:  Athanafe 
JCiÀmrgten.  • 


■ 


l^e  quatrtefme  itAitrilyfairM 
Zibfime  Jnacboreu- 

,  * 

CE faind  homme  qui  eut  la  ren- 
contre dans  le  defert  de  fainâe 
.iMarie  Égyptienne» qui luy  donna U ^* 
«Coaimunion,  &  l'enterra  dans  la.fof-  ^ 
fe  qu'vn  lion  prépara.  Ayant  long- 
•temps  demeuré  dans  le  defeidla  pen- 
-fée  luy  vint  qu'il  n'y  auoit  point  de  , 
Religieux  viuant  qui  luy  peuft  ap- 
prendre rien  île  nouùeau  »  &  qn'ii 
auoit  dcfîa  accomply  tout  ce  qu'on 
'.^auroit  defirer  d'vn  fainâ: ,  tandis 
^u'il  roule  cette  pçnfée ,  voyla  vne 
voix  qui  luy  dift ,  Zoûme  tu  as  aucu- 
aiemept  bien  faid ,  neantmoins  fça- 
:che  qu'il  te  r-cfte  cncor  beaucoup  à 
tfaire ,  nal  ne     doit  eftinier  parfai<a  j 
en  cç^monde  -,  les  combats  à  venir  _ 
font  ^oufiours  -plus  cpnûdeçables  que  | 
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ceux  qui  font  déjà  paflez.  Et  afin  <\mz 
ta  r^ahes  que  c^uy  qui  ce  parie  did 
le  vray^va  demeurer  eu  ce  Monaâert 
qui  ell  tout  proche  du  Iourdain>  &  tu 
vercas  s'il  te  re(le  beaucoup  de  cbe- 
inip  pour  arriuer  là  où  «  tu  penfois 
eft-re  déja>  Il  y  alla,&  il  trouua  qu'on 
y  prattiquoit  des  vertus  de  toute  for» 
cejcencfois  plus  héroïques  à  la  ren- 
contre  de  la  communauté ,  que  ne 
^c  pascelles  qui  font  en  la  foUtude. 

Ceft  encor  miloHrJ!huy  funU  Ijîdort 
^  EuefqHe  de  Seuitle^&de  U  S^j4^£eUqn€ 

Le  ttnqtuefme  itdml  i_  fain^ 
F/ncent'Efrmr, 

CE  grand  &  fainâ:  Religieux  de 
l'ordre  de  fainél  Dominique >fut 
ic  vray  Apoflxe  de  fon  temps ,  il  a  i 
conuercy  trente  crois  mille  ou  lui^ii 
ou  Sariazins ,  &  cent  mille  raauuaiî 
Chreftiens  &  deibordez  pécheurs. 
Il  pjre^cha  dix  -  hui<a  ans  tf9US-Us' 
iours ,  fans  intcnuilïîoû  ^ue  de  quin- 
ze iouis^ 

Digitized  by  Google 


auec  les  Saints.  zî^ 

2C  iours /d'ordinaire  il  prefchoic  eu 
pleine  compagnie,  loiment  les  quatre  ^ 
\ingc  mille  perionnes  le  luyuoient 
pour  l^entendre,  ôcil  falloic  eftablir 
des  commiflaireSi  &:  despouruoyeurs 
poui  les  viures  de  Tes  auditeurs ,  tout 
ce  grand  auditoire  l'entendoit  de 
loing  comme  de  prés, par  fois  on  la 
ewenda  d'vne  lieaë  ;  quel  langage 
qu'il  parlaft  vn  chacun  i'entendoit, 
tout  ainfi  quefiç'eull  eftc  la  langue 
maternelle  j  le  fujet  ordinaire  de  l'es 
prédications  fut  des  quatre  fins  de 
l'homme.  Mais  ce  qui  rauit  le  plus 
fes  auditeurs^^  toute  autre  pcrfonnc^, 
ce  fut  la  fairufleté  de  fa  vie,  que  Dieu 
confirma  par  plus  de  mille  miracles. 

CeflaHjfi  amourd'hiiyUfeftede  Ste.      f  î^^ 

—    r    .  GiiUtCt  ■  < 

Online  Vierge. 


Le  fixiefme   Jptril ,  famSî 
Guillaume  Abbé, 

CE  fainâ:  Abbé  en  Daiinemarc, 
portoit  toufîours'lc  faindt  cilicc, 
&C  faifoic  de  grandes penitences.Dieii 
Iny  fie  fçauoir  le  temps  de  Ton  treCpas, 

N  eu 
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'  en  cette  façon.  Vne  nui6fc  durant  foa 
repos  fcpt  ans  auac  fa  morcelé  pceren*- 

ta  à  luy  vu  beau  ôc  vénérable  vieil- 
lard 3  qui  luy  dift  ce  peu  de  mots  ,  tu 
viutas  leptioars  >  ce  meflager  da  ciel 
dirparacauiïi  coft  ,  ayant  donnée  aiFez 
à  penfer  auraind  Abbé>c[ai  actendoii 
^e^mourir  dans  vne  rematnê  ^  ce  qui 
n'ellant  pas  arriaé  >  il  eiliaia  qae  f^s 
fept  iours  feroient  fcpt  femai/Aes  3  le 
voylà  donc  fe  préparant  à  la  taort  les 
feptfemaines  fayuantes^mais  elles  ae 
venans  non  plus  qu  après  las  fept 
ioiirs  expirez  >  il  créât  qae  ce  feroit 
aa  1>QUC  de  fcpt  ans»  ôc  qu'on  ne  coj> 
toit  au  ciel  les  ans  que  pour  des  iours» 
à  ce  conte  il  mourut  au  bout  de  fept 
iours>  le  propre  iour  de  Paiques»  aySt 
4i<5fc  la  veille .  au  religienx  qui  l'alli- 
ftoit,que  puifqne  le  lendemain  eftoit 
vn  iour  il  JolemneU  &  auquel  on 
prennoit  les  beaux  6^  nouueaux 
bîts^il  vouloit  /aufli  prendre  le  (ïen, 
Se  faire  comme  les  autres jl'habit  beaa 
à  fon  gré  qu  il  prij:  fut  vn  cilice.  noit- 
ucau,  qu  il  mit  fur  fa  chair  ninocente, 

quittant  cet  autre  qa'il  aooit  porté  il 

Jlon^  temps^ 

m 

I 
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:€elm^mmyra  Car  toge.,         *      y  *j 


Hermaa  Içfepk 

CE  S.religiçux  de  l'Ordre  de  Pte- 
monftté,eftoît  natif  de  Cologne  ^^ttrit, 
■  4c  la  trcs-nobie  famille  de  Stcinuald; 
ùi  deuotiô  à  la  Mere  de  Dieu,&rafFe-    .  > 
dion  réciproque  de  la  Sce*  Vierge  dô- 
■ne  de  l'eftonneraent  à  qui  en  fçait  ieS 
'  particularitez.  Ellcluy^donnalcnô  de  ' 
iofeph ,  cotnme  à  fon  efpoux  :  il  n*y  - 
•eut  iamais  mcrc  <iui  fît  plus  de  caref» 
-fes  à  Ton  c^afanc,  qu'elle  en  fit  à  H  et - 
-^an  ,  à  tout  propos  elle  l'appellqits 
'ïôït  qu'il  fût  en  ia  cellule ,  foie  qu*i^  . 
allât  par  la  maifon  ,  &  il  luy  refpou- 
idoit  aufli  toA  i  elle  luy  demandpit 
mîXXe  petite^  ehorês ,  &  Herman  in-    u  . 
«  t^rrogoic  recipioquemenc  la  Mere 
4depieu,de  ce.que  bon  lux reiiibloic. 

■  .      -     »    ^  ^. 
Cefi  aufft  MÙûurd'huy  fahitl  Mbert^  ^^^«t*» 
ReU^ieWi  du  Mwaftere  de  S.  Crejpitt.  > 
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Le  huUitefme.d*9Aiértl^fainB 

Mx  %.  f^h  fâgc  Prélat  de  f crcntin  es 

iSreg^  m  Tofcane,  entreprit  de , palier  vne 
bonne  partie  de  la  nui6t  en  prières  au 
fepulchre  de  S.  Eutyche  ,  qttand*  il  y 
eut  beaucoup  prié  >  &  qu'il  fut  fur  U 
poia£t  d'y  prendre  yn  peu  de.rcpos>S. 
Eutyche  luy  apparut^  &  luy  dift  par 
Xrois  fois  s  fmss  verni  vainer/k  carnùy 
A^oicy  la  ân  du  monde^Il  ck  croyable 
quê  tes  paroles  ne  prefagcoîent point 
itant  la  fin  du  mondeicomme  les  mal* 
heurs  qui  arriuerent  bien-toll  ca  Iça- 
lie^qui  furent  fi  grands,que  vous  euC- 
(i^  dirque  G'efloic  la  ân  du  mondre. 


« 


Le  mufmcjm  dAunl  >  famGit 
£ajïlde  'Vierge^ 

♦ 

ALdemau  Roy  des  Mores,  ennc- 
my  des  Chrcftiens  q^'il  pcrfe- 

cucoic 
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cutoic  à  outrance  ,  ayant  fçeu  que  fa- 
illie Calîlde  les  afTiltoic  fecrettemenc  "^^  ^ 
Cil  la  prifon ,  leur  portant  des  vîures, 
fe  refolutâe  la  chaftier ,  &  première - 
ment  de  la  furprendre.  Il  Tatcend  Ex  v'tis 
donc  vn  iour  aupalFage,  &  il  la  trou-  P^^occt. 
ua  portant  au  pan  de  la  robbe  la  pro- 
uifion  pour  les  Chreftienç^de  pain, 
des  fruids ,  &  de  clioféVpareilles  i  il 
iuy  demanda  toût  en  colère  que  ce-, ^ 
fl:oit,elle  refpondit  que  c'eftoie^iC  des  K 
fleurs  5  &  ainfî  parut  -  il  auTloy  qui 
eut  la  curîofité  de  les  voir.  En  prifon: 
neantmoîns  Cafilde  trouua  que  cC: 
n'eftoit  que  pain,&:  viurcs.Cc  miraclc:    ^  • 
luy  toucha  le  cœur.  Dieu  voulant  re- 
compenfer  fes  charitez.  Et  puis  fous 
prétexte  d'aller  prendre^de  certains» 
bains  en  quelque  terre  des  Clircftics, 
elleyreçeut  lefainft  baptcfmcnc 
reuint  plus  au  pays ,  SfC  mourut  fain- 
ctemènt.   -^^^  ^  • 

C Vy?  atiffi  aiilourd'huy  falnSl  Marcel 


N  5 


,/ 


2.94         ^^^^^  AUtanct 


Le  dixlefme  d*  Aurd  ^le 
Anionin,  Martyr, 

DÂns  4'occa(ion  de  moutif  poiK^ 
la  foy  y  il  la  renia  lafcKementt 
mais  ayant  reconnu  fa  faute  >  il  eut  le 
courage  d'allérau  Roy  de  Tunis  y  3c 
de  celmoigner  le  manquement  qu'il 
auoitfaidjle  Roy  le  fit  moutir  fur  le 
champ  >  Ton  corpsiuc  api^  porté  Se 
enterré  à  Gènes  >  au  pied  d'vn  Cru^ 
cifi};,  ainfi  qu'il  lauoit  defiré^afin  que 
lefos  e«ft  «oufioutsies  y  eu^for  luy. 

*  X 

Cefi  -  aujfi  oHtQHKd'huy  S.  Fulthert 
"Buepfm  de  Chm^es^  &  S»  Pvmpée  mar* 

'"      •?  "  ■    ^      I   .'  I  I  -Il  1        I   ■  ■      >  mmmÊ^^^ 

*  .  -,  ^ 

Vonzjcfm^iîtAttrdrfam^  Le  (m, 

S AinA  Pierre  fut  fon  grand  prote- 
ifteuc ,  il  le  pria ,  jeu&a,}&  veilla 
«quarante  iours  à  fon  fepulchre  >  pouc 
obtenir  pardon    fes  péchez  par  fon 

1  incet 
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interceffion  :  après  ce  temps ,  8c  ce»^ 
fainéles  pourfuittes  le  fainâ:  Apoftrc 
luy  apparat  j  ôc .  Tafleura  de  L'entière, 
xemiliion  de  fes  péchez  ,  mais  qu'il 
aduifaft  bien  à  qui  déformais  il  impo-» 
feroic  les  mains,  donnant  les  facrés 
Ordres,parce  que  Di^u  imoit  rendre 
vil  conte  tics  exa^  de  pareils  manr* 
^ttcmens.  ' 

C'efi  aujfi  auîouràIhuy  SJfaac  Moy 


•  » 

« 

C*Efi:  ce  fainâ:  PtêiaT'de  Veronnt 
&  martyr  i  qui  ayant  cibliuréia 
fiiic  vniquç  de  l'Emperfur  Gailie», 
de  l'éfpî:it  mali»,  qui  la  pofleùoit ,  re- 
,çe<SÉ6  iét  dbn  de  ce  <Pf mce  fa  propre 
couronne  tojite  d'ot.maflif ,  laquelle 
il  mit  auffi-  coft  en  petite?  pièces  ,  & 
les  di(VrïbuHH:<>àce&à\a  panures. 

C'efi  encor  auiourd'huyjkîn^  Coriflan^ 
tin  Euefeiue  dtG^^ 

N    4  L% 
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C 


lujîm  martyr^  '  ■  '  ' 

£  fut  le  difcoocs  <i'vti.:«encrafa^e 
vieillard  inconnu  aUiPiiiiok>p.h)e 
luftin  ,  qui  luy  donna  les  j>remicres 
-       pensées  de  fa  cenuerfioii*  iSur  coût  il 
luy  confeilla  de  lire  les  fainâs  Uures, 
qui  traitcent  des*  myfteres,  de  nodre 
croyance, âc. il  l'a$lact£ic  que  dedans 
ceux  -  là  tant  feulemoit  il  t£ouueroi6. 
la  vérité,  &  le  repos  d'efgric.  Ceft  cc- 
qu'il  cfîtfeptit  é  fieufeufement  que 
>     joignant  à  la  rawi^c.foy,qu'il  jsmbtaf- 
..  fa,  la  probité  dôs  moeurs ,  jl  Te  rendit 
'         l'oracle  de  iWitfinps.  Il  eut  vn  grand 

Z£le  pour  l»«Q|iuedie&jde^  pa)^s*& 

vn  grjind  courage  à  prendre  |)ajàenc^ 
Sx  tetn.  (ixc Upeu deprofit  qu'ils  rctiroient  de 

j^^,  quelque  cndroidt  ce^  tjgguji .  mot» 
Quoy  que  fort  peu  de  perfonaes  Ce 
laiiTeut  perfuader  à  nos  pai»les,ne8$ 
ne  lailferous  pas,  d'en  çeceuoir  de 
grands  aduantages  ;  nous  auons  vn. 
^n  maiftre  qui  regarde- la  bonté  dtt 
cœur  de  celuy  qui  trauaUic  pour  foa 
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feruicc  ,  &  non  pas  la  moilTon  qui  ea 
reuienc. 

Cejl  anjfi  ^uîourd'huy  la  fefle  du  S. 
Trlnçe  Herrnenlgtlde  ^de     Agathaâore  y.^l. 
Tnartyr  yfirHitettr  de fdnB  Qar^e  Enef-  li,  V. 
cjiie  de  Ty<ttîre  i&  de  la  B.     arguent e 
du  Chajieau. 


Le  quatorzjefme  d'Aunl ,  ^  Ste. 

Udmine  Vierge. 

L'ETpacé  de  trente  -  Ii^id  ans  cette 
Vierge  parut  comme  vn  vray  mi*  E^Surh. 
racle  de  patience^  aux  foufFrances,  &c 
aux  maladies  qu'elle  eut  :  c'eftoit  pi^ 
tié  de  voir  fon  pauure  corps  attaque 
quafi  de  toutes  lorte  de  maladies ,  ôc 
de  douleurs  fans  grande  aiUdance^car 
elle  eftoic  tfes-pauure  ,  &  eftimée  de 
plnfieurs  ^ne  afFronteufe ,  comme  fi 
elle  cuft  coutrefaid  la  malade ,  pour 
auoir  les  charitez ,  &  aumofnes  des 
gens  de  bien  i  fcs  plus  proches  mef- 
xncs  luy  eftoient  contraires ,  fur  tout 
vue  fienne  belle  -  fœur  La  iraittoit 
éJftrangement  mal,  vomifïant  mille, 
parolles  injurieufes  contr*ellc ,  voyre 
luy  cjçachignit  àla  face  ^  ce  qu'elle  fup;/ 

N    j      poitoit  - 
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Doctoit  auec  vQepatienceJ^|l|geu(|ffe| 
ians  luy  jrepliqiiec -tA  mot^  oti; 
fuie  Uli^indce  plainte.  o».4^a|^l|^ 
{tracion.  cl^eplaiiîr  \  de  û  zQ^q^  s^. 
cette  jnegâre  luy  eftoit  gratiécmerié. 
i6bligée>c»  «lie  eftoà  feg!àptw^a|iiii^ 
en  fans  auiE  qui  eûcùçm  pauuies  s'^  ^ 
cndebtez,  d'vne  bou.rre,dans  laquelle 
liduuinc  xneccoic  toàces;  W/iMiû^ 
nesybqucre  qui  eâoû  £¥Ùi:»»4e!ki|£j,{^ 
pouc  argent  qu'on  en  ùl^  »  ôc  plus.. 
qa^^Ni  n';f  en  si^k-mi^^pn-^tstôtiliiDk- 
neancmoins  toujours  ■dp  '  V^r^eaty 
smQi  l'appelloic-on  lai|pu]çi[e  4f  D^^i^^ 


.1   -,^v      -^•'«jllt  •%» 


^-'dré  dç  ,,lttipt^s-deiioref 
lfl««  à  la  Mcre  de  Dieu ,  qui  la  fauprifa  de 
ml.  Ci'  tattU^quc  de      faite  v^l^^t^^ii 
fusjcn  l'cftat  qu'il  eftoit  quatideUe'ïfiir^ 
^  pîx.  far  XaiQÏxii  «pimjull<occé  de.  pet:^ 
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drapeaux  }  elle  vid  auflTi  en  raediie 
temps  la  fainde  Vierge  ^  &c  faind  lo- 
fcph  5  fpcclateurs  de  cette  mcrueille: 
&  le  beau  &  bien  agréable  pour 
Chriftine  fut, qu'elle  apperçeut  les 
drapelets  dont  lefusclloitenueloppé, 
de  mefmc  couleur  &  eftofFd  qu  eltoit 
l'habit  de  TOrdre  qu  elle  portoit. 

Aîtlourd'huy  k  Auignon  m  faici  la 
mrmoire  de  vénérable  F.  Cefar  de  Bu 
-perfonnage  de  très- grande  vert  ru 


r 


In 
vit 


Le  feizj^pne  d'tAuriUpinSie 
Engracïe  njïerge.  ' 

S'  .1 

C'Eft  cette^^artyre  ^fc  Saragoire, 
qui  eftonna  de  fa  confiance  tou- 
te ceccc  ville  ,  elle  auoit  efté  promife. 
au  Comte  de  Roflillon ,  &  venant  dç 
Portugal  lieu  de  fa  nallFance  ,  ainfi 
qu'elle  palToit  par  Saragofle,auec  dix- 
Gentils- hommes  de  fa  fuitte,ne. 
pouuant  foufïrir  la  cruauté  du  Prefi- 
denc  Dacian  contre  les  Chrcftiens, 
elle  eut  le  courage  de  luy  dire  fcs  ve- 
ritez ,,  &  le  tort  qu'il  auoit  detraito 
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fîmal  les-membres  delefus-GlitHb. 
Céc  enragé  du  fang  des  Cfareftiens» 
fans  auok  ergacdà  la  qu;»lijcé  de  cec^ 
kuneDame^  fans  confiderer  qu'el- 
le eftoit  eftràngere,  la  .fit  cruellement 
fouetter  >  ;syuiec.  iottce  cette  nobieire 
qu'il  fit  décapiter,  >-;s^res  ce  prcmiei^ 
^  ^  fupplice  il  la  fittrainer  à  la  queuë  de» 
cheuattx  par  toute  4a  ville  >  iliuy  fie 
arracher  la  manille  gauche.  iur<^es 
au  cœur  5^&.la  faifant  ainli  languis 
long-  temps  »  il  la  fit  enfin  «lotâir  pa^ 
le  tourment  dWn^cloa jc^u'oiiluy  fi- 
cha au  front, .  '  \ 

» 

■  -  .  _  '  - 

Jl»-K^.     Q^gji  oHfymioardhuj  laf^e  des  dofi^y 
*■    leurs  de  la  Mere  de  Dieu  yi^deS.  Fru- . 

JUe  yïngt  feft  'iefm,e  a  Ami  ,  S». . 
EBiemte  Aiie. 

E  ^my€t  ôc  premier  Abbé  cle  Ci-- 
fteai»!^  dit  le  boft«hea£  de-recc)-  . 
uoir  Tainct  BeriMu-d. ,  .&  de .  l'dook 
liouirondifciple  ;  il.eûoit  tres-exaâ: 

'ik^imsvt.  «kuûknce  «  ^  il  defirok 
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^15110  Tes  Religieux  filïent  le  mefrpe.  Ex  Men^' 
aufTi  le  leur  imprima-il  fi  fort  5  qu'ils  Cifier.  ^ 
.drdTerenc  yn  formulaire  pour  parler  s.  ^ 
parfignes.   Ce  grandiîlcnce  luy  gai-  -  n 
gne  vne  admirable  attention  à  la  priè- 
re 5  &  comme  à  l'occafion  de  fa  char- 
ge il  luy  arriuoic  d'eftre  par  fois  atta-^ 
^  qué  de  quelques  euagations  d'elpriî; 
en  priant  >  quand  il  entroit  dans  l'E- 
glite  pour  dire  les  Heures  Canonia-^       -  ^ 
leSj  touchant  la  porte  du  chœur  il  di- 
foitj  demeurez  icy  mes  pcnfces  iul-. 
qucs  àce  quede  vous  rcprenne^quand 
■  iieiiicra  de  bclpinâ 


Ccfl  atijfi  ^hitourd^huy  faîn^  Innocent 
Eucfôjtiea  Tourtone^ville  de  Lomhardte^  DomiB^u 
le  B.  Hermm  de,  ï Ordre  de  faîntt  . 
^  jDomîniqtie^  . 


Le  d'iX'hutSîiefme  d* j^urily  S* 

EleuthenMartyr, 

•  .  .  .  ■  .  • 

CE  glorieux  Martyr  &  Eoerque 
d'Efclauonie,  fut  mis  fur  vn  lid 
'  .  de  fer  tout  ardent ,  &  puis  traifné  par 
4ks  dieuai^x  indomptez,  &  porté  fur 
^  vnc 
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ZxSnrio.  vne  montagae  eu  ce  pice4i«, 

•  niy  les  pierres  &c  rochers.  Si  arrip 
en  (anté  (ur  cettc^TiiftWitagite  > 

ayant  adoucy^  ^^^^^^^^^^^^o^ 
qui  raarchercntTort  doucement  1^ 

Quand  il*  ênt  là  dd^xiifs^u^'M 
merueillc  qui  âc  tonacatr  ks^iddAT 
très  à  cenciaes ,  car  ce  faindt  Prçjat- 
►       ayant  eu  le  moyen  d^y^^^r  àDieu  le 
fainâ  iAcnûccrdt^y^t  i  itis^tiolniu 
ks  ours  »  6c  tes  autres  beftes  £a;sut0S' 
des  roiefls  melniés  y  accoururent  a 
trou  p  p  e  (hitoiéan5^io'^nâ;iiômi^ 
&  l'endroic  oiuil  ii^ijL  edàvSf^  Sj 
crifice,  auec  des  confenân ces,  geftes^ 
&  ilîbauemënside  â>tir1»iu^    de  dé 
Gompiaifancei  commet  elles  euifeojt' 
voulujcçconnoiAre  cette  adiun  tc»ito- 
oittine.,  .  .  /    *  /' 

CV/  aujfi  tmourethuy^  S.  Apollome 
ConfiUler  &  nutrt^i  tatr  lidîgieufcs 
E;<;Af«f  .  Cm^Utts  fom  oKor  ^  mmoère  de  Uti 

*  l  *  yenerMe  mep  Marie  di  l'JhiQamiuieu, 


'il 


/  * 


f 
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•  ^'    Elj^hege  Emfqiis. 

:a  '  •  "     ■       \:;  . 

'^E  fainâ:  Prélat  Cantorbie 
^iiourùè'^pôïii  la  defenfe  d'vnc 
.  veritéjCar  oii^crpyoic  q^'il  cuft  de  l'çi: 
&  de  rargent  en  ramaifon  ,  &  n'en_ 
ayant  point  il  relpoiidit  naifuemènt 
ce  qui  en  É{loit*^^.I^ift^^^  Ton 
martyre  porte  ,  qu'eftant  en  prifonj 
le  démon  trauelty  en  Ange  de  lumiè- 
re luy  apparut^i^  luy  ouiiriclaprilon,' 
quand  il  en  fut  forcYaiiec  cét  Anf^e^'. 
il  do;ita  fi  la  fcrtîe  eiloit  félon  la  vo- 
lonté de.Dien^  dâ:ns  cette  perplexité 
il  efleue'  fon  cœur  à  Dieu ,  Se  le  prie 
de  rjnfpirer  puiiîamment  fur  ce  qu  iL 
*doit  fairé>aufli-toft  cét  Ange  difparut, , 
•  3c  rehrouirant  chemin  il  fc  remit 
dans  la  prifon  ,  d'où  il  eut  le  moyen  - 
d'aller  glorieufement  au  cieh 

Cefi  aujfi  auiourd'huy  la  fejle  de 
JalnEie  Théodore ,  &^d€  fatn€it  Philippe 

Ja  mercywmynsécs  k  Verge. 
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'   lit 'vingtiejme  d*AmL^Jam^ 

Jgm$  Keltgieufe,  '  • 

LE  mont  Policain  en  Tofcaiie  ^  elt 
k  lieu  . de  la  naiffance  de  ccfte 
Vicrae  &  Religieufe  de  l'Orarc  de  S. 
mmic.    Dominique  ;  cm  a.  trouue  iouiient  le. 
iieu  où  elle  faifoit  Ton  oraifon,  paile- 
mé  de  ircstbelles  fleurs,  violetes,  lys^ 
tulippes  &  rofes  5  quoy  que  ce  n-e»; 
fttft  pas  la  fairûn.£lle  e(k  cecce  faueuc. 
cnfavied  eftre  eommùniée  dix  fois. 
M  la  main  des  Anges.  Ces  fiien^heui!^ 
reux  .efpiics  laxoncçntoicint  quafl  eiu 
totft  ce'que  Ton  coeundenroic^éll^cut 
enuie  d'allée  voir  la  tetœ  Êdiifte  potir .  ^ 
jhxmorer  les  iaincls  lieux,  ce  voyage, 
luy  eftant  <jial-aiséjes  Anges  liiy  ap- 
portèrent vn  peu  cte  cette'  ^rre  là^ 
qui  auoit  elle  .foubs  la  Croix  ilu  Sauh* 
ueur, quelque  peu  arrousée  de  foa 
précieux  Sang.Vne  autre  fois  elle  dc- 
iira  des.Reliques  4eSJ?krre,^de  S« 
^Iîaul,les  Anges  a^  toft  ky  eAi.don-i 
ncrenti. 
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Cefi  aujfi  amourd'huy  la fejle  de Jai»£l  - 
Âi'aTcellin  premier  EueJ^ne  d' Ambrur.; 
'  &de  famSe  Uîldegonde  /f»'/  prenmt      f  * 
'  l'hidfit  d'homm  pour  faire  [on  fdut  y.f&.  ^ifj, 
fai/olt^peller  Jôjfèph. 


SAinâ;  A.ftreimc  Archeaefqvie.  de 
Gancorbie ,  audit  peine  de  com*  ' 
prendre  la  façon  auec  laquelle  les  • 
Prophètes  aaoiéc  veu  &  fçeu  les  cbo- 
fes  futures  ,  &  tout  à  coup  Dieu  luy 
fie  voir  tQUt  ce  que. les  Sacsiftatns  fai- 
îbieotdans  l'Eglife,  préparons  les  au- 
Cpisi  quoy  qu'il  fuft  dans  fa  chamiue, 
^  qu'il,  y  euft  de  bonnes  muraill*», 
enire-dfeîa,;  cette  mer iieiUe  luy  don- 
a»  à  cognoiftce  que  tout  eftoit  poffi- 
bic  au  giâd  maiftie.Luy  mcfme  aucc 
le  cemps^ût^des  vifious  femblablcs  à 
celles.  de&  ^Prophètes  :  cntt'autres  il 
vid  vn  iour  eftant  en  exftafe,  vn  grâd. 
fleuué  très  împiluettx  qui  enciaintût 
qua>itité  d'G!i:dutcs ,  trpublc ,  fallc, 
■  •  vilain^ 


•s 
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vilain  tout  ce  qui  fc  pq»it,aprcs  quoy 
.i  il  entendit  .vne  voix  qui  diloit  >  ce 

.  ^     fleuuc  c'eft  le  moncle,&  c'eft  «Je.cettc 
V  eau  dont  ies>honuues  de  la  tecKfouc  • 

"  abbreuez. 


de  Euepjne  de  Uege,  <jhî  recitolt  toM  les 
tours  le  FfeoHtier  de  D^mdyOmmtpie 
dîre  U'fainSi  MeJPe,  K ' 

Le  yingt.'dcuxlefm  fAurilyS,. 
'   Q^fortiéne  yïerge. 

tx  A  de-        Vaiid  cetÉc  Viecge  fat  for  le 
V«o  Si-  V^poind  de  mourir, elle  fut  vi(î- 
v/ïjf.    tée  de  faindke  Cccile  ,  5c.de  fain(5î:e 
Lace  >  qui  l'adaertirent  gue  la  Mèce 
de  Dieu  fa  cliere  mailheile ,  racten- 
doic  pour  la  côduire  à  Ton  faindl  Ef- 
poux ,  &  'pour  la  faire  entrêc^cl?»?  le 
beau  rejour  des  dcUçes  eterueUcs.  Ce* 
la  faid,  tout  à  coup  regardant  vers  la- 
*        porte  ,  la  yoylà  dit-elle  ,  la  gloriëuie 
Mere  de  moii  Dicu,^cjui  ie  vous  tçr^ 
coiiimaade  touces^ô  mes  chères  fille  Sj 
puir(][iLe  ie  ne  vous  dois:«plas  reaoiD 

ca 
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en  cette  vie  »  ôc  qa  il  vous  kut  chan- 
ger d'AbbcCe.  Cela  didljelle  eftendic 
Ic^mains  comme  les  donnant  &c  pre- 
•featànt  à  la  Mere  de  JIDiear&  en  cette 
pofture  elle  paifa  à  l'autre  vie  «>  entre 
les  bras  de  la  bieii-aymée  maiftrelT© 
^adoocate. 

C'rft  encor  autour h ny  lafefie  de 
Frudeftt  Euef^ùe  €nEJfagne\  &.de  S. 
jil^€S  grand f^fny  df^Moj^  Sapùres^& 

Lje  nfingt-tmfiefine  À  Ami  y  S. 
^t4ddberl  Eue/que. 

/^E  faind  Euefciuc  de  Pragues^ 
ayant  affifté  à  Ja  mort  d'vn  EueC- 
que  àe  BoemC)  qui  jectoit  des  cris  ei^ 
froyables  >  fc  àj^^nt  daraiié  aux  flam- 
jnes  ct^rnelles^difant  que  les  démons, 
acténdbiçnt.  d'ebleuer  ron  amc,6c 
rendant  i'erpric  auec  ces  paroles  ôc 
penrées  de  defcfpoir ,  fuf  tellemenc 
touchéi&:  dans  l'apprehcnfion  de  fon 
falut ,  que  deflois  quittant;  certaines 
,4angei<^ufc5  libçrtcz  ^  où  fa  ieuncfFe 
'  i*auQit'. 


5©8'     La  riche  JUiafice 

rauoit  porté  i  fe  refolut  de  viore  tout, 
d-vn  autre  air.  Il  eft  croyable  que  ce 
fut  vn  coap.dclaMere  de  Oieu^à  qvÀ 
fes  païens  i'auoienc  voué  >  eftanc  ea*- 
cor  au.berceau,&  eu  dauger  de  mort, 
laftippUamdeliiy  cooTëmerlat^es^ 
condicion  qu  il  yemployeroic  à  foa. 
feruice  :  Ce  vœu  eftanc  fàiâ:  il  fui 
pmtt  far  T  Autel  de  la  fainéfcc  Vierge^ 
ôc  auiH^coililreçettt  laiaacé.-- 

Cefi  attjft  atUourd'hu^  U  fefle  de  S,. 
George  Capitaine  de  gens  de  cheual ,  ^ 
muttyr      duB.  Gilles  compagnon  de  S, 
ïrançoù- d' AJfife».  - 


C*  E  ùànOi  homme'  fè  trottuaritveff^ 
^dangçrd&jpiourir,  dans  vu  Mo^ 
naflere  où. la  mortalité  raflotc  tout^ 
faifi  de  ta  crainte^  dy  paffer  le  pas» 
voyant  qu'il^'auoit  point  faiâ:  peai- 
tence,pour  les  fautes  de  fa  jeunelfe,^ 
qu'il  partoît  aucc  fort  peu  de^bonncs 
ttUttiw ,  fit  vœu  à  Dieu  s'il  .iuy  ren- 
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•doit  la  fanté  3  &  donnoic  longue  vie, 
de  n'aller  iamaisà  Ion  pays  -,  de  dire 
tous  les  jours  outre  l'office  ,  le  pfeau- 
:tier  tout  entier  de  DauidA'  de  palier 
vingt-quatre  heures  de  luicte  5  toutes 
les  lemaines  vne  fois  fans  prendre  ^ 
aucune  refcdion.  Dieu  eicouta  la 
prière  de  fon  feruiteur ,  &  luy  donna 
vie  longe  jufques  a  quatre-vingt  & 
dix  ans  >  ^  comme  il  fut  très  recon- 
noiflant  de  cette  faueur,il  exécuta 
•ponduelleracnt  tous  les  vc^eux ,  &  fie 
encor  plus  qu'il  n*aaoit  promis,  jeuf- 
iiant  trois  (  areimes  auec  vn  ieul  re- 
pas par  îour  tous  les  ans  ,  la  première 
fut  l'ordniaire  de  TEglife  auant  Paf- 
qaes,  la  féconde  auant  la  fefte  de  la 
Natiuité  de  nollre  Seigneur  ,  &  la  ,  ; 

troîfiefme  après  la  Pentecofte3&  tou- 
tes de  cinquante  jours. 

Ceji  atijfî  aidotircth^ty  pibicle  Bonne 
Vie7''ge  aRhelms, 

l^eyiHgt  anqutcfme  d'Aurily 
Mdu  Euangdtite. 

C'Eft  ce  faindt  Euangelifte  qui  fit 
des  merueilles  en  Alexandrie,  ? 


Google 
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fur  tout  à  ayder  les  nouueaux  Chre- 
4liens  >  qui  quittant  le  Coing  àcs  cho^  1 
fes  teuiporcUes,  le  retiroient  à  croup-  j 

,  pes  dans  les. plus  proches defeits^pour .  . 
vacquer  à  leur  falut  aaec  pl^sde  per^  i 
fedion.  Sur  le  teuips  de  foLuiFrir  le 
martyre,  n*.ftre  Seigneur  luy  apparut 
^n  la  forme  qu'il  eftoit  conuef faiiT  ' 

.  auec  les  hommes»  &c  le  falua  auec  ces 
belles  paroles  >  Pax  tibi  Marce  Euan- 
£eliJLt  mâsu^mot  que  la  repuMique  de 
^eniie  »  qui  a  pris  fainâ;  Marc  pow 
{on  patron^  a  inféré  dans  fes  armes, 

Cefi  aujfi  auîourcthtiy  ^énB  PhiJm 

Ï^^'^t^^^  OnfiùHencor  en 

fier  in  ^^^i^^  ^^^^oiredu  deuat  Fron^m 
<SèrQ.     Hkrofme^  hùnme  de  Jkm^e  ijr  Tmramr 


%e  njingt  -  fixïèpnt  à'Attnl^  S> 


I 


/^E  Sainét  martyt- ayaé*  fcandaft- 
^sé  toute  )'£gli%  pour  auoir  dÔ- 
»éde  l'encens  aqipî  Idoles,  fît  aflem- 
l>ler  VA  ConcUe  dé  tSpiscens  Pre- 


.  1 
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lats ,  &  le  pielentant  à  eux  reucfta 
d'vn  cilicc  ,  &  couuei^Mc  cendres, 
leur  demanda  pardon:,  &  quelque  ru- 
de pénitence. Le  Concile  luy  rcfpon- 
dit  qu  eftant  le  fouuerain  iuge  c'clloic 
à  luy  feul  de  porter  fcntcnce  lur  ce  fu- 
jet  contre  foy  -  mefmc.  Jl  ne  fut  pas 
content  de  cela  >  &  pour  reparer  fa 
faute  il  alla  trouuer  l'Empereur,  pour 
luy  protefter  qu'il  cftoit  très  -  ifiarry 
d'auoir  par  fa  lajTcheté  faufsé  fa  foy, 
qu'il  eftoit  prefl:  à  mourir  pluftoft  que 
c!e  retourner  dans  ce  mal  -  heur  Jl  en 
.-eut  aflcz  dit  pour  irriter  Dioclctian^ 
qui  fur  le  champ  le  fit  décapiter. 

Cefl  aujfi  aîiiourd'hny  la  fefle  de  S. 
.  Clete  5  martyr       Pafe  apra  faînU; 


^Antme  Euefqae 

CE  fainit  Martyr  fit  fort  bonne 
chere^&r  traiila  royalement  ceux  ^*5^rrw. 
qui  auoient  eu  commandement  de  le 
faire  mourir .  Or  quand  ils  fçeurent 

qui 
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qui  il  cftoit,  ils  firéttoiic  leur  poflSbk 
pour  le  fauuer»  nous  dirotis^dkent-ik 
au  I^cfidenc  que  ne^us  ne  ^ous  zwom 
point  ti'ouué.  Non  pas  cela ,  refpon- 
dic  «  il  >  gardez  ^  you^  en  bien  ^  car  il 
n'ejl:  pas  pecmis  pour  fauuer  la  vie  à 
qui  que  ce  ibit,dc  dire  vn  iioeafonge, 
quand  bien  tout  le  monde  devtoit 
perir,il  ne'faut  iamais  mentir ,  AbeyÇ- 
kz  hardiment,  &  de  Prélat  de  Nico- 
medic  faides  moy  a^artyr  de  lefus^Sc 
prince  en  Paràdis,       —    v  , 

•  Cefi^  encor  aulourd'huy  la  fefie  (k 
jMHBUheral. 

Le  ruingt-hmSîieffnt  if^ 
fatnfie  Théodore  Fterge.  - 

DYdiiïie  jeune  foldat ,  pour  deli* 
urer  la  vierge  Jheodoreî^du  lieu 
infâme  voù  elle  auoit  efiéxxposée  y  y 
entra  tout  le  premier»  &c  ayanc  chan* 

Sé  d'habit  aucc  elle  pour  la  faic^  eua« 
er ,  defguisée  en  homme  ,  fèi^îouua 
hicn  volontiers  obligé  à  ^bof&k^k 
4nort,foit  parce  qu'il^  ^uoit  fait  faa- 

•uer 
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uer  Théodore  5  foit  parce  qu'il  fe  di- 
loic  Chreftica  Sur  cetcè  rcnconcre. 
.Théodore  ayant  fccu  ce  qui  fe  palîoic 
reuinc,  &  coiiteftaiic  que  c'eftoic  wà  el- 
le de  mouiii-  ,  &c  non  pas  à  Dyduiie, 
elle  reccuc  la  couronne  du  marryre 
euec  fou  cher  bien-fa6lcur. 

Cefl  aPijfi  auloHrd'huy  falncl  Vital 
martyr  Père  de  S.  Gerum  &  fiinci  Pro-- 
tais.  Les  P.  FîtellLms  font  ezicoï  la,  nie-  Ex  laeê* 
tnoîre  duPere  h  an  de  la  Barrière  leur 

«  • 

FondiitcHrt  &  hommtde  fain^e  vie.  *  "* 

.  -'  Chroa, 


Le  ymgt'  neufmefme  d'Auril^ 

C'Ert:  à  faind  Pierre  le  martyr  Se 
Religieux  de  i'ordue  de  S.  Do- 
minique qu'arriua  vn  cas  bien  eftraii- 
gé.  Quelques  faindes  Vierges  dans 
les  ferucurs  de  Tes  prierçs  s'ellans  ap- 
parues à  luy ,  il  efcheut'  qu'vn  Reli- 
gieux pallant  proche  de  fa  chambre 
les  entendit  dircaurir,&  les  apper- 
çcut  enfembleiauffi  toft  croyant  que 
fulïent  des  Dames  de  la  ville  y  eu 

p  cftant 
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eftant  tout  fçandalisé  il  Taccufa  au 
Prieur ,  &  puis  au  Chapitre*  Le  boa 
fainâ  >  partie  povu:  ne    excufer  i  car 
iamaisil  ne  s^xcufoic,  partie  pour  ne 
declajrer  les  faocurs  que  D|cu  Itiy  fai- 
ioit9&  poi^r  ne  dire  que  c'eftoit  iaii> 
été  Cécile ,  §fC  fainde  Catherine ,  ne 
refpondit  pas  vn  mot.  Le  voylà  donc 
en  fuitte  chaise  du  Conuent  >  ren- 
uoyé  à  vn  autre,oii  ayât  eflé ^icquotc 
'  &  blafmé  fur  ce  fujct  ^  par  de  petits 
reproches  bien  cuifants  >  il  Te  rendit 
enfin  fenlible  à  cette  ^caloi^nie ,  car 
Dieu  ne  veut  pas  que  les  fcruireuxs 
foi^c  tout  à  faid  inrenfibies  comme 
des  pierres  »  ains  qu  ils  releatent  i 
les  alfrons  qu  on  leur  faiâ:  ^  comme 
Hommes  qu*ils  font^  né^ntmoins  vcr^ 
tueufemenc.  Mais  icauez  -  n>us  à  qui 
cebonfaindt  en  fie  fa  plainte  ^  &  en 
quel  lieu  ?  Ce  fut  à  l^oratoirc,  &  à 
Seigneur^  car  s'addreilànt  au  Crucifix 
de  fa  deuoticjji,  il  lùy  dift  tout  limple- 
ment  l*araertumc  de*  fon  xœur  y  & 
quoy^  dit-iU  mpn  deux  lèrus  >  ne  fca-  I 
uez  vous  pas  mon  innocence  en  ce 
doncie  uiis  acdôsé ,  faut  il  que  les  fa- 

-  iieursque  ie  reçois  de  voftre  bonté» 

>  .  ■ .  *  i 

jne 

.  I 

et 

p 

•  Digitized  by  Google 


auec  les  SamSïs.  315 

me  foient  à  dcshopneur  deuant  les 
liommes,&  quei'en  perde  ma  réputa- 
tion. Tandis  qu'il  parle  ainfi  N.  Sei- 
;gneur  Tinterrompit ,  &  luy  parla  par 
le  Crucifix  en  ces  cermeS:,&moy  Pier- 
^le^n'eftois- je  paà  mnocent?qucls  man- 
.'quemencs  auois-  je  faid:  pour  eftre 
mis  en  Croix  ?  apprens  à  mon  exem- 
.j^lc  la  patience  en  tes  defplaifirs  ,  qui 
iont  bien  petits  comparez  aux  miensj' 
quand  il  en  fera  temps  ^i'ay  bien  le 
moyen  de  te  juftifier.  Si  faind  Pierre 
demeura  confolé  de  cet  amoureux 
colloque  de  fon  maiftre,  vous  le  pou- 
uez  penler ,  ma  plume  n  entreprend 
pas  de  le  dire,  oiiy  bien  de  remarquer 
que  dcflors  ce  bon  faindt  fut  encoC; 
plus  deubt  à  la  Paflion^'de  fon  cher 
Sauueur  que  deuant ,  de  que  Dieu  fie 
dans  peu  de  iours  après  reconnoiftre 
fon  innocence  à  tout  le  monde. 

C'efl  auffi  autour d'huy  la  fefle  de  S. 
Robert  Ahhé de  Cijleaux\de  faîn^le  Ari^ 
toînete  RelîgUufe  &  martyre  y  &  de  ^ 
JatnUe  Catherine  de  Slenne^quoy  que  l'E^ 
^itje  neh  fajfe  Office  ^ue  demain. 

O  A  'te' 
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Le  qaatmfme  (tAttril ,  ^am^ 
.  Doaai  Etie faite» 

CE UinGt  Prélat  ay ànt  fçeu  le 
cpz  d'vu  honneftç  homiTie^^  les 
plaintes  de  celuy  à  qui  il  dcuoit  de 
Targcnt,  commanda  qu'on  ne  l'enter- 
xàlï  pas  s  ôc  puis  de  là  à  peju  faifànc 
venir  Iç  créancier  proche  de  U  bière, 
il  die  au  mort  de  xomparoiftre  pour 
s'acqiïÎKK;:  de  Tes  dâbtes.  X-e  more 
obeycreaint  à«  vie^Sc  contenta  fa  par- 
tie. Le' Prélat  permit  apres^au  relfu- 
fcité  de  quitter  cette  viet&  qu'on  prô-» 
ccdail  aux  funérailles  felcaile  deilein 
iju'on  auoit  pris.  ' 


Ceji  mjfi  aHiourd'huy  Jaincle  Sophfê 
tierce  martyr 


MAY 
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MAY. 

Le  fremter.de  May,  S,  F  hj  lippe 

SAia^*  Philippe  mourut  eii  Croix- 
pour  Tamour  de  fou  ciier  maiftre, 
&iainâ;  làcquespour  leiriéfmc  fujét 
mourut  à  coups  de  leuier ,  qu'on  li^v 
ôonna  fur  la  teftcjfuffit  dédire  de 
IVn  &  de  l'autre  qu'il  eftoient  Apd- 
ftres  de  Icfus-  Chrift.  Ceftùy  -  çy  eft 
appellé  S.  lacqiies  le  Mineur  ,  parce 
qull.'fut  appelle  à  l'Apoftolat  apxes 
Tautre  faintl  lacques  appellé  le  Ma- 
jeur, en  fuittc  de  cette^^raifon.  Non 
fêalement  il  fut^furnommé  le  Minent 
mais  encorlo^  jufle^à  caufe  -de  fa  gran« 
dç  iaiââ^cté  ,  aucuns  ont  eftiraè  qu'il 
au  oit  toujours  efte  vierge;  &  Egefippe 
a  creu  qi^'il  auQit  efté^iani(^ïiiié  des  le 
,vpntte  de  fa  mere.  il  eft  auiîî  nommé 
coufin  de  noftre  Seigneur,  parce  que 
jtax  traits      vifage  ilretiroit  beau- 

Ô    }  coup 
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coup  au  Fils  de  Dieu*  c  cftpoarcpDf 
après  TAfccnfion  du  fils  de  pieu,plu- 
fieurs  Chreftiens.  allaient  en  Hieru- 
falem  pourvoir  iaiuâ;  lacqucs »  afia 
que  le  voyans  ils  peuffent  ypir  quel 
auoit  efté  le  vifage  du  Sauueur/ainâ;. 
Ignace  Ic-mârtyr  diâ  dans  vn€  lettw  - 
à  fainâ;  lean  qu'il  fut  voie  faind  lac-^ 
ques  pour  cette  raifon. 

CeJioHftOidoHrd'hHy  UfeJtedH  Pra^ 
phete  lerjmîe ,  (JhI  ejl  iumqué  contré  U 
niorjkre  des  Jerpens  &  A^ks  \  de  fainS 
Orient  uirchf  ne/que  d'Auchs  j  de Jointe 
Berthe  Abbejfe  du  Vddor^  &  du  B.Pele^ 
rinSeruite.  Le  grand  PapePipcin^idef^ 
me  mourtu  aHjfi  k  ce  kur.  / 


Antonïnjtrchmernt^e. 


E  faind  Prclat  de  Florence  eftât 
^  fur  le  poindk  de  rendre  l/ame, 
reifentit  fi  grande  confolation  d'auok 
feruy  Dieu^quilfe  mit  à  dire  ces 
belles  paroles.  Sayike  Dco  regnarcefi. 

Ccft 
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C'eft  régner  que  de  rcriiir  Dieu.  Sa 
réception  dans  l'Ordre  de  faintt  Do- 
minique fut  merueilU^ufe  ,  pour  vn 
traité  de  mémoire  qu'il  fit  paroi ftrc, 
carie  Prieur  à  qui  il  s'eftoit  addrcfsé 
pour  cllre  reçcu  3  le  voyant  lî  petit, 
luy  dift  3  mon  fils  vous  elles  bien  foi- 
ble^&trop  petit  pour  eftre  chez  nous, 
pelez  y  tout  à  loifir^quand  vous  Içau- 
rez  tout  le  dioicSt  canon  par  cœur ,  ic 
vous  reçeuray.  Antonin  tout  joyeux 
de  cette  parole  fc  retire ,  &  ayant  en- 
trepris &  appris   en  cftc6c  tout  ! 
droidl  canon  5  il  reuinC  au  bouc  lie 
l'an  5  &  fc  prefenta  au  Prieur,  qui  l'a- 
yant interrogé  de  tous  coilez,&ayanc 
reconnu  qu'il  lefçauoit  parfaidemét, 
n^ofa  pas  différer  fa  reception.ne  pou- 
uant  alfez  admirer  l'affed-io^i  qu'il 
auoit  a  fa  vocation  y  &  le  bon  -  heur 
de  fa  mémoire  i  fut  -  il  Religieux  il 
en  deuint  faind  :>  fut-il  après  Arche- 
uefque  ,  il  exerça  cette  charge  toul- 
jours  auec  de  plus  grands  tefmoigna- 
ges  de  faincheté  ,  il  ne  Tacccpra  que 
fur  peyne  d'excommunication  ,  il  ne 
s'y  em,ploya  que  dans  vnc  mpAcftie 
raaiifant  Jj&:  auec  vne  humilité  nom- 

O    4  pareille 
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pareille  j  jamais  pourfe  voir  Prélat  il 
rte  quitta  l*habit  ny^  tes  couftumes^Qy 
ïcs  ceiglesdc  fou  Ordre  »  ne  vcsialanc 
«pas  melmes  aucun  train  de  cheuàux, 
€arrolTe ,  Se  chofcs  païciUcs^ 

■ 

« 

feEueJqucit Alexandrie. 


Le  tmfiefme  de.  M  ay  y  la  SU 
■  îemne  dtU  Croix* 

fon  enfanQC  Dieu  la  preuint 
par  des  grâces  extraordinaires^ 
la  dilpofant  à  vne  grande  faindk'eté» 
entre  autres  à  l'aage  de  quatre  ans  el- 
le vid  de^x  fois  noftr^  Seignieurafi 
ï^iwdL  Sacrement  de  TauteU  en  forme 
Fy  vui  de  petit  enfant ,  entouré  IVne  de  ces 
vèi^^     Ibis  d*vnc  milliaiîè  d- Anges ,  dcquoy 
eîîenefaifoit  pas graod  cas,  pat  hu- 
milité >  croyant -que  tous  les  alïiftans 
en  voyoient  autant.  Apres  foh  etifan- 
'  ce  Pieu  luy  donna  aufli  toft  la  volon- 
té de  quitter  le  monde,  ce  qui  lùy 
^onna  accafiôn  de  Ce  loj2;er  auetr  vnc 
fienne  tante  Religieufc-i  «iais  dés 
.  '  .     «      '     *  cju'elle 
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qu'elle  fut  plus  aagéc,  &  plus  efclai- 
rcè,  elle  la  quitta,  &:  fou  Monafl:ere> 
pour  aller  à  ccluy  de  fainéîe  Marie  de 
la  Croixjluy  eftant  aduis  qu'eftr^  Re- 
ligieufe  auec  fa  tante  ,  Ce  leroit  quel- 
que elpece  de  retardcmct  pour  s'aua- 
cer  à  la  perfeûion,  &  que  cette  incli- 
2iation  d'eftre  auec  elle  >  reirenxoit  la 
chair,  &  le  fan  g. 

"  'Ccft  aujft  anlourJ^huy  Ufefle  de  Vhi^ 
mention  de  In  f  iinEie  Croix  j  (y  de fuinil 
jilexandre  y  qui  changea  d' habit  auec 
falriSîe  A nt omette^  j^our  la  tirer dnllcH 
tnfame  ou  on  limait  mife  a  dejfein  de 
rauîr  fa  fureté.  ' 


Le  quatriefmi  de  May^ 

Monique. 


ELle  conuertit  à  la.  foy  Catholi- 
que fon  mary  par  fa  patience  >  & 
fon  filsfaindl  Auguftin  par  fes  priè- 
res >  qui  eftoient  fi  ardentes  pour  ce 
Ç\i]cGt\ qu'elle  fut  aduertie  par  faîn(5fc 
Ambroife  de  bié  efperer,  &  de  croire 
^ae  Dieu  ne  luy  refufcroit  pas  fa  dé- 

O.  5  mande 


ftz  La 

fnstnde  accopagnéede  ta|i^4^ac 

furent  »cam$\i9i^Çcq&i!â&^^ 
fi.U*cUe  iuy  dULmao  filss^tQiHjaeàji^ 
plaift  en  ce  mortel  fej^nr, 
que  f  eftois- amotiMÉâil >l^iâii^e 
9iais  c'eftoit  à  tiiù)ii  dtr  4(^ftj|U^1f^ 
uois  de  vous  voir  CathoUc|aj|^,.niain- 
tenane-que  mes  defirsfoi^fiipcpmpii^ 
iJLlïC  me  rc4le  qjiç  djs 
leacl.    '  '  '        ■  .y^*?^/. 

fuidre  du  Sameur  a  THrin^y  dn  rectni-^ 

JbUBV.  ^^^^  duFui  de  Dieu  a4  Temple  ^ 
l'aage  de  d$U{e  ms^^^  en  ^nel^ueSi^  ^f^^y 
&  de  /km  oie  ?eUgif.j^iergeîè:im0x:t;^ 
en  la  ville  ' de  Tarfi  ^i^ui  me0Mt  dans  vn 

bœuf  dkMr^m^  tm^  ^erdetiiim  m^^'é^ 
L.         enfermée^        *  .    *  ^t- 


1 


lit  unqmèfm^di  l 

Bw-T  '-^^^^éde  ccûindRéligw 
^  i'o];dc€  des  Capies  ciloift. 

idc» 


\ 
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grandc:>  car  il  portoic  d'ordinaire  vnc 
chemilctce  de  fer.  Il  prédit  à  faindl 
François  qu'il  feroit  honoré  des  la- 
ciez Stigmates, &c  S.François  iiiy  pre- 
dilt  qu'il  feroit  honoré  de  la  couron- 
'ne  du  martyre3ce  que  noftre  Sauueur 
luy  auoit  déjà  predk  dans  ledcfcrt  de 
noftre  Seigneur  >  où  il  demeura  cinq 
ans  5  y  cftant  tous  les  jours  vifité  des 
Anges  5  qui  auffi  luy  portoient  mira- 
culeufement  à  manger. 

-  Cejî  aujsl  ainoHrd'huy  la  fejle  de  la 
coyjuerfion  de  S.  yiugHfim  i  &  de  fmnti 
Hîlaire  Enefque  d' Arles. . 

 ■•  I  ■  I    I   ■!■  ■   I    ».  I   ■!   ■  ■  •imrmmmmmkmm 

he  Jïxïefme  de  May ,  ftin^ 
le  m  Damafcene. 

»  .  ■ 

DE  grand  Seigneur  &  Gouucr- 
neuc  de  la  ville  de  Damas ,  s'c^ 
ftant  rendu  Religieux  ,fon  Supérieur 
luy  commanda  d'aller  dans  cette  ville 
là  en  plein  marché,  védrc  des  paniers 
de  palme  y  que  les  Moynes  auoient 
faids  ,  cequil  fit  auec  vne  viÛoire 
de  foy  -  mefme ,  tout  à  faid  digne  de 

Q    6  lau 
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^  defpit^  mais  il  leuu  fut  force  de 
>croire  à  ce  qu'en  dift  le  mort  rcucnu  ' 
à  vie.  Ce  ne  fut  pas  là  toute  la  mer-  • 
ueille  }  le  faind  Prélat  luy  ofnit  le 
xhoixjOU  de  continuer  à  viure  parmy 
les  lïômmeSjOir  de  retourner  en  mou- 
rant  dercehcfs  aux  fouffrâces  Je  Pur- 
çatoire,  d*où  il  aupit  efté  retire. Pierre 
{ tel  eitoit  Ion  norn  )  rclpondit  que         ,  4 
;j>ouf  n/encourir  le  diânger  de  fon  la»- 
lut  ^  &  pour  fe  guarciitir  des  occa- 
fions  dii  péché , il  aymèît  mîèux  cflte 
remis  à  la  peine  des  tourmens  où  rl . 
•ciloitv:;"*  •    ^   \\  %^     ;  \^ 

Q'ej}  aujfi  auhurd'hny  piînFt  Benotjl  ^^^^ 
Tnpè.  Et  en  Italie  U  mémoire  dn  dcr.cft  ^^^^Lik% 


hmSïiefme  de  May  y  S.  HPierre 


».  .1 

-s 


O N  ne  vid  îamai^  aucun  Prélat 
tant-  foigncux  de  faire  les  vili-  * 
tes  de  fon  Diocefe,  que  ce  fain^t  Ar-  Ex^i^nV 
cheuefque  de  Tarantefe.  Il  vouloit 
^u'ily  eull  envoûtes  les  Eglifcs  des 


Calices  d'argenc>&  Ci  lay 
ipiouuoicy  poutdoir  à^a]Lili|^^| 
très  grandes  aumoOieSj^^il  ccpi^pit^^^^ 
Douuelles  iàli|pi#^  pouir 
bout  par  lesbai^ï^  ^dj^mmài^^ 


Ceunoiu^  ce  qu'il  $y(ï^^  cg^N 
de  l'hyuer  ^  iai^^^iiî^        (ùr  1^1^ 

mal  ycÛu  A^ËÏpi  tï<ep^ 

cette  paiiure  ci;ekure  J.de  l  ^ 

to4^t  cela     luy  icruira  de  rier^t.^ 
vous  autres  a^quelcjue  habitù^erieur^ 
iont  ilrfe  puiiTe  paiél^  àc  h^y^^^ 
l'aumofue ,  eux  nç  fe  remuai^s;^a5|^ 
^  cette  {eraoncc ,  il  s'efqarta  taçt^  i^îè 

peu  ,^mmÙL  ft0^tad^^ 

luy  douoa.  ,       ^      .J.  ^''^        ^  * 
.  Cefi  aulour^huy  l^feJh  de  l'Ap^^iirimé 
'  tùm  de fiiînSi  Mk^elymjMt^a^^^  ^fe; 

Pépin  Ray  de  France  fe  ^onfefiff  tk0^ 
nnds ,  ^  defim^t  Syfè^ierge,  aTti^j^ 
m  éicoufinme  de  l'inHO(jHi^.pémM  fifd^ 
,&^Herifondi  l^^^m  &J^  f,dmk  , 
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Ljp  netifmefme  de  May  \fainSi 
Grégoire  de  Na'X^an'::^^ 


E-faindt. Prélat  enfa  jeuncifcjcut. 
pour  cher  amy  fainét  Badic  ,  qui . 
fut  depuis  Eucfquc  de  Cefaréc  5  ainfi. 
quils  eftudioient  à  Athènes  ,  leur 
grand  foin  fut  de  fuyr  les  mauuai-?. 
fcs  compagnies  3  &  dé  fe  retirer  des . 
jeux ,  &  des  vains  palfe  -  temps  d'vne 
folaftre  jeuiieiïe  :  aufîi  ne  fçauoient- 
ils  que  deux  rues  ,  celle  qui  alloit  dè. 
leur  logis  au  collège, &  l'autre  qui  les 
cohdiiiloit  à  l'Eglife.  Ayant  acheué 
f(^s  ertudes  il  Te  mit  dans  la  mefme  vil- 
Iç  >  à  cnfcigncr  la  Rhétorique  ;  mais* 
vil  iour  voylà  BaHle  fon  cher  amy 
qui  entre  en  prefence  de  tous  fes  ef- 
coliers  ,  le  prend^r  la  main,&luy. 
ilift  5  Grégoire  que  fai6tes-vous  icy, 
lailFons  cet  employ  ,  &  allons  feruir 
.Dieu. 


W 


Ccfl  aujfi  aulourd'huy/mnEl  Beatyon 
heureux  Hcmite  kVandome,  , 

;  Le 
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Le  dixïefm£  de  May  ., 

I 

_  .    .  •  ^ 

E  faindt  Patriarche  lob,  ce  grand 
hailime,  le  miroir  de  jpàxij^ncc^Ôi 
.       tel  que  faillit  ChryTolloiiie  appelle 
^Hom  ^2.  non  feulement  maïtyr,  mais  cncoi 
im  Mdft.  ^al'èn  vertus^  en  itiecttes  aifx  Apb- 
flres^aaoicceiiçmentà  cœm  r^>ibtif- 
fiances^f^acbant  qu'elles  eftoi^t  ag- 
grcabies  à  Dtc»-^  &  qu'il  pfènnoit 
plai/ir  de  le  voir  ainli  aâligé>qiiC'non 
r  ieulement  il  fouffroit  auec  vne  patie- 

cc  'Angélique  tant  de  ccucllesdou- 
,  leurs ,  dont  Toa  corps  fut  tounneuté 
par  la  p^rmifiion  de  Dieujmais  encor 
il  s'y  ayda  luy-mefme  pour  accroiftrc 
^esaffliâions>kstecheicham^  Aran^ 
çKe  Yoloncé)  ainfî  pouuant^auec  la 
main.,  &  a«ec les  doigts  doucement 
manier  les  playes  pôuf  en-^te  Tortk 
l'oiduce  «.il  ayma  mietu^  les  racla 
auec  vne  pièce  de  brique  rudcckarprc: 
le  fneâne.  plaiiîs^de  |»Uire  à^iea  ea 
jCQntiibuant  àe  fo  n  CoÛé  à  fes  pey  nesj 
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luy.  fie  rompre  Tes  habits, afin  de  it 
voir  dans  vne  plus  grande  nudité  3  & 
iTeftre  parmy  cette confafion  >  d]att^ 
tant  plus  agréable  à  ioiLt)ievi# 


•r 


'  Geft  amourd'huy  Ufejle  de  falnEh 
€w4^an  r/iartyr^  QT-lhutenant  de  Capi- 
tale y  de  s.  Palmace  conjul^  &  martyr 
&  de  fainêle  Dçdcif  martyre  à  Rsme. 


'  Vonzjtjrne  de  May^  SainSï 

amer t  ^  Eut fquev  f 

C^'Eft  ce  fâinft  Prélat  de  Vienne^ 
qui  ordonna  le  premier  en  fou  # 
E)ioce(e  les  Rogations,  a  après  PaC-  Exîkri^ 
<jucs',troi5  îours  aa^nt  T Afccnfion  de  * 
noftre  Seigneur.  L*occaiîon  qui  le 
porta  à  cette  deuotion  ^  qui  depuis  a 
«fté  rcccuë  par  tout,  fut  la  compàffio|i 
qvViUctit  deXon  peuple  qui  eiloit  af- 
fiigc  de  quantité  de  malheurs,  car  le 
f^cu Te  p«enoit  en  plufieurs  maifons»  { 
{ans  qu'on  peuftfçauoir  d'où  il  ve- 
iiôit  ,  les  tremblemcns  de  terre  y 
eftoient  frequens,  les  bruits  durant  la  V. 
nui^  effroyables ,  &  les  rauages  que 

f^iToie^it 


A 
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.  feifoîcnt  les  lovtfs  »  les  ce^  ^  8c  le?, 
ouus  qui  encroienc  iuiqacs  aux  places 
publiques,  efpouuantables.  Le^feu 
mefme  fc  prit  à  la  maifon  de  ville ,  la 
veille  de  Pafques  >  candis  que  iainâ. 
*  Mamert  ellok  à  rEglire,tout  le  mon- 
de quitta  le  feruice  diuin  pour  aller 
au  fecpurs  >  excepté  le  lain6t  Prélat 
qui  ne  bougea  de  TAutcl,  pouf^ob te- 
nir par  Tes  larmes  &  par  fes  prières  la 
deliurance  de  tant  de  mal  heur«^  & 
nommcracnt  de  ce  dernier-Tout  reiiC- 
.  fît  comme  il  TauDÎt  dcfiré,  6c  demai> 
dé  à  Dieu>&  en  recontioiilahce^i  mie 
ordre  à  ces  Rogations.  âc  pj:icres  pib* 
bliques. 

SxShho.     Cefi  oHfsi  mjmrd^huy  k  Parenes  S. 

iwi  Cî/Î..         Afarche  d'Ancone  \  & pilnEh  Gui» 
Sx  eifèê  do  jrerraijfhé de  fainâ  Bermrd  k^Ponti- 
vif  M.  '  gnu  A  ce  tour  encor  en  Italie  on  fai£i  U 
7n€mohx  de  la  dénote  Pajfid^e  .  ^ 


Le  dour^efme  de  May  y-faïnùîc 
F/^  'Me  D.omïtilîé^ 

a 

]  A  .  Pnncc  precendant  à 

jnLi'£iwp'u-e  ,  rcchcrhoit  en  mar 
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riaçe  cette  Dame  Romaine  ^  cou/îne 
de  l'Empereur  Domician  :  après  le 
Ghriftianifmc  qu'elle  profefloit^  Ton 
bon  -  heur  fut  d'auoir  à  Ton  feruicc 
dtux  Eunuques  Nerée  &  Achilce^qui 
furent  glorieux  martyrs  du  Sauueur> 
car  vne  matinée  tandis  qu  elle  fc  pare 
curicufement  à  Ton  miroir ,  &:  qu  elle 
fc  rend  la  plus  belle  qu'elle  peut,  ces 
deux  Gentils-hommes  luy  dircnt^Ma- 
damc  3  fi  vous  àuiez  dè  pareils  foins'^ 
à  parer  voftre  ame  de  riches  vertus^ 
&  de  ces  belles  pierreries  du  Ciel  fans 
prix  ,  comiiic  vous  en  prennez  pour 
plaire  aux  yeux  du  Prince  Aurclian, 
vous  feriez  fans  doute  aggreable  à 
lefus-Chrift  ,  &  il  vous  fcroit  l'hon-. 
jieur  de  vous  tenii  pour  fon  cfpoufe,^ 
qui  efl  la  plus  grande  gloire  qui  vous 
fçauroit  arrîner^outre  qu'il  feroit  que  . 
cette  beauté  que  vous  prifez  tant  à 
cette  heure,  &  q^ui  fictrii;a  bien-toft^ 
ciureroit  à  iâmais,  &  feroit  changée 
en  la  beauté  de  la  gloire  ciui  eft  cent  - 
mille  fois  plus  rauilfantc  que  toutes 
les  beaucez  des  Dames  de  la  terre. 
Cette  Princcfle  print  gouft  à  ce  dil- 
cours ,  &:  à  cette  douce  lemonce^  quL 


j5 L      La  riche  Alliance 

fat  la  fource  des  grandes  fau 
qu  elle  reccuc  afwss  cijl^^II»^  _ 
quitté  toutes  les  vanit62 
fions  qu'elle  auoit  a.u  môridè  j^^pout 
croire,&  fdare  I  e  s  v  s^  #n  cwR^ 
pbux  »  pout:  Tampur  dè .  ^ui  dil^^  eut  \ 
rhonncur  de  foufFrir  le  martyre^  ^-de 
gaîgiier  la  belle  cooronrie  qaî  iic'fc 
donne  qu'auÀ  diiiins*  »  &  p^lâi^ 
amans.  *  • 

C^y?  àulourd'hHy  faînU^  Epipba^ 
ne  Eue/ejuc  de  Sdamne  *^  & /idnâ  Gi^ 
rebran  ^.qni  eft  imoc^ué contra  l&  fiévra^ 
tà*  contre  la  chiragre^^ 


c 


nzjejme  de  MajyjS,  Zia» 

»  ». 

•'  •        ^  •  - 

E  faindt  homme  Arménien  de 
nation,,  qui  aatiit  •  èfté  gonaer- 
neur  Je  quelques  Pxcmiiiees ,  &  puis  ■ 

Euefv|uc  de  Sebafte  ,  après-  auoicrais  ^ 

.  «rdreàtoutfonDiôccieis'ciiltiir^ins 
M*,  vn  defcrt.poury  faire. foji falfitlwrs 
mphr.    de  dânger;  cftanc  parmy  les  An§£4o- . 
,  retes ,  il  fut  fi  exâ^^pour  le  fitèn», 
que  pat  fois  il  dcmeuroit  icstroisàos 
•     '  ^entieiî 
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oitiers  fans  parler  ^  cl*oû  luy  fut  don- 
ne le  nom  de  Silenciaire.  Il  fut  aullî 
tres-auftcre  au  viiire  ,  ne  prenant  que 
du  pain  3  auquel  il  mefloic  melme  des 
cendres  de  rencenfoir ,  voulant  ac- 
complir le  mot  du  Prophète^,  qui  dit^ 
qu  il  mangeoic  fon  pain  comme  la 
■ccadre. 

Ccfl  atijfi  auîourd'huy  pour  (juelqiies 
deuots  de  la  fainïle  Vierge  ^  U  fejh  de  ' 
nofire  Darne  aux  Martyrs.  A  tel  ionrfut  f  ^' 
décapité  à  Conjlantinople  pdnEi  Muc^ 
Prejlre  3  &  pajfa  de  cette  vie  a  l'éternelle  . 
piintie  Rolende  Fierge ,  qui  ejt  înnoqpcée 
contre  le  cale  ni.  "         •  ' 


Le  quator^iefme  de  May 
S.  Pacome  Abhé.  - 


ÎL  fut  coiTuerty  .Vlafoy,  s*eftantpris 
garde  de  la  grade  charité  des  Chre- 
ftiens  3  qui  aiïiftoient  Ics  Payens  aufli 
r  haritablemct  que  leurs  frères  Chre- 
Pricns.  Sa  fœur  entreprit  de  le  viliter 
rruand  il  fut  Religieux  3  il  ne  la  vou- 
.ut  voir ,  luy  faifanc  dire  qu  elle  fc 
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contcncaft  de  fçattoir  qu'il  fc  pôrïoît 
bien.  , 

Cejl  eytcor  aujêHrd'hrty  la  fejle  de 
Sainct  Bonifate  martyr  à  Rame  y  de 
FîffaTy^  &  de  /iinàie  CoH'  onne  fa  firnm 
Hijl.  martyrs  en  Syrie       de  laJS*  Jea/im  d& 

Le  qmn^epae  de  May^  fdin^k 

S On  Perc  qtii  eftôît  Roy  en  Hk- 
landie  la  voulut  erpoufer  aptes  le 
%cez  wde  (a  mcie ,  mais  cllc  .luy  rcfiila 
•courage ufciiicnt ,  dequoy  il  fut  tel- 
leiaient  virrité  qu'il ia  rua  de  fes  pro- 
^  '        pïes  mains^ray an t  rencontrée  du  co- 
llé d'An  aers  ,  où  elleauoic  fuy.  Les 
Anges  liiy  dfel&rint  vn  fepulchrc 
!  dVn  beau  JTiai'btrc  blanc  >  richenienc 
^labouré,  &  mire'nt/ur  fa  poi6fcrînc 
vu  beau  &  riche  rubis  i  fur  .  lequel 
^ll:o;t  graué  Ifttiôm  de  cette  vierge, 
tout  cela  fut  trouué  quand,oa  cher- 
«cha  fdn  fainéfc  corps,  &  celuy  auffi  de 
faind  Gerebert,  qmauoit  cfté  iï\isà 
TOort  par  ce  merme  Roy  ,.eii  q|;ualitc 

de 
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de  Pejre  rpirituel ,  &  directeur  de  cet- 
te  Piinceire^ccs  deux  corps  ayans  elle 
ti(oi|tié:i  dans  ce  xtiefme  marbre. 

Ceft  OHiourd'huy  /awSl  Ifidore 
Uboureur  ^  canonise  par  {jregmrc  qidn^ 


'Le Jetzjepne  de M-i^yfamSi  ■ 

£  faind  Prciac  n'auoic  point  de 
fon  temps  en  Italie^ fon  pareil  :ia 
i>clia  vertu  fut  la  <âoucéiK ,  &  la  pa* 
cicnce  à  loufFrir  les  aurons.  ¥n  mai- 
ftrc  maçon  travaillant  aprcs  vne  mu- 
raille qîi'il,atfançoît  vn  peu  trop  dans 
les  terrcStdeKl'^ucfquej  Tauoit  poulfé 
rudement^'  &,fait  choir  dans  vn  amas 
de  chaux  viuc  ,  qui  efloit  préparée  à 
mettre  en  œaUreydont  lèfainâ:.  hom« 
fut  tout  gaiU»(Sc  tout^blanchi.  Ce 
bon  Prélat  après  cét  infigne  aÔront 
^fis  mot  dire  ,  &  (ans  fofafcher^ con- 
:re  cét  in folent, .s'en  alfa  en  cét  ertac 
i    l'F.uciché  pqur  changer  d'habit. 

::>^^and  fes  parcfis  ^    les  Bourgeoi» 


33  ^     Lu  riche  Alliance 

içeuretic  ce  dciaQ:re  ^  &c  -que  meâM 
iaiis  luied  ce  foc  L'auoic  ainii  tnal 
traidc  ,  car  rEuefquc  nelay  auoic  dit  | 
que  fort  doucement ,  qu  il  luy  eftok  ; 
aduis  que  cette  mutaiile  auaii^oic 
dans  les  biens  ajppartwmus  àl'iEgUiei 
certes  iU  vouluteiit  en  toute  façon 
que  indice  en  ,(mLI  faiâe  :  or  comme , 
le  criminel  fucjpreft  d*cntendre  la  fen- 
tence  de  ton  Prélat  iuftement  irrité, 
fe  foubincttant  à  tqutce  qu'on  vou- 
droic ,  faindt  Vbald  à  qui  on  en  don- 
na aJais  ,  lepardc  qu'il  auoit  peyne  à 
eroire^  que  cet  homme  fuû  bien  dif- 
posé  à  faire.f  e  à  quioy  il  le  côndanine- 
roic,  neancmoins  puis  qu*aînfi  eftoic, 
qu*on  le  fit  venir.  Voilà  donc  qu'oal 
s'airemblc  ^  le  coulpable  C:on;^)aroit>| 
rEueiqucic  aicçau  tlixone  de  i^uftice, 
les  aiTidans  attendent  i'iiruKf  de  eoilt;! 
mais  ils  furent  bien  eilbnnezr  quand 
la  fentence  fijc  toute  autre  qu'ils  n  ac- 1 
tendotent  pas  >  cac  fainâ:  Vbald  fele* 
uant  de  Ton  iiege  auec  vn  vifage  riant 
^'approcha  d^^  criminel ,  &  luy  dift, 
inon  fils>doîitie  mo"^  vn  baifer,  c'eft  à 
^aoy  ie  te  condamae  9  &c  ppur  ton , 
l^eché &  pour  tout  autre  rnanquc- 

*  ment, 
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tiM  1  iepâ^  Dieu  qiCil  te  iës.  ^ai^- 

Cefi  atifft  aui0Hr£huy  la  fejh  de  S. 
^crt'  Euefyne  dg  Boardemx-  &  martyr ,  exS»*^» 
dr  du  B.  'Simeon  Stok^de  l'Ordre  dejf*J'  ' 
^drmeSydecedé  mia  mefine  iMt, 


lé  dïX'feptiefme  de  Mayjg  B.* 

TOut  berger  qu'il  eftoît^auant 
que  de  Teruir  Dieu  en  l'Ordre  de  Ex  €iè$ 
iaind  François ,  il  fe  defcoboit  de  les  'f^* 
camarades ,  6c  autre<*  tcrgers ,  pour  v;2/ 
vai^quet  a  la  priere^a  iâi|ueii4;  *ii  "ne  des  nti. 
.profics  notables  ,  qui  le  ^pi^coient  à 
aymer  la  folicude ,  &  à  menerfes  bre- 
bis en  des  lieux  les  plu^  eOrarteï  qu'il 
pouuoic  :  or  arriua  <iu' va  Saind  de 
Paradis  luy  apparut,  &  confeilla  après 
luy  auoir  donne  vn  habit  de  Recol- 
le 6k  »  de  Te  ùnger  par m)iV^ ceux  qu'il 
trouueroit  ycftus  de  la  forte , Tadiii- 
ianc  qu'en  -cét  eftat  de  yie  Ces  deuo- 
cions  feroieut  plus  reglées,plus  allèu- 
f^es^ôc  plus  aggreables  à  Dieu. 


yfl       Là' riche  JUianoe  ~ 

Jute  vierge  &  mmyre^  Naples^ 


Le  diX'bm^tefme  de  Ma^^  le 
B.FelixCafucm» 


C 


Eday  cy  aufii  eftoit  berger  auat 
qtt  ilfcit  KeLigiciix  >  &  ce  aucc 
iCanC  de  confiance  .  en  Dieu  >  que  Ç& 
anctcant  à  la^prierè>  il  rcmettoit  à  no 
iftre  Seigneur  la  garde  de  ibn  crou^ 
pçauj  (pli  poar  le  contencer  enuoyoit 
)9MttHi  vn  Ange  reucftaçn  berger  inconnu, 
^«i^^*     qui  pcenoit  le  foîng  de  fcs  brebis. .  Sa 
;çonaecrationalloitdeinern>e  air  que 
Xadeuocion^^amaisil  ^ne  fefafchoic, 
nonob^t  que  les  autres  bergers  luy 
eu  donnalleut  de  grandes  occaiiotis; 
|)our  toute  parole  picquante  il  diCoit 
a  qui  l'auoit  fafchc ,  va  que  puifFc-ra 
4ettenix  Sainâ* 


V 

t 
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muec  les  Saints*. 
h€  diX'nmfmefme  de  May  ^  ^. 

LE  grand  zele  de  ce  Prélat  de  Can- 
torbie  parut  enucrs  Ton  peuple, 
\Qts  qu*ayatic  efté  inittcé  par  les  An-- 
d'aiiei:  aa  ciel,  Iç  iour  de  r^Afcen-* 
iioii  de  noftre  Seigneur  qui  appro- 
4rbpic>iL  lefs^na  de  dmerêr  au  Same^/ 
fuiuanc  >  aux  "fins  qu'il  euil  loiûr  vt 
iour  d'vne  fi  célèbre  fefl;e>  de  parler  à 
ioQ  peuple  en  fa  prédication  du 
triomphe  delefus^^hrift  moncanc  au 

ciel^ce  qui  luy  fut  accordé.    *  ^ 

». 

Cefi  aujfi  aniaurd^lmp  la  fefie  de 
-Tues  Adhocat  des  paumer  y  &  Officiai 
)}de  Xemés  en  'Bmagnr^  de  fainâ  Fier^ 
re  Cdefiin.  ; 

^      'pïngtïefme  de  May^ 
S*Beraardi».  \ 

SAinâr  Bernarâin  de  Sieixnie ,  R^- 
[giQia.  de l^Otàt^^  S»¥iin<ioi&  fut 

P    1  fi 


\\$^o     La  riche  Alliance 

it  modefte^dc  fi  iage>merme  eftantj^e- 
dtit,  qu'il  ne  foutfroit  point  qu'on  diû 
.«yi/aprefeBCC  vnc  parole  mal  à  pro- 
pos ,  ç€  qui  mectoic  Tes  com'^iagnons 
dans  vue  grande  retenue  »  &l  les  fai** 
foie  changer  jle  difcours ,  fi  x,\nt  foie 
.pen  ils  cftôieht  meficans,  ou  imperci- 
nens  >  fi  toâ  qu'ils  le  vayoienc  s'ap- 
procher  &  venir  à  eux,  s'enuedifans 
quittons  cesdifcoors-,  car  voîcy  Uer- 
nardiu.Fut-il  Religieux  sil  aymaaaec 
pa(riô.fon  inftitut>&  l'Ordre  où  Dieu 
rauoit  appelle,  tout  cela  luy  fit  refu- 
ser trois Euefcii^z,  &o^teuir'da  Pa- 
djs  ,contii>uGr  le  train  de  fcs  prpdi-- 
carions,  difant^^ue  li'eftarit  p?is  atta- 
ché à  vn  Eueiché  il  feroit  beaucoup 
plus  de  bien,  ayant  par  coojCe^uent  la 
liberté  de  prêcher  par  tout. 
Pefimffi  aukmrd'^uy  la  B. Colombe  de 
Rictt  ^  Religkufe  de  l'Ordre  de  Salnii 


m  *  ■  •  ' 


Le^ntgt  -  nmie/hte  dt  Mày  >  lu 

B  G odric  Solitaire» 


tion 


auec  les  Sain  Sis.  ^41 

don  à  la  Mcrc  de  Dieu,  fut  hoii^raç; 
(Firicroyablc  auftcntc^  couchanc  fuf 
la  plauè  «être ,  ^  le  ciiicc  fur  le  dosi 
pour  CQute  refccftion  il  ii  vroïc  que  de 
raclures  d^eicorcc  de  quelques  arbres, 
niellées  (l^  ;paicric S  auec  quelque  pfrf-EirC^^ 
cl>r  Farine  d'orge,  quant  à  fa  boiliba  i^^  ^f^^" 
c'tftoîc  Tcau  conte  jpure.  Par  fois  au  ^J^^  ^ 
gros  de  riiyuer  il  le^jèttôit^dans  vîii?  ./^ 
lleuue  iufq.ue^^  au  col  tout  nud^.     y  ê.x%,  "  * 
demeuroit  toute  la  nui(5t  ^  priant  cc- 
pendanc  &  cbancam  les  loUangeide'    -  : 
Dieu-Cette  fqrte  de  vie  luy  acquit  vu 
gfând  renom ,  d'où  arrîua  qu'vn  de- 
u<:^t  Heligiéuxte  vifica^a  ddTcin  de  luy 
demander  quelque  traiâ:  d^e  la  viç^^ 
cjiii  peuit  feiuir  d'édification  àjapo-' 
flcrité  5  puîfqttc-  Biea  luy  faifoit  tarrt^ 
de  graces.j  ne  voulez-vous  que  cela^  ^ 
luy  repartit  le  fain^l  h^mme  ?  ouydea 
i'èn  fui*  *éofitcnr  5  efcriuez^r-Godric 
eftoiiî  jadis  m  payfan  vfurier  ;^  vi'ain^ 
j3aritu'e  5  faulîaire  ,  trompeur ,  flatcur, 
gournTanè  5c vagabond  •)  maintenant 
c*eft  vne  puce  efcrasée^vn  chien  puât,- 
glorieux  3  infupportable  ,  indigne  dcir' 
iilarchéis  fur  lairettc,  voylà  ma  belle  ^ 
vie^&àtanc  fe  ceuc.  - 

P    5  Cirj? 
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i  Nice ,  dr  S.  lSficoJbr4ie  Ai^sictfihd  ék 


njmgt  -  deuxicfme  de  Maji^ 
fm0e  guérie  Vierge^ 

tx  Mari:  Ettc  jc.uiic  Damc^  eftoit  Cbre-^ 
^iCHlo  de  1^ fticniic  à Imfçcu de  foû  pcîx^yàc 
H/^.  ^^^^^^  comme  vnc  fainâej  nonobftât 
nid.  la^grandeur  de  fa  nailTaoçe,.  &  les  de- 
lices  de  {â  maifimtelle  auoit  de  riches 
iaueucions  poiu  le.dcrrabec  de  coas^ 
les  bruics  de  la  Cour  de  Ton  pcre,  pour, 
vacqaec  à  la  prière  ;.fon  Ange  mefmc 
cancribuoit  de  Ta  part  ài'exçcutioo 
de  Tes  dcireins>Â:  luy  donnoîc  des  ad- 
ois  de  la  part  de  Dieu,  où  il  falloir 
ler  »  &:  ce  qu'il  y  conuenoic  fiûre  >  en 
fuite  dequoy  il  Taduertit  d'vnc  bcUc 
Qccafîô,  de  fouffirir  le  manyre  dans  U 
terre  dVn  fouuerain>qui  eiloit  yoifm 
des  certes  de  fon  perejelle  y  allait  y 
conuetiît  mefme  vn  grand  Seigneur, 
ce  que  fon  pere  ayant  fçea  comme 
auflî  qu  elle pcofcUbic la foy  de  lefus- 

Chrill, 


i 
r 
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auec  Us  SatnSis, 

€hrift ,  il  enuoya  des  gens  pour  la,  ■ 
tuer ,  cnti'antres  Ton  fiancé ,  ijui-la  ni 
mourir  de  fa  propre  maiii.-  ^ 

Cejimjfi  miottrd'huy  lafejle  dt  S.  ExKsU. 
BonUeUB.HmKUtéy.&defidnaRo'  g 
niatr!,<jui  affi/hit  andefinfUnU  Bendifi,  Q.^g^  ù». 
Les  Grecs  font  encor  a  ce  tour  la  memt^  dùl. 
re  de  Conpntm  le^md  Empereur.-      l^^  ^^*' 

hs  rumgt  -  irotfiefme  de  May^-  ^ 
In^  Florent  chorete. 


C 


E  fakift  bommft  auoit  vn  Qurs. 
 qui  luy  gardoit  fa.ceilule  j  or  ar- 

siua  que  quatre  Religieux  de  les  voi- 
iîns  le  tuèrent  y  cette  perte  l'artligea^ 

tteaucoup,  &  encor  plus  la  malice  de 

ceux  qui  aueient  tué  cefte  befte.Cct- 
tea(ïïiaionlepôrta>foahaitter  que  jj'.^;^^ 

Dieu  chatiàft  ces  inal-faiians  A  q^')^ 
fçeuft  le  tore  qu'il  auolt  receu  de  tel- 
les perfonnes ,  puifque  ny  luy,  nf 
l'Ours  n'auoit  faia  delplaiûr  àper- 
fonnc.  Certes  Dieu  eCcouta  le  boïï 
homme  ,  car  auffi  toft  voylà  ces  qua^ 
tte  ReUsicux,qai  furent  frappez  d'v- 
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ne  maladie  bien  honccurc,  ce  fut  dV^  s 
i^e  pourriture  de  cous  leurS  membres 
donc  ils  moiKUKcnc  Cet  accidét  4oa^ 
naaouucaa  derplaidrau  fainâ  hom«  I 
ifle,  croyant  qiull  aaqittrap  faiuy  fa 
paiïïon  >  &  que  la  patience  eud  eft4 
meilleure.  Et  rhiiloire  de  fa  vie  dict  • 
<|ue  tout  le  temps  de  fa  vie  il  pleura  à 
chaudes  larmes  fa  cruauté  »  c'ei)-  ainfi« 
qu  il  qualifk)ic  ce^defu'  de  chaftiraenc 
qu'il  auoit  eu  contre  ces  fripons. 

Cejl  OHjfi  aniourithuy  la  fejle  de 
Allchel  Euefcjue  de  Sinnade  y  ville  de  la 
Syrie  j  &  de  JUnéi  Dédier  Euep^ue  & 
Ji^anyr  à  Langres..,  L'ordre:  des  Charr 
treux  fait  encor  a  ce  iottr  U  mémoire  dn^ 
2/eneralde  P^e  LoHrent  Surtus  ,  ^ui 
Pont  obUgé  la  Chr^fiienté  ^  par  le  grand:, 
îrauail  qu^il  a  prif  a^res  les  vie  des-^ 
SainBs., 


Le  "Xfingt  -  quatriefm^  de  M(iy% 
Sainfie  leame^ 

CEttc  faindic  Dame  fut  femme  de 
ilnceodant  de  iamailbn  du  Koj 

Hero 
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Hcrode.  Noftrc  Seigneur  l'ayant  de- 
liurée  des  efprics  iHalings  qui  la  pot- 
fedoiént,  clic  entreprit  .auec  le  congé: 
defefi'^  lnâry  de  fuiure  auec  faindtc 
Magdelainc      qtidques  autres  Da-  A 
mes  if  irils  de  Dieu,quand  il  prcchoit 
pîr  <iy  î^ar^cT,  afiade  Talîiikr  ^  &  le 
pourucok  dé  ce  qui  eftoit  jificellâire 
pour  foajiure  ^  &  pour  celuy  de  Tes 
difciples  j>  y  employant  fes  propres; 
eorannotdteez.  -  Cette  charité  lùytmei»^ 
rita  le  bon- heur  d'aller  leiourdeU 
Hefurredtion  du  Sauucur  au  faindfc- 
Sepulchre^  âuec  f;miôe  Magdelàiiic, , 
appartans  des  vnguens  précieux  pour 
en  oindre  le  faind  corps  de  leur  bo^ 
.Maiftre.  '  .      :  ^-^v^  M"^^  *  - 


Le  yïn^ànmiefm  de  May^  U 
'^.Magdjelame^Paz^é  '^  ^ 

C>  Ëtce  faînâc  Rieîigi  eofe  Càrme-  &c 
^idce,futlji  nompirieilk  à  faice  fes 
aâioiis  puremem  pour  Dieu^lapucc- 

•  P.    f .     ■  té 


La  riche  Alliance 

tçde  foii  intention  Êftoit  tounours^^ 
tres-parfaiâ:e.  Dieu  nous  donne  (di- 
(oit-eilc  aux  Religicures>)mes  (œurs, 
la  rccompcufc  ça  l'autre  vie^àla  me--. 
Xure  de  noftie  intentionjde  moy,  (i  ie, 
(çaaois  que  difant  vne.  feule  parole . 
pour  autre  fin  que  poux  Taftnour  de  : 
Dieu ,  cncor  qu  il^*y  cuft  point  d'of- 
fenfef^en  ferois  plus  eHeuée  en  gloire 
qu'vn  Seraphio^ie  ueladirois  iauiais. . 
En  fuite  elle  s'eftonnoit  côipe  quoy  iU 
edoit  poiTible  qu'on  peufl  trauailler 
pour  autix  ân  >  &c  pour  autre  motif';, 
que  celuy  de  l'amour,3c  de  l'honneur, 
de  Dieu.Quant  à  ce  qui  concerne  les . 
ç^enfes  cont;re  Diçttjrcllc  iie  pouuoie . 
comprendre  qu'oii  cuft  le. courage: 
d'ofifenferla  diuine  Ma^efté^ôcfqainze 
ipurs  auant  fà  n^rtella  conlkma  cet* 
te  iicnne  penfée  >  ie  pars  »  dit-*elle>  de 
•  ce  monde  (ans  auoh:  pû  conccuoir- 
eoniâie  quoy  il  éft  ppf&ble  quVne 
créature  entreprenne  &c  conieate  de 
Coznç^ettre  va  Ji^ul  peçhé  mortel. 

.  .  Cefl  eHcur  oHtourd^htty  fimU  ZenoU 
j^nvheuej^w  de  Fl&renci  y  &_  S%  Fri^tm 
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Ltymgt'fixtefme  de  M^fy^S* 

\ 

CE  faind  Fondateur  de  la  Con- 
grégation de  rOraioire ,  fut  ii 
fage  dès  la  petite  enfance  >  que  ion 
giandplaifiteftoitde.pricr,  devificer  ^ 
ks  Eglifes      de  fe  rccômmander  à. 
Dica.  Deucnu  plus  gtand.  Dieu  luy 
domia  dé  û  grands  reifentimens  de 
fon  amouE,  que-fouucnt  oa  luy  a  ouy 
dire ,  Seigneur  c'eft  sUlez  ;iQn  cœur 
mefiic  fut  attaqué  de  fi  impétueux 
alTaats  du^faind  araour  ,  que  cher- 
chant Jvn  plus  g^and  clpace ,  la  qua- 
triefrac  &  cinquiefme  cofte  fe  rom- 
pirent miraculcufementjafîa  qu'il  eût 
vne  place  plus  capable  que  deuanç, 
oour  s'eilancei  en  haut  ,  tout  le  refte 
de  îa  vie.Çe  qvii  luy  arriUoit  auec  tât 
ae  violence  qrfon  euft  4i<l*  »  que  le 
'  -^œor-  vouloit  ^uer  le  corps  vers  le 
.6iel,&  auec  tât  d'aidcw.que  le  fainA 
vhpmme  en  cftoit  tx?ut  en  chaUujf, 
mcûne  ca  pleiivhy.uer,  ^  iUaUoit  en 

•  .F  « 


34^     La  riche  Àlliancc 

ce  temps  là  luy  chercher  des  ifcmecles. 
pour  le  rafraifchit ,  &  ^our  luy  doa-. 
lier  dei  l'air, . 

I 

Cejl  aujfi  auiourd'huy  la  fefle  de  S.  \ 
Eletithere  Pape  &mmyr  j  de  fainB:Ft^^ 

hen  EueJqHe  de  Vance^ . 

Le  yingt'fej^tïefm  de  Maj,  le 

1 

CE  fut  vn  Ange  qui  efcriuitlelo-^ 
ge,&  le  mot  de  vénérable  y.pouc. 
actieuer  vn  epicapbe  enr.vcrs  li^^itH. 
qu'auoicnt  enCFepris»<|u^ues  difci-  ; 
pies  du  iaincfc  homme  ^  pour  loger 
iur  fon  tombeaa  \  ils  au0i€iii:4aiifè  U  : 
choie  inipar£aidej6^  le  lerniemain  ils 
trouuerent  le  vers  tout  entier  en  ces . 
termes3  HM-fim  m  fojfa  BcdA^tm^é- 
ifUù  ojfa.  C^eiques  auti es  cdkncnc 
<qae  les  pierres  luy  donnèrent  encor 
cét  elogè  à  k  fin  dV«  iêrAioti-  ^p'^it 
aaoit  fait  iànsaa4keurs^£oyant>com« 
«c  il  eftoit  a'jeugle ,  qu'il  y  euft  du 

*  • 
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vcmrahili6  Preshytcr  >  quanieii  .a.Q^,ç.- 
4)ânc  de  parler^  ilconclud  par  ces  pi? 

ordinaires,  Per  ornnia  fkcula  jiicu^ 
lomm  C'elloiexit  certains  de  fesdilci- 
pies,  qui  pour  fe  mocquer  de  luy  Ta- 
uoiem\cofîduic à.  dei^^^^^^  vn  lieu . 
efcar.cé  ,4^l^yiâiA^^^5  accroire  que  l'au- 
ditoire y  eiloiti)on  ,  mais  ils  apprfn- 
tirent  sU^z  4^&>4eur  folie  pouuoit 
titre  cpiida-uinée  des  pierres  ,  auiii. 
bien  qu!  elle  s  auoient:.. donné  de  lâL. 


f  Cejî  aujfi  aHÎaHrd%uy  fàinSt  Jean  Fa^  - 


lea  rcuelà  àcc  faihâ:  PrêlÀ  âSè: 
Pacis  9  le  iour-deibn^  ucipas ,  âc 
auffi-toft  il  commanda  à  foa  i^eçretai- 
xc  d  écrire  fiu:  fou  \i£icc  peu  de-mctf,  . 
'le  yingt-hmi^akfme^de.MayiOnigaa- 
•  ïoit  la  nouueauté  de  eét  efcric^  on 
^eut  allez  que  c'eft oit  quand  «icufc: 

xesnaz^tié  ieiouc  de  fon  depacu 
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Cejt  anjji  auîourd' hu-jf  fmtU  P^d 


Le  njingt'neufmepne  de  Maj^ 
fam^ie  Xheodejie  martyre. 

'Sx.^uriù        ^^^^  Dame  de  Ccfarée  aooit  ac- 
&  Ltpo^        cttsé  fan  propre,  âls  {ainâ:  Pro- 
ma.^     •  copê  martyr  d*ei]:re.Chi:eitien>&  xftok 
là  caiife..  de ,  fou  eihprifonnement  : 
néant  moins  ayant:eifi.U4crurioiit€^'2|l- 
ler  à  la  prilon  >  peur,  fi^auou.^ue  de^ 
,  uieiidroieat  ciouzfcDamcs  Giircftien- 
nés',  &c  pout  entenSrê  les  tefpance» 
. .  qu'elles  feroient     i^£^/uienc  >  elle  y 
fut  tellement  couchée  qu  elle  fe  r^fo* 
^  lut  fur  le  champ  d^eftre  ChreftiennCi 
\  à&  meiprifer  toutes  Les  choies  du  mo- 
de >  &  de  mourir  pour  la  querelle  du 
Satlueut.  Aucc  ce  courage  elle  fe  mit 
à  crier  tout  haut  en^  prefence  de  tous. 
EgQ  ^mque  Jnm  amilU  Crncifixl^Scmoy^ 
encor  ic  fuis  la  feruante  de  lefus  cru- 
cifié«  Le-Preiidetnt  tafcfaa  de  la  ptf # 
uertir  ^  mais  pour  néant» il  la  Iaii& 
,donc  en  prifon  auec  ces  autres  Da- 

^       ines^  ou  .eU&  âc  des  niesiieUles  poui 
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iauitaûiAance ,  les  ieiuanc^,  lepx  hziy^ 
dant  &:  baifant  les  playes ,  &  n'ou- 
bliant aucun  adte  de  chanté.  Ëiifin 
elle  fut  aulli  touiiiaentée  comme  lc$ 
autres^ pvûs  gloxicuie  aiaityre. 

r  ^  « 

■ 

JU  tunmfmi  'd$  May  *  SamSL  , 
G au.lt HT  nAvhé^ 

« 

E^aind  A'bbA.  de  faînit  Martia-j 
lez  Pontoilc  ,  prefchant  au  iour-t 
«^Rameaux  ea  prelience  du  Comte  Ex  D.ito 
de  Beaui^ont  (u&Oyfe»  la  compagnie 
yjeûai^ttres-boiineo  iiomixiément  de  j 
P  ames,  il  s'y  en  rencohtt*vne  vcft  uë. .  : 
auec  tant:  de  vaaîcé  &  de  piafc ,  que  . 
tous  en  eftoient  eftonnez  3  <^  efgard  . 
au  Tainéè  /iou*.vj&  à  l'entrée  de  la  fe-  * 
litauie  iaûiét^  :  le  fainâ  Abbé  fe  |)re- 
liant  gaide.  d'yne  il i. grande  vanité,  . 
ifiab  pansculie»?men£  de  la  queue  de 
{a  robbe  traînante,  qui  incommodait 
tout  à  fait  rauditoirc  ,  à  raifon  de  la 
pouiSéce  ^  s'eUeuoit  par  tout  oà  ->  ^ 
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cccce  Dame  pailoic»  l'en  cepi^â^^Edi- 
ment3&  luy  ixiuôfka  que  Dieiiedok 
otFensé  en  cet  excez,  outre  le  danger 
à^s  ames  qui  fe  poauGieat  perdre  pai 
ce  mauuais  exemple  ^  ôc  par  ces  chai- 
mes.  Cette  femelle  qui  auoic  le  cœur  ; 
«ulli  vain  queJà  piafe,s'en  pircqaa)  &  : 
fut  bien  fi  elîiontée  que  dt>iuy  diiô 
qu*en  defpit  de  luy,  &  de  fes  remon- 
ftrances,  clic  retour nerôif  à  l'Abbaye 
ie  Dimanche  d'après ,  veftuc  encuf 
plusfaperl>emait.  Voiis^^3^  viendr»' 
voitement  ^  dift  le  fainâ;  Abbé ,  mais 
en  vn  cilat  bien  ddâerênt ,  ôc  tcmt  au^ 
tre  qae  vous^nc  vousi^ptometc^z  rcc 
iqaiarnM'  toatainfî  qu^il  l^aueir^e^ 
dit)  cac  aui£.4:oft  qu^elk  eac  reipondu 
au  fainit  homme  auec  tant  d'infulen- 
eej  Ic'dîabié  fe  faifit  de  fou  c?arps ,  & 
ie  fainâ  Abbé  eila^t  mort  le  Véndre^  I 
4y  fuiuant  3  elWfot  amenée  au  fépul-  j 
cht^  du  fainâ  pour  cftr^  deliurée  des 
icfprits  malins  par  fon  iatercei&ofi^ce 
4jue  le  fainâ  ne  iicfufa  point  après ks 
longues  prières  qui  luy  en  furent  ad- 
4reâe€%.      :     >       /        .  '  I 

U 
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Âtligiguxà  Lirms»  frère.  deJàinQ  Hof 
norat  Archenefefue  d'Arles». 


Le  trente  -  '-unief  ne  de  May^  ^ 
/àmSieJFeirofiiMe.  Fierge. 

• 

ELleeftoic  fille  de  iainû  Pierre 
r  Apoûre  :  Dieu  luy.  enuoya.vnc.  J;*  J;^^ 
Paralyfic  bien  fafcheufe    dont  fûii  j^f^gir^^ 
pere  iiQ  la  voulut  nullement  guérir, 
quoy^  qu'il  gaerift  les  autres  malades 
pj^ï  la  Ic^iç  onj^br^  d^  fon  cocps ,  fui!^ 
quoy  interrogé  il  rcfpondic ,  fi  la  fan-, 
ce  du  corps  eftoic  profitable  à  ma  ÛU 
le  ie  la  mectrois.  lur  pied  >  mais  puif- 
que  rinfirnûté  du  corps  côferue  bien 
fiHHient  la  fanté  de  Tame,  ie  la  veux 
laiii^r  cndt  eilat;neàcmoîns  aûn  que 
voulue  penllez pas que'ie Delà puif-  - 
fc:  guefîr-a  ic  veux  qu^ellc  le  leue 
cej:i:c  heuse  pour  nous  (eruir  à  table, 
ce  qu'elle  fit;6c  puis  faind  Pierre  luy 
dift  après  le  repas  de  fe  remettre  au 
liéJt3  éc  de  reprendre  fa  maladie  >  &c  la: 
voy là  aufli-  toll  pcuclufc  comme  de- 
uaat-Cetce  Paralj^fie  luy  donnala  bel- 
le- 
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ie  occafion  d'âcqueftr  les  vettos-,  & 
bienluy  envalac»cac  DieucUns  qael^ 
^ue  temps  l'ayant  guerie,comrae  elle 
dloic  paifaidcincnt  belle ,  la  voylà 
recherchée  en  maàage  par  v»  grand 
Seigneur,  mais. elle  y  reri(la puUram- 
ment,  &  ayanc  demandé  trois  ioius 
pour  y  penfertelle  fie  tant-enaecs  Diea 
qu'elle  obtint'defa.diuine  bonté  d'e- 
Are  retirée  de  cette  vie  au  bout  de 
crois  iouis. 

•  C^ijl  attjfi  autoHrèthuy  le  B .  laccfues 
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*  émc  les  Sain&s, 


Le  premier  de  îuïti ,  S,Sîmeû» 

le  SmUea» 


E  faihdl  homme  Sicilien 
d€r «aiioQ fut  faiii^e*^^  ' 
mentxjuâeux  de  viiicer  ^xfé^ftU 
les  Saiads  lieux  ,  fur 


ctkit  cêu)t  Jeius-- 
Chrilb .  auoif  faiiûiôez  pai  fa  pre- 
fencc.  Parmy  fes  voyages  il  rencon- 
tra vn  bon  Solitaire  ,  qui  luy  donna 
pour  coûte  le^on  de  iainâ;ecc>dâ 
ne  regarder  iamais  en  face  aucune* 
feinme,  ii  en  fit  fon'profît»  aufli  fe  re-s 
folut'-ii  de  viure  à  reicarc>  &c  hors  des . 
occafionsjayaat  choîfi  proche  de  Tre-». 
ues  vn  Itea  propre  à  Ton  delfein.  Les 
hommes  &c  les  diables  firent  leur  pof* 
(îblc  en  toute  manière  pour  le  tiret 
de  là,  &  le  defgouftet,  d'vne  fifaîn- 
âe  retrait  >  iniques  à  faire  courir  le  > 
bruit  que  c'eftoit  pour  fes  mcfchan-  • 

cctez^quaDieu  auditpermis  de  gran- 
des.^ 
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des  innondarions  qui  auoient  en-* 
ibmmftgé  le.pays^  mai;  il  ne>  bovtiear 
pour  toac  cela,  iufquesÀ  ce  que  Dieu 
kiy  donna  pour  phis  agréable  fejom,= 
k  ieJiOUL' des  bien- heniceux,..  , 


m  Preftre  UdUn^  tffd  f exerçant  k  cxlti^' 

Mr  laterrcyComerfoit  familièrement  auec 
les  j^nges.  A  ce  ia^iraujfi  qitd^Hes  dcHàtfi 
fvM  enf  leur  particdser.  ia  fc ]li4^  Cigut^ 
deJa  A£ere  de.Dieih.  - 


Le  fécond  de  Imn^fdin^c 
Blaadme.  tierge^.. 


P 


Atmy  les  cruels  tourmens.qu'o» 

tçnt  &c  atiimoit  par.  fcs.  pariées  tout 
cc'  grand  nombre  de  Maityrs  ,  qui- 
fournirent  en  ladite  ville  le  martyre, . 
au,  temps  de  la  grande  pcriccùtio!ii, 
foubs  l'Emperëtij:  Marc-AiM:elc,quoy 
qu'elle  fuftfdible ,  ieune,  &<le  balle 
condition.  £c  ce  qui  fut  remarqiia-" 
bic  ^  eft  qu  cfcaiic  parray  les  ^uiTtau^ 

"    '  '  CCS. 
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tÇ.esks  pl.us  rudes,  &  infupportabics, 
^ucânc  de  fois  qu'elie  diloit  ie  fuis 
.Chi^ilieniie  >  fes.  ibrces  s'avigmen-  - 
Ttoi^nç,  &  ic  .cc3tiuag€  iuy  reuenoit. 

'    ■  ■ 

..  C'efifutjfiMUQurÂ'huyfain^Thomds 
.Treuoji  de  l' EgUfe  d' uina4  sfain.SiPUr-  ^xPt.^r» 
jeç  Mxarciji^  martyr  ;  S,  NiceU/  porte- 
.Croix.idfS,  BfHtgMiae  martyr  4Siid  eftnU 
^îrocurew^  font  homme  de.bkn  m  cette 


Le  trot  fie fme  de  Imn  yfamcie 


L A  Fraftec  »  viic  -obligation  £ter- 
nelle  à  cette  faillie  .  Princieflè, 
pouc  auojr  par  fa  prudence,&:  par  fes  , 
.ibi»gs««©nucrty  le  Roy  vClouisfon 
,xnaiy.  Suc  iafin^ipiesiours  elle  te- 
çcut  de  graiides  aili^^ions  à  l'occa* 
jUon  des  querelles  ^des  ,Iv.oys  fcs  en- 
cans v  lefquelles  n'ayant  pxi  appaifer, 
elle  prie  -  va  expe^cnt  qui  luy  reiiilit 
fort  heureufement,  qui  fut  de  s'ad- 
drellè/  aa.glori)e.ux  fainél  Martin  ,al- 
l^iic  exp;4s  à  loii  repuLcliié^r  lédre  fes 

•  .  vœux. 
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vaux  >  &  faif e  fes  prieras ,  ^  afàik 
-qu'au  mefine  temps  qu'elle  prioii: ,  à 
Toursjtombtt  Vne vprodigictae  grefifc 
iur  Les  actnées  de  ièseitfansr-^ui  i&m 
domia  la  penféc  que  Dieueftoit  en 
•colère.  Se  ^a'il  ^loit  fe^efoudceà 
la  paix  ^  fiir  quoy  leurs  cœurs  eilam 
miiaculeuferaeiic  changez  &  addott- 
cis,  ils  s'enaoyerettt4f8fcipfoqucm€ia: 
«des  AmbjUËideiKs  pour  u^ct  de  U 
'.f>aix.  Bicn-toft  après  laReyne  rnou- 
luc ,  &  fon  corps  fut  enterré  €omxmt 
auc^t  delîré,  aux  pieds  de  iainâe 
^eneuiefue,  eftant  fi  humble  qu'elle 
«'eftimoit  bien-Heurcurè  d'abbaiffet 
fon  diadème  fous  les  cendres,  d'vnc 
•«pauuce  berg6te,6ii  ^Ucé  de  ieruau- 
-te  de  t?ieu. 

•  ♦  ■ 

vierge  ^  prife  &falùle  frîfbnnîere  en  n^ 
mapmt  le ping  des  Mattys  k  (hnfianlh 
-mople  'y  &Jam^  ^OUh€  vierge  k  uânéh 

.    X        ■  ■  :    .  y    •  ... 


i 
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r. 

te  qtéa/rkfme  de  luin^fainB 
.  €ftat  Euefque, 


E  fainâ:  Prcîat  Mikuitain  fk 
^  fort  bonne  guerre  pjr  Tes  dodes 


c 

.cfcrits  >  aux  Donatiftes  de  fon  temps,    Eat  s, 
lïicfchans  hérétiques  qui  caftoient  W'^^*»- 
rHglife  de  Dieu  par  leurs  deteitablcs  ^ 
croyances.  Sa  douceur  fut  lî  grande 
qu'efcriuanc  contre  Parmenian  Do- 
natifte  &  Euefque  de  Cartagejil  l*ap- 
jpelle  fort  fouuent  fon  frère,  nonob- 
ibnt  que  cet  hérétique  luy  euft  dit 
mille  iniurcs  dans  fc5  efcrits ,  l'appel- 
lant  pécheur,  fcelerac ,  rcfraûaire  de 
la  loy,  immonde^  vagabond,&  banni 
de  la  vrayc  Eglife. 

-    C  'ejl  aujfi  auiourd' huy  en  Efclauonh 


Le  cmaùieffhe  de  lutfii  JainSi 
.  Euftache  Patriarche* 


V 


Ne.mefcîiante  femme  deliurce- 

de  fon  fiiiid,  accuf»  ce  faind 

Prélat 
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Ex  Afr*  Prelacd'Ânciochcâc  diilpac  coutquè 
nûlûgïo ^  cet  enfaiic  eftoic  à  lay  iiacalomuie 
lw^^€  P"^^^'*^  picd,le  monde  fut  dans-cette 
croyance  y  &c  puis  le  fainâPrciaé^fiit 
dans  la  haync  du  peup!c,qi:i  pour  ce 
fqjct  le     chaéier  de  lc«i  £aetché: 
mats  Dieu  ne  peririkt  pas  quHl  fulk 
long-tcps  dans  le  dcshoiineurv>&  en  la 
itiaHaaile  eftimc  d»  monde, car  voylà 
cette  mal-^lmTeufe  (^ui^^aùi^c^oifcf, 
preiîcc  d^vne  maladie  henceule,  doitt 
•t»ltc  creut  eftre  atteinte  à  caufc  de  fon 
crime  >  qui  confeiFa  la  veritié  v^  dé- 
clara fiiffifamment  rinnocence ,  &  la 
probité  d^  vie  du  Jainâ:  Patriarche* 

û 

mipice  EueppityijHÎ  difoit  cjue  les  Prejlres 
de  fm  temps  eftmm  dehis ,  &%c9'Cdi- 
d'qr  ^  la  ou  mtre^fois  les  ^ejhii 
*     '  efi(dentd!^<rr^&les€aHccSrdehoM.^ 


Le  Jxiefme  de  fkin  fainâ- 

j-^i  E  corps  tout  entier  de  cç^itainâ 
iPrdic  <le  fezan^d^  vae  vraye 
'         •  '  tnac 
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ifiarcjuede  fa  pureté  virgiuale  quil. 
auoic  laindlenient  conlerucc  toute  fa 
vie.Dcs  fa  i,::uneire  il  auoit  eu  le  loing 
de  la  conferuer  iurques-là^que  portâc 
les  armes  iamais  il  ne  s'acco(loit5&:  ne 
parloit  à  aucune  femme  qu'il  n'y  cull 
très- grande  neccfTuc.Sur  la  fin  de  les 
iours ,  deiîranc  de  continuer  Gi  vie 
Angélique  auec  plus  de  liberté  d'eC- 
pricjil  fe  démit  de  fon  Archcuefché 
pour  feruir  Dieu  auec  plus  de  loifir  en 
Ja  religion  de  S.Bcnoift:. 

Ceji  atijfi  aulaurd'louy  la  fefle  de  S. 
Nortbert  fondateur  de  l'Ordre  dé  Pre^ 
monjiré  ^&  de  S.  Bertrand  d'Aqullée 
quon  a  coujîîme  diinitoqmr  contre  les 
tnalaJ.tes  incvtrahles.  A  ce  tour  encor 
mourut  l'an  1 6  1 1  Dol^  la  demie  An-- 
ne  de  Xaintonge  vray  mirob'  dx  deitotlony 
■polir  les  Vrfidlnes  non  Rellgieiifes  parmy 
lepjuellcs  elle  vuioit. 


Le  feftiefme  de  Jum^fainùi 

E  faindl:  homme  fut  Abbé  en 
Angleterre  >  il  eiloit  de  l'Ordre 


C 


•         -  s 

/         •  /I 
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'  ie  Ciftcaux.  Au  temps  de  Carefrajc, 
ion  jeufne  ordinaire  éftoic  aa  pain  de 
à  l'eau:  d'où  aniua  qu'ayant  perdu 
tout  appétit  le  iour  de^Paiques,le  Rc- 
ligieux  qui  l'aâiftoit  luy  ayât  deman- 
^*       ce  qu'il  pourroic  luy  prclencçr  qui 
fuilà  loii  goull,  leibon  Abbé  pouj: 
toutes  délices  le  pria  de  luy  donnes 
va  pçu  de  pain  d'auoine  trempé  aur 
beurre,  aufli  toft  cela  luy  fut  piîrparé,  - 
mais  quand  il  fut  queftiond'en  tattcr^ 
il  s'aduifa  que  c'eiloit  faire  trop  bonr  ' 
ne  chère  >  &l  vn  peu  trop  fuuire  fon  | 
EjcSiif  10.  appétit  5  partant  qu  il  feroit  meilleur  ^ 
tm.i.        s'en  abâ»:mc ,  hc  d'eniioyer  le.iouc 

aux  pauures  qui  edoient  à  la  porte  du  > 
^  ïnonaflere>ce  qu'il  ficPaimy  ces  pau- 
«res  il  s'en  ttmua  vn  plus  beau  quç 
les  autres  qui  s'en  lailît ,  &  mclme 
de  l'cfcuelle  où  eftoit  ce  peu  de  paiiij 
Qn  alla  de  ce  pas  raconter  cette  mer- 


^  ^  ^       ûeille  à  l'Abbé ,  &  tandis  qu'ô  by  dit 

que  ce  pauure  s'c^oit  auffi  toft  éclipsé 


3*  &qu'il  aaoit  mclme  ênleué  l'eicucllcj 
:  voylà  qu' vne  ra^ninuifiblc  la  poià  lui 

la  table  en  prefencc  de  tous,  ce^qu; 
^  'fit  alïèz  rcconnoiftre  qnc  c'eftoit  vr 
*      A^$^  ^ui  auoit reccu  cette  aume^ne 

^   ^  ^  *      Digitizeo  Lj,  ^^^jo- 


*  C'eji  miffi  oulaHr^huy  fdnEl  Paul     j^^yi  " 
BufifsjHe^e  ConBmtimple  &  martyr^  &  ^ay. 
la  vcner^able  M.  Ame  de  fatriB  Barthe-^ 
lemj^cémpagm  de  fitinUe  X^rcfe  de  Ufnu 

 «I  

Le  hfiiSIiefme  de  lutn  y  fainSi 
%Medard  Euef^ne. 

m 

CE  fain(^  Prélat  de  Noyon  fut  le, 
freie  de  fainâ;  Gildai:d  Ëuefque 
de  Roiian,  vraycraent  ce  forent  des 
frères  par  tout ,  il  nafquirent,  furent 
confai^ez  JBuefqaes  »  &  mouruceut  à 
mefme  iour.  Quant  à  [^\0l  Medard 
fa  mort  fut  reçretée  de  tous,  auec  des 
regrets  indicibles^  tant  il  cftoit  chery 
de  tous^nommémentdu  Roy  Clocai- 
re,qui  le  vifita  en  fa  maladie ,  &  qui . 
voulut  luy- mefme  porter  le  fain<Sfc 
corps  au  fepulchre  deftiné  3  quand  il 
fut  queftion  de  faire  fes  obfeques* 

'    Cefi  astjfi  auiourd'huy  la feftç  de filnEl,  Ex  Af«r- 
Miiximn  premier  Enepjue  d'Aix  en  *}'^^^ 
TroHence^  &defam^c  Fine  Vierge  à  ■ 


^•^  ■  Digitized  by  Googl 
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Le  neufu'tefme  de  luïn  y^fmn^ 
fçUgie  Vierge. 

CEttc  fille  d'Ancioche  à  l'aage  de 
quinze  ans  e  donna  toute  cette 
Bs(Surio,  grande   ville  ,  par  Tadion  héroï- 
que c^u'elle  fie  r  accpmpagnée  de  la 

•  XTiere,&:  de  fcs  fœurs   Pour  mettre  fa 

•  pureté  hors  de  daager>s'ettaiit.àpper- 
ceuë  que  ceux  qui  perrecucoient  les 
Chreftiens  en  voulaient  encoi  à  fon 
honneur  «elle  refolut  de  s'enfuyr  où. 
le  fainâ;  Efprit  la  conduiroic,  &c  pour 
rendre  icetce  fuitce  moins  furpcâct 
elle  fe  para  deg  plus  belles  &  riches 

.  rubbcs ,  &  de  coucçs  les  petites  gcn- 
lillellè  dont  elle  fe  peut  aduilericonv 
me  fi  c'cull  çilé  le  ioiir  de  fcs  nopces. 
£llant  fortie  de  la  vilb  auec  fips  fccucs 
&  fa  mere,  à  la  rencontre  d\n  fleuufi 
iju^il  falloic  palfer,  voicy  venir  à  elle? 
quelques  foldatsdexearqui  techer* 
"choicat:  les  Clu'crtiçns,  c]Ui  ayans  eu 
le  vent  de  leur  fortie  les  pourtuiuoiét 
four  les  atcrApper.Que  fora  la  pauure 
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Pélagie,  fa  merc,&  fcs  fcrurs  que  dc- 
ttieadcQnt-elLesrPouraduanceril  faut 
palier  la  riiiiereifi  elles  arreftent,oa  fi 
cUcs  recalent  les  vaylà  prites^violces 
&  ramenées  à  la  ville.  Inipirées  du  S» 
Elprit  elles  fe  donnèrent  la  main  ,  i>c 
fe  ietterenc  dans  l'eaii»&:  pais  dans  le 
couràt  du  fleuue  parmy  les  flots^fans 
iamais  le  lcpa£er,enuoyansen  melme 
temps  leuKS  ames  au  cieU  où  elles  de* 
uoicnc  élire  vnics  éternellement. 
Quant  à  leurs  corps ,  ils  furent  trour 
uêz  flottans  fur  les  caax.auccla  bien- 
feauce  de  leurs  robbe$  >  &  eu  la  mel- 
me pofture  qtfeUes  eurent  entrans 
dans  Uriuiecc  ^  elles  fe  tenoient  mcf-  • 
mes  encore  parla  main  Tviie  l'autre. 

Ceji  atijfi  mlourd'huy  la  fefte  de  &• 
Trime  y  &deS.  Felician  martyrs  à  R  omcj 
dr  de  la  B.  Imoceme  Religtenfi  de  l'Or^ 

■\  • 

Le  dixtefmede  luirti  JdmGlc 
Marguerite  Reyife* 

Pour  la  deuorioaque  cette  Rcync 
d'Efcoiré  poicoic  à  la  treflain^l-c 


La  riche  Alliance 

SjrSiiri^.  Trinité  ,  elle  fie  baftir  à  Ton  honneur 
yne  crcs-magniâque  EgUfe  3  au  mef^ 
me  endroit  où  auoicnt  cfté  célébrées 
fes  nopces  Royales.  Et  puis  ce  fuc 
là  où  cUefaifoic  fes  plus'iainâes  de- 
ttotions.Se  leuant  à  la  minuit  elle  fe 
gliifoic  dedans  pour  y  dire  l'Office  de 
fainfte  Trinité,de  la  faindc  Croix, 
de  la  fainâe  Vierge,  &  des  Morts,  &c  i 
puisie  Pfeautier  tout  entier ,de  là  elle 
lentroic  dans  Ton  Palais  |>our  y  re- 
prendre vn  peu  de  fommeiL  Si  coft 
qu'elle  fe  leuoit  après  le  matin  >  fa 
première  .aûion  eftoit  de  donner  à 
manger  eftant  à  genoux^à  neuf  petits  j 
pauures  orfelins ,  &  de  là  elle  entroit  i 
dans  vne  falle,  oà  elle  feruoic  à  table* 
auec  le  Roy  fou  inacyjtrois  cens  pau« 
ares» 

Cejl  aufsi  amaurd'lnty  fkînEt  Anumà 
Mmyr  à  Rome y&fainQ  Cmd 

tenant  de  Senef  héy&  martyr.  A  ce  mtr 
mourut  la  demte  Ame  de  BeamaU  Vr^ 
Juline  y  Ojfex,  cogrjué  pour  fes  rares  vertus 
farrny  Us  Religieufa  de  fin  Ordre  • 

i     "     •  '  ' 

'  •  Digitized  by 
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]Jor:xj^f^je  de  Juin  5  fawSl 
Bartjabé  Jpo/Ire^ 

* 

SA  douceur  cftoit  incroyable  , la 
plus  belle  preuuc  qu'il  en  donna, 
ce  fut  au  temps  du  dilFerent  qu'il  y 
eue  encre  luy,  êc  faind  Paul  Apoilrc: 
tout,  vn  temps  ilsauoient  trauaillé  de 
compagnie  à  la  conuerfion  des  pcu- 
plcsjvn  certain  Marc  coufin  de  iaia(5t 
Barnabé,qui  lesaydoic  a  ce  fainâ:  C;n- 
ploy  les  auoit  quittés  allez  laîcliciTVtCj, 
de  là  à  peu  il  reconnut  fa  faute,  ôc  de- 
fira  d'citie  remis  en  grâce  5  &  au  mcf- 
rne  employ  que  dcuant  aucc  eux  :  S. 
Paul  n'y  voulut  iamais  entendre  •>  S. 
Barnabé  au  contraire  ledcfiroit:^  fon 
Cipric  de  douceur ,  &  de  lainAe  coii- 
delcendencc  ne  pouuoit  {oufïrir  que 
Marc  fuit  rebuté.  Ce  petit  dcfuicllc 
fut  caufe  que  les  deux  Apoftres  ne  fe 
pouuans  accorder  fur  ce  poind:  fc 
quittèrent,  Se  chacun  prenant  parry, 
S.  Paul  prit  Sila  auec  foy  ,  ôc  lain<5l 
Barrtabé  reprit  Marc  pour  Ion  com- 
pagnon. 

•     4  cji 


s 
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"Ex  Sauf-  C'eft  aujfi  atâourd'htiy  le  B.Heltzar^ 
Chmveux^  General  de  fin-  Ordre,  &  ne*- 
pueuduPaperrhahr. 

»  * 

ht  douzje/mede  Imn  >  faïui^ 
Onu frc  Àmubênte, 

A  demeure  fut  de  foixaiite  ans  au 
defert  ne  voyant  perfonne  >  Sc'nc 
conuexfant  (ju  auec  Dieu,  &  les  An- 
ges^qm  lay  pottdent  quand  il  £sdldtt 
tx  nof*  du  pain  pour  fubftanter  fa  vie  corpo- 
uejdif.  relie  ,  &  de  huiâ;  en  hui4  iours  le 
trcflainâ:  Sacrement  de  l*^Atit«Up*>»^ 
la  nourncure  de  fon  ame  y  ainfî  qu'il 
le  raconta  lay-mefme  à  £unâ  Pafna- 
ce  >  lors  que  peu  de  iours  auanc  fa 
moft  ils  fe  rencontrèrent  par  vne 
très- particulière  prouidencc  de  Dieu, 
alin  qu€  Ton  corps  fuft  enterré  ,  & 

j  que  la  fainâeté  fuft  manifeftét  aa 
!  .  monde. 

Cefi  auffi  autour JUjuy  fmn£l  OlympU 


Le 
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L€  tr€i%iejme  de  lutn^fumSi 
t/^thomc  de  Paâme. 

CEc  homiBe  Apoftoliquc,&  fainâ; 
Religieux  de  l'Ordre  de  lainA 
François,  piefchant  aux  foneraillcs 
d'où  homme  rkhçfdk  à  Ton  auditoire 
qae  cét  fa<imiiie  poitcqiriltitftoîent 
la  aUcmbiçi  ellaïc  damne>&  dans  les 
ItaniMt  -kerheUes^  £on 
cœur  auoic  efté  tout  à  l'argent  jScxitfil 
Ht  (ait  ainfi  ,adiouib<il  on  voye 
(cmcoffte  mxcfcus  &  on  y  cioooa» 
fon  cœar,en  efiedily  fut  tiouuc 
CMt  «ufi^que  ce  âMift  J^jre<ticioeac 

Tauoitdit.   De  dire  que  ce  Saindk  éft 
pnépour  recomicer  ce  qu'on  a  perdt%.* 
ce  feroit  dire  ce  qifon  fçait  affei/  ^ 
,  Cefi  auffi  aHioHrd'huy  Fcregrm 


BafiUU  Grand» 


*  « 


^  ♦  ».     •        II.  • 


Vi  eft-cei^^cntre  tous  tes  Saints 
\m  hèos  de qjLKS  ce  faind 

•  CL  j  Pce: 
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Prélat  de  Cefaréc  en  Cappadocci- 
ppar  àttoircu.vne  parccéc  toîke  faîn- 
6te ,  &  pour  appaicenir  à  quantité  de 
glorieux  marcyi;s3&  grands  feruiteurs- 
le  Dieu.  Son  pere  fut  (zm&,  Ba(ii«,  8c 
fa  mcre  fain^^e  £umeiie>lLa  fœur  lain- 
âe  Macrine»  Tes  frères  (iûnâ:  Giegot* 
re  de  Nice  ,  &  faind  Pierre  Euelque 
de  Sebafte»  ton  ayeulc  pateraelle  vne 
autre  faincle  Macrine^fes  ay culs  5c 
grands  oncles  furent  Martyrs» après 
lept  ans  èt  retraiâe  dan»  vne  grottir, 
ou  la  periecution  les  auoit  contraint* 
de  fe  retirer 

'j  C'ejf  aufsi  aulourd'huy  fiinBe  Digm 
Vhrgt  à  Cmrdmi^ 


he  ^u'tn'^iefme  de  Imn^  ' 
famSl  Landeliit/  - 

À  conuerfîon  de  ce  difciple  dc:^ 
ffaihâ:  AublrrCj  &  pois  Abbé  de. 
plufieurs  Religieux  y  eft  digne  d'eftre 
remarquée.  Il  qnitta  iàiaâ  Aubère  à« 
*gSi»riV  ;  qtii^  P^^*^^  rauoient  confié  pour 
i'inllroire»  &  prk.aprc&  k  «hemia  ^ 
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ijpfX^WXky  s'eftant  joinâ  à  quelles  * 
'tplcurs  ^^^ajâiic  changé  de  nom.  Le 

»  voylà  dofic  ^U'ilfaifoic  mille  maux>5c 
mcnoic  vne  vie  dcce/table^tandis  que 
sô  cherpere  ipiiicuel  ^.Aubcrc  fodoic 
en  larmes  à  l'Autel ,  pour  le  faluc& 
pour  le  retour  de  ion  fugîûf.  Voy ci 
racddenc  qui  Içfit  Retourner  au  bon 
cliemin,il  s'aydoit  à  piller  vne  maiso, 
&  arriua  qiiVn  deXç^Sfiatnatades  cosci* 
bat  d*vne  échelle  mourut  fur  la  place: 
Landelin  péfaiK  à  çe  deraftrc,& qu'au- 
tant luy  en  pouiireit  arriuer  ^Di^  luff 
fit  voir  Taille  de  Ton  compagnon  dé- 
cédé parmi  le^  bi^c|$^  ^cernielis,!&lpy 

-««Bpoya  vn  Ange  qui  le  tanfade  fes 

.criioes, &  Taduergr:  de  .^eji^riier,  à 
ion  maiftre ,  qui  auoit  ^blHMii  pis: 
prières  les  graces.que  Dieu  luy  prp- 

ientoit.r 

.  Landeliiv  touché  de  toutes  ces- 
^iracoptres  re^jnt  à  îon  cher  .i?€^lfLt# 
qui  ie  reeeut  commcje . pere  aaic3|u^ 
j^ux.,ibn  piodigue  ;  il  fe  mit^à  feirc 
«pénitence  dé  fii^rparsiéc  >cmiMridr 
fcs  compagnops  quiic  i>çiidireQt  îqus 
iUligtaâ  9  éc  yeKiot  û  \bieju  <|u'iL  £u( 
choifi.  Abbi  du^monaftere  >  bofti 
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mefrae  endroit  où  il  auoit  autrefois 
couppé  la  gorge  aiu  pallàas»  ' 


Lejeizjefme  dt:  iulu  ^fainMe 
Lktgarde  Furge. 

SAmere  rayant  proraife  à  vn  Gen*» 
tiU  homme  qui  U  i:echerchQit  im 
*'  mariage,  noftre  Seigneur  fc  fit  voir  à 
elle,  6c  luy  naoiiilrant  la  pbyc  du  ^o- 
'  ftéd  ou  ie  rang  dééouloic  abondam* 
Thù-  Y^^x^i  y  il  luy  àix ,  garUe  toy  bia|||na 
"^^^''^  fille  de  permettre  que  tôâ  tsc&t  fe 
^  -    *   taUIe.  gagner  aux  blandices  6c  aux  ac- 
'    U^is  du  (o\  zmf^\xt  :  v  oy là  ce  ^e 
ttt  dots  j^et  >  &  ce  que  féal  te  peut 
<  donner  le  comble  de  tous  les  vrays 
t  plAifirir..  Depuis  ^cçtte  £méar,itiie 
•  Liy  fallut  plus  parler  de  mariage ,  fon 
CGèar  ne  cefptra  pliw  qu'apriS^kitt» 
«  l?âmotyrde  (biiaine,&  le  coeur  deibtr 
'  cœur,  le  rendit  Rcligieufe  dan^L'Oc* 
:  dre  de  Cifteaux»  &  la  fidélité  &  con^- 
.  .  ftaucê.meuu.^e  Uiainâe.Vie^^ 

.    '  accoia  » 


I 
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accompagnée  de  fainâ:  lean  Rapti- 
ftc,levilica  le  iourdc  iou  heureux 
trefpas ,  luy  «tirant  ma  chère  Latgar- 
de»  c'ellalièz  denicuié  9a  bas  en  ter* 
re  »  le  CïA'^  Yoas  attend  en.  grande  al- 
legieire,  allons,  alFons^ma  hllc^r-lions 
voie  le  beau  Icius  »  &l  Boâre  rauiilant 

Cefi  aujfi  MÎourd'httj^  fiùfpU  OliuUr 

 » 

QVi  vid  iamaîs  vnepadureté  vo- 
lontaiie  pareille  à  celle  de  ce: 
&ifiâ  homtiie;Poiir  l'aoïottr  de  Itim^ 
C  hrift  il  vouloife^  eflre  pauure ,  Ôc  ne 
s'mloir  fcfenié  que  (a  tuoiquè  j  vn 
bout  de  manteau,  &  vit  nouueàu  te- 
ftament  qu'il  poEtoit  touiîours  lous 
*  ksi>câ9*  Vd>y& tout  ce  qu'il  auoit^ 
encor  garda-il  tout  cela  fort  peu  de 
^  temps  »  cas  ayant  renconué  vn  corp« 
jpioit  exposé  à  la  veuc  du  mode^pour 
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le  cotturir ,  il  fe  défie  de  fa  demy^c^p- 

pe,,&:  puis  faiiant  clieniin,vn  pauuie 
quaiî  tout  nud  luy  ayanc  demandé, 
raumotne  ^  il  cira  la  tunique, &:  la  luy  ' 
donna.  Apres  couc  cecy  la  bieu-leancc 
ne  luy  permettant  pas  de  paroiftrc  en 

*  public,  vn  fort  honncfte  liommeia 
crouuaen  quelque  coin  touc  Qud,  qui 
efmcude  compaffion  luy  donna  quel-  . 
que  lambeau.de  casaque  pour  fe  coo-^ 
nrir ,  &  dem^oida  qui  l'auoic  ainfi  def- 
pouilléîce  peuciiurc  que  ie  porte 
a  fait  le  €oupv]xrp(Midit-il.Mai&encoF 
fc  dcfît-il  de  Ion  liure  pour  le  vendre» 
&  en  donnei?  le  pf  ix^ux  pauorôs  > 
interrogé  du  depuis  qu'eftoit  deuenu- 
ion  liurc  des  £uangiles>ie  luy  ay 

'  ©bey ,  fcpartit-ii ,  car  iline  <&fo»^'de 

.  vendre  .tout  ce  q^,e  i'auois^Ôc  dei« 

.donner  aux  gauurj^*. 

/^^mbafadeur  &  mmyr Terffi 
jRtyne  en  Ef^agne  &  pHÙ  ReUgieufe  \& 


• .  * 
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Le dix-hiiiSïicfmc  de  liimy^airi" 

LA  confiance  qu  auoic  cette  lair> 
âc  Abbdlè  de  Scoiuu  au  dioceie 
de  Trcues,  &  Rcligîcufe  de  l'Ordre 
Âc  S  Benoill  »  à  la  Mc^dc  Dieu»  luy 
fit  recommandée  l'heure  de  Ton  crel^  ^ 
pas  ,  &  la  pticr  de  lay  impetrer  la  fa- 
neur de  mourir  en  bonne  Chreftier^ 
nc'tla  Mcre  de  douceur  luy  rcfpondit; 
Ma  httc  9  ailèure-toy  que  caanoïc  ner 
fera-pas  tant  feulement  la  mort  d'vne: 
Chceftiemie»  in^isauill  d'vne  fainde.^ 
'Ce  qui  fiic.  ttes-Yérituble ,  car  elle  nttjtb» 

fouffrit  aux  dix  derniers  iours  de  fa 
vie  des^doui^urs  infupporcabiesiauec  ^^^^ 
Yne<patièncc'fikconf<àationqutraui(^  ^ 
foie  les  aiBilans^  apre^  quoy  ic  faifatir. 
Mttciier  forim  cinoe^      lendk  fon:  . 

>  bien-heureux  cipxk  à  fon  Créateur. 

....      '  » 

Eue/^He^HO^  a  couftume  dsmo^Hcr  cm*  ex  Fns, 
tre  les  gmcs  i  &  de  U  B.  Oejmne  ètn^r. 

U 
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Gcrêêaié  ^  fam^ProidiSé 

CEsdcttx  fteres  &  martyrs  muin- 
r  cibles  bcaoercnt  co;alâge^fcIl«^c  | 
&:fain£tcmcnc  le  cyraii  Altafe^qui  les 
£c  moiu'i£  O  Allai  e  iuy  diU;  Piotais^ 
qui  eft  le  pla^inilerable  de  rioasdem^ 
ou  loy  qui  me  crams  ^  ou  moy  quine 
ft  redoute  naUeraenc ,  ny  tow*. 
meiis  En  quoy  eft-ce  que  ic  te  crains, 
iuy  repacuc  Aftafc }  ta  redoute  »  fklï 
Frotais  ^  ma  coi^llan€e,c^  la  grandeur 
de  mon  courage,&que les  Dieux  que 
tu  a^e^  neme  loknt  cotstraifes ,  en 
^as  que  ie  ne  leur  facrifie ,  &c  que  ie 
ne  leuf  pre&nUe  de  l>et>cei}s.  Protaîs  ^ 
parloit  de  la  forte ,  parce  qu<î  l'orack 
auoic  faid  dire  a  ce  tyran  »  que  s^il 
irouloit  auoif  bon  6c  heMeaai  éâcm 
ds  la  guerrequ'il  entreprenoit,il  fai* 
loir  premièrement  chercher  GeruaiSi 
&Protais,&ilcj5  obliger  de  donaetdt 
jfencens  aux  DieuJOb.  u 
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fawEle  Micheline,  &  de  la  B.  lulime  ^^^^'''^ 
Relkieufe  Seruite.  ^ 

'         '         -r  ",  .111  ■  ' 

u^^lngttefme  dè  iHtn^jamète 
Ituberge  n^nerge. 

LE  Roy  de  Poftugat  demanda  en 
mariage  cette  Princdlc  fiiic  tiC  fij^M^r- 
Pepm  Roy  de  France  »  &  fceur  de  tysU. 
l*Empereiu*  Charlemagnc^  le  mariage  <j«fli^ 
£it  accordé  par  le  pere  de  U  tiilej 
laaiftette' n'y  peut  nullement  enten* 
dre,eUe  auoit  Éud;  vœu  de  virginité, 
&  Ton  diceâeuc  qui  eftoic  vn  lainâ 
relideux  nomme  Venant  >  illu  des 
Comtes  d'Haynauc,luy  cônieilloic  de 
tenir  fa  parole- à  Dku  :  pour  fe  tirer 
de  ces  peines  ,  elle  eut  recours  à  l'o* 
^nifon,  &  pria  Dieu  de  luy  eftre  fau#* 
rable  ,  &  d'enlaidir  la  face ,  &  de  la 
mectre  en  tel  eftar  que  le  Roy  en  (wk 
dcgoufté.  Le  ciel  entérina  fa  recjuèfte, 
voyla  donc  ion  viiage  couucrc  de 
groâès  eaUes»âc  leRoy  qui  ne  pretéd 
plus  à  eUcyScfc  cetire.La  beauté  neât- 
moins  de  cette  Prihcefre  ne  demeura 
pas  long  temps  éclipsée  ,  elle  lùy  fut 

senduc  quelque  teipps  après  >  ayaac 

maix 
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"  '  mange  d'vn  poilTon  qui  aiioit  touché  I 
le  corps  de  Venaiu  fou  peiç  IpicicuclA 
qui  auoic  cfté  taé  par  quelques  vo- 
leurs,  &  puis  ieccc  dans  vne  riuicre» 
Ce  fainâ  homme  ayant  voulu  encor 
après  fa  mort  rendre  ce  leraicc 
.   ^  cetceciudûtéàÂâUe^fpiricttcU^.  | 

CcfiaHffiaMlourd'buyfainileFloren^ 
/  ce  vUrge  fœur  de  fiinU  Ce^tdve  jirfhe^ 
Ex  Mar  ^^cfiiHe  de  Senile  j  fain^e  Ganme  fierté 
tyr,  G^U  ^  Martyre^  &  fdnO^  Beiïigiu  H^gt  * 

&  Martyre.  .  ?  . 


Liymgt-^ntefme  de  lum^leB. 
Louys  dé  Gonzjtgm. 

QVatxe  txSons  Se  motifs  le  pos; 
terenc  de  choifir  entre  toutes  les 
*eligions<ceUe,(jia'il  entreprit  jd'où  il 
'  eil  aisé  de  recoiinoîftse  lesciches  veir 
tus  dont  Ton  aiiie  eftoit  déjà  meublée 
Ex  Ce-  tédte  ieunelIeX  a  première^ 

parie  tn  d'autant  que  cette  Compagnie  cftoic 
'v  ti^H,   Ynerengion  toute  noauelle  ,  &  pat- 
^^y^^    tant ob(eruatrice  de  Ton  in(litat,&: 
danslkfciucur  primitiucLa  fccondp, 

:.  le 
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le  vœu  qui  s  y  faicl  de  ne  point  acce- 
pter, &c  de  ne  procurer  aucune  Prela- 
ture.  La  troilielmc,  l'inftrudtion  de 
la  ieuneilç  aux  bonnes  mœu3:s,&  à  la. 
verta,cn  mclme  temps  qu'on  luy  ap- 
prend les  ^  fciences.  La  quatnerrae> 
Temploy  pour  le  faluc  des  ames ,  3c 
canucriion  des  peuples,  nonamément 
des  Payensaux  Indes-»  où  il  aumt  en- 
,  uie  de  trauailler.  Tout  cela  le  fit  re- 
fondre à  eftre  leTuice ,  niais,  ce  qui 
éofvm%  le  grand  &  dernier  coup  à  cou« 
tes  fes  reiolutions ,  fut  vne  voix  qu'il 
entendit  vn  iour  de  TAiiomption  de 
fa  chère  Mère  ,  la  Meré  de  Dieu,  qui 
luy  dit  dç  fe  rendre  Religieux  en' la 
C<mipagni€  de  fon  Fils  ,  0Ù  eftant  on 
i'a  fouuent  oiiy  dire^qu^lne  pou* 
^oit  coiTcetioir  pourquoy  tous  les 
hommes  ne  fc  rcndoicnc  Religieux, 
telle  cftoit  Vcftimc  qu'il  Êiifoic  de  U 
vocation  Rcligieure:»  &:  du  feruice  de 
Dieu  dans  vne  faintle  Religion, pour 

y  &ire  Ton  falut  àeuec  plus  d'alTea- 
rance. 

i 

-Cefi  auffi  mdoHrd'hiiy  flnncîc  Dme^ 
tne,vierge&  martyrç  kRomi^ 
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  ^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^ 

Ltf  nL>ingt  -  deuxtefme  de  Itim  ^ 
S.  VauLm  Buefquc. 

LA  charicéde  ce  Prélat  de  Noie  fut 
la  fioinpareiUe.  li  ne  pouac^t  rien 
donner  à  vne  panure  vcfue,  qui  auoic 
vn  -fils  captif  des  Vandales ,  6l  qui  le 
prioit  de  la  fecourir  pour  le  prix  à% 
ïà  deliur^e  de  iou  âls  >.qu  eiVce  qa'il 
fit  ?  Il  fe  vendit  foy  me(me  pour  tirer- 
de  captiuité  ce  panure  garçon  ,  fe  fk 
efclaue»  &  entreprit  le  meftier  de  )as* 
dinicr,  - 

Ceft  augi  amour J^huy  la  fgjie  de  S. 
Adam  Euc/^uem  Efcojfe  &  martyr  ;  dé 
fdnti  Alban  en  Angleterre  martyr  \  des 
^  mille  Crucifiez,  fur  la  moritag^te  d'A^ 
rarat\&  de fahitle  Confire e  VlergejejH^on 
S  coujinme  dUnuoqu^r  contre  U  ^^nx  :dê 
fing. 


ht  h;tngt\  tmfiefme  de  Im», 
Ste^  Chrifime  ^tergt,  ^  ^ 

NOftre  Seigneur  rendit  la  vie  à 
cecLe  Vierge  *  eftaac  morte  en  £a 
i\         .     •  jcuncOe, 
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jeunefrcr^mais  ce  fut  après  qu'elle  eut 
veu  ce  (|ue  les  aiiics  loiuiroicncau 
Purgatoire,  &  dans  l'Enfer^il  1  aduer- 
tic  aulli  de  loulagcr  par  des  grande! 
£bttffi:ances  les  toormcns  des  ames 
détenues  en  Purgatoire ,  &  d*attircr 
les  hommes  à  aymei  Dieu ,  &  a  gai- 
gnerle  ciel  par  fon  exemple ,  &  tx^ 
uaordiaaire  patience>&:  par  les  autres 
cares  vertus,j$c  que  par  après  comblée 
de  mérites  >  vne  grande  couronne  de  * 
gloire  ne  luy  micjueroit  point  au  ciel. 

Chriftine  s'acquitta  dignement  & 
iaindtement  de  tout  ce  à  qaoy  le  Fils 
de  Dieu  rauoit  inuitée;  elle  le  jettoit 
dedans  les  flammes  &  brafiers,  elle  fe 
plongeoir  dans  les  chaudières  boiiil- 
lanteS)  elle  s'artachoit  à  des  potences 

gibets  >  S)Ç  y  demeuroit  penduèf  les 

iours  entiers  ;        prouoquoit  Us 

chiens ,  Se  les  autres  beftcs  farouches 

pour  Te  faire  mordre»  blelFer  »  deichir 

rcrr,  &  traîner  parmy  les  cailloux,& 

^rpines^ellcfi^  laiiloir  lier^,  g4ri:oter« 

Se  emprifonn^r  à  Tes  parens  qùi  la 

çroyoient  folle,  ou  endiab.  je,  voyans 

ces  choies  ii  clkanges  ^  en^n  elle. 

fïiÇii^  cette  vie  quar^nti;  deu2(  ^^h 

auec 
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aucc  de  (x  grandes  .  douleurs  5  qu'elle 
jcn  fuft  morte  c&it  mille  fois  ,  li  Iba 
corps  n'eult  eu  quelque  qualitc,cam- 
'  'me  il  ell  bicii  ccoyabic,  qui  la  laiflant 
foufïrir ,  ne  luy  permcttoit.  pa«  de 
mourir,  ou  d'cftrc  confommée5(Sc  qui 
Itty  donnoit  'la  force  deiè  dcpétrec 
des  liens  jchaifnes  ,  &  prifons  ,  lors 
qu'on  la  vouloic  arreiler  en  quelque 
lieu.         ^*  ' 

♦ 

Ceft  tmfsi  aitto$$r^huylafefte  deUB, 

Aiarie  d'Oignies.  ' 


Leyïngt-efttainefmi  eUluitti 
~S,IeaftBaptiBe^ 


NIcefore  eiccit  que  &inâè  Eliza- 
beth  fuyant  la^^rfecudon  d*He* 
içodes  >  qui  auoit  commandé  de  faire 
mourir  les  Innocens ,  retira  dans 
Vn  dcferc  efcarcé  ,  ayant  auec  foy  fou 
petit  fils  ^ugé  d'vn  an  &  demy  tant 
feolemeiit.  Or  arrioa  que  fainâe  Eli^ 
'  r^abech  mourut^dans  quarante  iourSf 
\laiirant  fon  petit  lean  Baptifte  tout 
feuUqui  neaactnoins!fijc  aûTifté  des 


ApgeSi 
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Anges-  Le  Cardinal  Baronius  adiouce 
que^  ^  petit  precurleur  du  Sauueur 
deucnu  grandelec  entreprit  en  ce  bas 
aage  ,  non  feulçinent  trcs- volontiers 
la  vie^£[>Ucaîi^3iMiÉÎS4ufIi  de  fafcheufes 


.  Cefi  aufsi  auioHrd'huy  lafffte  de  S.  f^^Hf- 
'iHon.fils  du  Royd$  Dalmatit^du  B.  ^^"^'^^ 
Jean  Baptîjit  Têimi ,  Relighuxde  VOt'- 
dre  de  Jairit'i  DominicjHe\&  de  la  vencra>^.  Ex  tim 
idemereGailUtu  de  fidntle  Anne  par^ 
mylesKeligleufes  deféUnti  lean  de  Hie-^ 
THfkUm^ 


he  yingt- cmqmejme  de  lum  ^  S. 
Gallican  martyr. 

CE  glorieux  martyr  d'Alexandrie 
auoic  edé  graxul  jpauory  àç,  iXm- 
pjereur  Conftantin  ^  &  iWn  des  pliis 
grands  de  r£mpiie>  audi  atioic^il  eité 
Conful  »  de  r^çeu  les  honneurs  d\n 
triomphe.  Il  Tue  conncrty  à  la  foy  de 
uoftre  Scigncnr  par  les  ioins  des  SS- 
ïean,8t  Pauj ,  oflficlers'dc  la  mâifon  de . 
Coullance  ^lUe  de  rE'mpeieur.Apres^- 
*  \  ^  ic 


384      La  riche  Allianèe 

IcBaptefmç  il  fe  retira  à  Oftia ,  pro- 
che ac  l'caiboucheure  du  Tybrcoù  il 
s  addonna  du  tput  à  ïeceuoir,6*:  a  lo- 
gcï  les  pèlerins  &  paflanî  >  comme 
aufli  à  leiuir  Us  aialadcs;ce  cftanc 
;fçeu ,  plulieurs  fc  tranfpoicoicnt  de 
diuers  endroits  au  Heu  de  la  demeure, 
#        pour  voir  vn  Seigneur  Romain^  )adis 
Conful  de  la  capitale  de  lVniaerS5<iiii 
lauoic  les  pieds  des  pauures  ,  dreiîoit 
•  les  tables  >  leur  donxioic  à  lauer  les 
xnains ,  &  feruoit  foigneufementaux 
malades ,  tfexe^aut  en  toute  fox  te 
d'oeuures  de  mifericorde# 

'  Ceft  auffi  a'ùourilMyfwiB  Proffif 
Bx  Um.  £  Aquitaine  Eiuf^ue  de  Rte\\  &filnB€ 
.  Ctfm.  '  Em  Redufe^  moyinna  UjoUnmité  à 
laFefteDieu. 


i^yïriTt-  jîxiefme  de  lum,fMaii 
DamÀ  HermiU, 

* 

L'Abbé  Palladius  confefle  que  la 
fainâecé^c^  bon  Anachorète, 

^ui  demeura  quacre^  vingts  ans  enfcr- 

xaé  dans  vne  cellule  »  ht  la  caufe  k 

fi 
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là  conuei'fion.  Voicy  comment.  Suu 
.  quelques  bruits  de  guerre  ,  on  faifoit 
bonne  garde  dans  la  ville  de  Tlicira- 
[    Ionique,  qui  eftoit  allez  proche  de 


The  rmitagedubon  Dauid:les  foldacs 
j    qui  cftoient  en  fentineile  fur  les  mu- 
railles ,  fe  prindrent  garde  dVn  grand 
l  'feu  qui  fortoit  de  la  fcneftrede  la 
cellule  de  ce  faind  Hermite^ils  creu- 
f  ïent  d'abord  que  c'etloient  ou  fol- 
•   jdats  ,  ou  voleurs  qui  auoient  mis  le 
feu  à  cet  hermitage  \  on  s'informa  le 
lendemain  du  faidt,  le  faindt  homme 
refpond  ne  Içauoir  que  c'eft,  &:  que 
pcrfonne  ne  l'auoit  molefté.  La  xm'iQ: 
d*apres3&  les  fuiuantes,  on  apperçeut 
de  pareils  feuxj  &  de  femblablcs  lu- 
mières ,  &  toute  la  ville  fut  curieufe 
de  les  voir.  Cette  mcrucille  toucha 
tellement  Palladius  qu'il  fe  refolutde 
n'auoir  autre  maillre  que  lefusChrill; 
Voy^difoit-ilapart  roy,&  quoy?Oicu 
\   faidl  défia  dés  cette  vie  tant  d'hon- 
neur à  fes  ferq^iteurs,&  à  Tes  amis, que 
de  les  faire  reconnoiftre  par  des  lu- 
mières miracufçufes,  &  que  fera  -  ce 
dedans  le  fejour  de  la  gloire  ,  où  leurs 
^aces  leront  rayonnantes  comme  des 
P  .     R  foleils? 


3  S  tf     hd  riche  Alliance 

foleils teloiumenc  ie  veux  eftrede 
la  partie,  aymc,&  fuiue  le  monde  qui 
V oadra>  ie  n'eu  veux  plus« 

Cefl  encor  aniourd'huy  In  fesîe  de 
JalnEle  Per/inerande  vierge  k  Salom(jHi\ 
de  /iint^  PeUge  efcolier  &  mmyr  ,  di 
S.  Antelme  Euefcjue  de  BcUy  ,  &  de  S. 
Jean»<iHi  efioit  maiftre  d^hojiel  de  Conjlath' 
^f,  fi^iie  de  L'Empereur  Co/iilantm . 


Le  ytfigt  -  JèptiefmiB  de  Imn, 


S 


PànÛt  Samfon  grandement  riche, 
&C  de  cies-eminentc  qualité  eftant 
Mx  Mi-  ^^'^<^^ndu      Empereurs  RomainsAie 
tétthr.mtc^olosi  dé  quitter  pour  l'amour  du 
ttti4  vi-  Sauueur  >  Rome  fa  chère  ville  ,  &  de 
f^*       vendre  tous  fcs  Mens  >  cè  qu'il  fit ♦  Se 
^    p^s  il  en  donna  de  bon  ncs,  èc  chari- 
t;»blei^  aumofncs  à  tous  les  pauures. 
Aprrfs  quoy  il  fe  retira  à  Conftanti- 
nople  tout  à  faiut  inconnu,  Se  dans  le 
ideliein  de  continuer  Tes  charitezaux 
pauurespd.n-îns&:malaJcs,hcbcrgcat 
ceux-là,  &  gueoliAnt  ccux-cy  par  des 
•  '  ^  afIiiUnccs 
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afTiflances  plus  qu'humaines.  Le  me- 
nu peuple  recouroic  toullours  à  iuy, 
mais  Dieu  voulut  encor  que  les 
grands  fuirent  obligez  à  rcconnoiiUe 
ks  mérite^',  par  la  gueriloj4  qui  fut 
^  faille  en  la  perfonne  de  TEmpcrcur 
JuUinian.,  il  auoit  vne  maladie  uicu- 
rablejincorinuc  aux  Medecins,&  que 
Dieu  ieul  pouuoit  guerir:Son  recours 
fut  à  U  deuocion  ,  &  à  la  prieie  ;  le 
voylà  donc  plus  deuoc  que  iamais, 
&  puis  vn  loir  durant  ton  repos,  vifi- 
"té  en  fonge  de  plufieurs  Médecins,  l?c 
d'vn  vénérable  perionnage  qui  luy 
monftra  celuy  de.tous  fes  medçcifis. 
qui  le  dcuoierit  mettre  en  fantc.  il  re- 
marque,fon  homme  >  »5c  puis  eftanc 
efucîliéjU'fit  venir  deuant  loy  tous  les 
Médecins  de  ville  ,  &c  ne  reconnr):!- 
Tant  le  vifagcdc  celuy  qui  luy  auoit 
efté  monRré ,  il  commençoic  dcj:i  à 
r'entrer  dans  fes  melanchoiies,  qu'ind 
tout  à  coup  vn  des  afIiOans  luy  pro- 
pofa  fi  on  feroit  encor  venir  vnp.iu- 
re  /lommé  ,  qui  fe  mcflo'r  aufll  a-af- 
fifter  les  malades ,  &  de  faire  de  bon- 
nes cures  :  fai-ilcs-le  venir,  dijt  l,Em- 
j^ereur.  SitolVquil  fut  avriué  ,  TEm- 
^   •  .  R    X  pcreur 
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pereur  reconnut  au  poiUau  vifage,  Sc  ^ 
à  la  coccnance  que  c'cftoic  celuy  qu*il 
aaoit  vcu  ,  &  de  qui  on  liiy  auoit  af- 
fcuré  qu'il  le  gucriroit,  &  auffi-toft  il 
{c  jecca  fur  Ton  col,  le  baifa,  &:  luy  fie 
des  honneurs  &c  carcfles  indicible».  ^ 
Tout  ce  que  ce  faind  homn^ie  fie  pour 
guérir  ce  Prince,ce  fut  de  le  toucher 
àTendroit  où  eftoit  Ion  mal;neant- 
moins  pour  couurir  le  miracle,  il  fie 
quelque  mine  d'y  appliquer  quelque 
remède  extérieur.  L'Empereur  vou- 
lut reconnoiftre  ce  bien  faid,par  l'of- 
fre dVn  milion  d*or,  mais  fainft  Sam- 
fon  rcfule  tout  cela ,  &r  prie  l'Empe- 
reur de  faire  baftir  tant  feulement  vn 
hofpital,  où  il  pût  continuer  fes 
charitcz 

CV/?  aulft  aufâurd'/jHy  la  fefte  de fiinEl 
Cre fient  mxrtyr  ^  difciple  de  faini}  Patdy 
de  fal>jEl  Ladijl^s  Roy  d'Horigrie \  &  de 
faintie  Pome  vïerge.i.  ^ 

Le  njingC'huiSiieffne  de  lum^ 
fû:mSîPatil  Pape.  7  / 

VOyci  le  Pere  charitable  des  ma- 
lades, il  vUîcoit  tout  fouucrain 


ExHi 
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Pontife  quil  cftoit5les  ncceffitcux  &: 
malades  de  la  ville  de  Rome  duianc 
la  nuid ,  à  petit  train  de  fes  domefti-  ^ 
ques  ,  mais  ce  n'eftoic  point  fans  les  ^^^'^ 
conloler.  Se  lans  les  aumolner  libéra- 
lement. Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fit  alFez 
paroiftre  ce  qa*il  eftoit  à  la  mere  de 
*  Dieu,  car  il  fit  baftir  à  fan  honneur 
vne  Eglile  magnifique ,  defirant  d'y 
eftre  enterré ,  afin  que  vif  Se  mort  il 
fuft  fous  le  domaine  de  la  fainsfle 
Vierge. 

CVy?  auffï  autoHrd*huy  U  fejle  de  S. 
'  Jrer.ée  Enef^ne  &  martyr  k  Lyon  5  &  de 
VlHtarcjue  martyr  d* Alexandrie^ 
"  l'EgUfe]^\ujfifùcl  l'once  de  fiin^  Lcon 
IL  Pape. 


9^ 


Le  yîngt'netifuiefmç  deluiri^ 


TOut  ce  qui  cft  en  la  vie  de  ces 
deux  Princes  des  Apoftre  eft  re* 
inarquable;mais  fur  ^tout  i'admire  les 
regrets  de  fain<5l  Pierre  fur  le  crime 

R  i  ^luil 


39 ^'^^^^^ 

qu'il  commit  en  reflet  fcik 

êc  (on  Sauucur,  car  les  larmes  coule*^ 
rent  (i  foauei3t>^4^iabonda»;imenc  de 
fes  yeux»,  qu'cllfis^  en  4ai(|crent  des 
marques^  vilibies  fur  ion  yiiage ,  Se 
destciures  qui  y  parurent  te  tepSv^ 
de  fa  vie.  Quant  à  faind  ^  Paul,  ie  ne 
*  puis  alTez  louer  Ton  xele  ,  à  tirer  da 
mal  -  heur  ou  du  danger  les  femmes, 
quand  il  s  agilfoit  de  le^r  pureté  ^  il 
gaignott  à  noftre  S  eigneurtôm^  autant 
de  vierges  qu'il  pouuoit;  &  celles  qui 
cftoient^  dé ja  dam  Ia  déb«i|che  5  il  tiss 
remettoit  au  bon  chcminrCe  futaufli 
ce  graod  ztle  qui  luy  doi^yiia  la/belle 
r^occafion  du  martyrejrEmî)ercur  hfe- 
ron  Tayat  fait  mourir  après  auoir  f^cu 
qu'il  auoic  fidâ  changer  de  vie  à  cette 
qu  il  cntrctenoic  n^al  à  propos:ce  qui 
a  faic  dire, à  l'incomparable amy  de  ce 
diuin  Apoi^re  que  Paul  auoit  efté  la 
1  viciime  de  chailect:,  j?uiique  pour  ae- 

1^         '       croiftre  l'empire  de  cette  vertu  ^  il  en 
fi  '  âuoic  gloricuiemenc  p.cidu  la  vie. 

Cejl  OHfft  auhur^th^yUnB  Cajftâ 
'£ue/^!^f  de  Nar)iiy<]HidiJiit:tOHS  lesiowrs 

U  JfmnSt  MeJJe.A  ^'«M^  enctnr  «1^ 


I 
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rut  à  Rom  k grand  Céirdind  Ccfitr  Ba^ 

JL^  trmtitjmc  de  Imn^jmiEl 
Maniai  EutfjHe. 

■ 

CE  faind  Prclat  de  Limoges  fut 
auÛi  i'Apoftre  des  Gi^èm  ,  & 
IVn  des  Septante  -  deux  diiçiples'de 
nolke  Seigiiear.  L'hiiloire  de  fa  vie 
porte ,  qîie  tratiaiUant  p^oor  conuertir 
là  France ,  il  auoit  douze  Anges ,  qûi 
1  aûilloient.  Il  Ât  de  ores  beUes  coti* 
uerlîons^  nommément  de  Valcre  jeu- 
-ne  Daraoi{ellç  y  qui  fif  voeu  de  virgi- 
nité parfon  ccmfeil ,  nonabftarit  que 
fe  Duc Guienne Efticiic  la  rcchcr- 
chaft  à  mariage 3  dequby  ce  Seigneur 
fut  tellement  irrité^,  Voyaiit  mcfnic 
les  t^CiSimccs  que  cette  braue  vierge 
luy  fit;  >  dignes  de  foji  courage  ,  &  de 
fa  vcrcu^  qu'il  luy  fit  trancher  la  tefte, 
mais ^  la  nurueille  fut  que  la  tefte 
ellant  à  bas  elle  la  prit  entre  Tes  maius 
&>s'en  alla  à  l'Eglile  au  pied  de  1*  Aci« 
tel  5^1où  fainft  Martial  celebroit  la 
faillite  Mdie.  Ce  ne  fut  pas  tout ,  le 

K  '4  faiu^t 
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fainâ  PicUc  la  reiTulcica ,  &  auilî  toft    •  i 
voilà  quinze  mille  ames  conuertiès^ 
au  bruid  de  ce  miracle. 

Cy/?  auffi  oHiourd^huy  fùnB  Ber* 
Sèxtim ,  ReliffCHX^  de  IVrdre  dé 
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Le  premier  de  IniUct  ^  fainci 
:  .  '  •  Simon  Salas. 

E  T  homme  quoyque        "  '  * 

bien  fage^bicnlçaiianc,  \ 
Se  beaucoup  fpiritucl,  *  ^ 

pour  fe  faire  mefprilcr 
des  hommes  3  entreprit  ' 
de  faire  le  fol,  &  de  contrefaire  quan- 
tité d'adtions  vrayemenc  folles  en     "  ' 
apparence  ,  mais  en  efïedl  remplies 
de  prudence  ,  parce  que  de  toutes,  j| 
outre  fa  propre  mortification  ,  &  le*  . 
niefpris  de  foy  -  mefme  ,  il  en  reti- 
roit  quelque  profit  &  auantagcpour 
le  prochain.  Voyci  vn  trait  qui  fuf-  ExSum.  \ 
fira  pour  tous  -,  en  plein  hyuer  fc   .  -.-^ 
chauffant  à  l'entour  d'vne  fournaife». 
où  vn  luif  trauailloit  à  faire,&  à  foaf-       ,       \  ^ 
fler  des  verres  ,  il  dift  tout  bas  aux  af- 
lîftans  qui  fe  chaufFoient  de  compa- 
gnie,  voulez- vous  que  ie  vous  donne  , 
d\x  palTe-temps,  autant  de  verres  qu« 
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noftre  luif  foiïfflera  ic  ne  Itrâf  ^twtîk 
I  figne  de  la  Croix  JcÙus ,  &  aulli  coft 

\         "••        ils  feront  caliez  >  s'il  le  .ditjril  le  tit,cac 
-       ayant  faid  le  (îgne  de  là  Croix  fept 
fois  imiepc  diuers  verres ,  ils  le  rom- 
;  pirent  les-vns  après  lei?  autf  es«Ce  jeu 

I  en  fin  fit  efclaccr  de  rire  les'ailiilans, 

i  &  le  luif  decduuritxe  qiie  Simon  ÊUr 

t  foit,  ce  qui  le  fît  entrer  eh  furie  ,  & 

\  pouciuiure  Ton  hojulne  .pour  le  mal 

[  mener,  s'il  l*eilft  attrapé  \  mais.  Siitton 

î  cftant  plus^l^abile  cjuç  luy jfc  mic  à-luy 

^  dire  deioin  f  tu  ai'li0m'^^^^^^ 

que  tu  entreprendras  de  verres ,  ils  te 
causeront  incocinent,  iulquc^  à  ce  que 
tu  fafles  le  fitî:ne  èt  1*  Croix  far  4e 
•  ^  front,.  Le  luif  reuenant  à  fa  t^jefogne 
fe  trouua  bien  empcfché;*  caries  Vet^ 
.  -,    .  ^        rcs  ne  pouuoient  nullement  reuflît, 

en  effcÂ  treize  furent  caliez*  tous  de 
/  .  '  '  fuite;te  qui  lé  fit  refendre  nonfeule- 
mentàfaire  le  ligne  de  la  Croix  fur 
k  front ,  mais'attffi  de  (e  (aire  C hrc^ 
ftien  au  grand  profit  de  fon  ame.i  -  J, 

'       '  '      •      f  . 

MfiMarr  ''  ta  fefie  de 

1.  Lâ 
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J^e  fecoud  de  Juillet  ^  faih^e 

SAind  Grégoire  de  Tours  a  remai> 
que  que  cette  fainâe  Dame,  por- 
tée de  l'amoui:  de  la  vie  folitairc  fc 
retira  auec  le  congé  de  ion  ma^ry  dains 
Tïii^gtotte  efcartée ,  (ans  auoir  de* 
quoy  lubitaucpr  la  vie,  qu'yn  pcudc 
fatihe  d*or^e  qu'elle  nieâoi(t)stAèc4es 
cendres,  en  faiiaiit  vne  pallc  pellne 
auec  quelque  peu  d'eau  que  luy  ap- 
portait vnc  ïeruaînte  de  temps  en 
temps.  Mais  eitanc  arriué  que  cette 
.feraante  deiifta  de  la  fecoûrir  de  ce 
peu  d'eau,  ne  fçachanc  plus  à  quoy  fe 
reipudre  pour  humecter  iafi9^ine,çUç 
eut  recours  à  U  prière  ,  fuppliant  la 
diuine  bont^  de  luy  dpi>ncr  d^quoy 
fubftanter  fa  panure  vies,  qi|â  eeia  luy 
cftoit  auili.  aise  que  g^adis ,  quand  il 
^donha  lamaêine  aq,peupk  ct'Ûm^l  ^ 
Tca'i  en  abondance  au  deîert   Si  toft 
qu'elle .  euc^^racheue  Ion  oraifon» 
yo^là  que  toutPempur  de  £if cellule 
ftttcouuqft  de  ftcige  ,.clle  en  priî  Jj>*f 
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lafcneftie,  Ôc  la  faifant  fqndre  eli^ 
eut  le'mc^en  de  cohrinuer  fa  petkc^^ 
mais  delicieufe  cherc  comme  aupara- 
liant  >  rep utaiit  fês  che£e&.ddifje^ 
viiure  aiiec  cette  ngueur/  / 

Cefi  Mjfi  akuturJthèf  lafejie  d»4a 
Vif  ration  de  la  Mere  de  DieH^é"  du^JB^ 
Cuiof^ Strttitei  ..^  . 


;         Umjftefme  de.  ImÛpf     ^  -, 

GEtte  PancefTe  fille  vhique  d  vu 
Roy  des  Iudes>  fat  gwndement 
^         preifêe  par  Ton  pere  de  ne  refafei  le 
party  d'vn  Roy  qui  cftoit  fon  yoifiu, 
qui  la  demandoit  en  mariage  f  mi!& 
Exïllufl.  «W«yertexcufa  d'abord  furie  vœu  de 
Ord.  S.  *  virginité  qu-clle  auoit  faid  >&  puisi 
Jkmimf.  elle  s'enfuit  pouriotsës  au  fdit&aflèu- 
ré ,  ^ulli-toft  elle  fut  pgurfuiuie  pat' 
^   ^quelques  Gentils*hommes^  wfqoess 
tooc^proche  dVn  fleuuc  qu'elle  ren-  * 
■contca  en  fon  chemin  quijfpdiaiik  en. 
àtm  »  pour  luy  feire  pkce,  &  donner 
>ciie<QÎji.Soû  ^uéç&m  adaerti^e  ce 
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^^iracle  3  eftima  que  Dieu  la  vouloit 
àfon  feruice  ^  &c  la  lailla  en  toute  li- 
berçe-Ç'eiloic  tout  ce  qu'elle  dcllioit, 
de  forte  que  fe  voyant  dcliuréc  de 
toute  force  d'oppofition  elle  fe  rendit 
jeligieufe,  de  Tordre  de  faincl  Domi- 
nique^&r  entreprit  lapeifcftion,  &  la 
./ainctetédc  tout  fon cœui:,  iugez de 
ce  traict  li  elle  y  alloit  tout  de  boni 
durant  cinquante  ans  elle  ne  nf  angca 
que  les  Dimanches,  &c  cncor  ce  h  c- 
ftoient  que  quelque  peu  d'herbes  cui- 
tes fans  huile  3  fa  boilibii  n'eftoit  que 
Veau  toute  pure  -,  Dieu  ncantmoins. 
•qui  voyoic  que  ce  peu  n'eftoit  pas  ca- 
,  pable  delà  nourrir  ,  luy  cnuoyoit  par 
1'fois  vn  Ange  qui  luy  apportoit  vn. 
»peu  d'vjfie  liqueur  cèlefte  ,  qui  la? 
.^fortifioicfuffitamment  pour  quelques 

jours.    «    •  ^  '        ■  / 

Ceft  aujfi  AHiourâ'huy  fainEl  Hyacin^ 
the,valet  de  chambre  de  l'Empereur  Trx-- 
.  ian^nartyr^  «     .         •  * 


îoS     La  riche  Alitame  , 

'     \.€  quatrtefme  de Imllct ,  fain5ie^ 

LE  corps  de.  cette  Rcyne  de#q^-. 
tugal  fiK  croùaé  tout  eiu^r,  (^At^f. 
cens  wS:  lepcancc  ans  aprcs  faaporc: 
àuraiit  fa  viç  elle  reudic  admirable 
en  la  charité  ,  qui  s'eftendit  iufques 
aux  enfans  naturels  duRoyion  mary» 
les  aymaAtj&les  caréilant  Cbmme 

•  s'ils  euilcnt  eilç  les  iiens  propres  >  ce 
,  que  Oieu  ne  cnanqiaa  pas  de  recoa- 

noiflre,non  plus  que  de  lecompenfcr  | 
.  la  bputé  de  fon  cœur ,  d'autant  que  le  * 

.  V         Roy     fat  tellement  fauy  &  g^i^ï>c 
4    ,  d'amour  pouf  elle  ,  que  quictaiit  tou-  ! 

'  •  te;S}ce$  amours  eftrangeressil  changea, 

de  vie  ,  &  fe  tira  hors  de  les  palTions 
.    ^  dcfordonnées  EUe  ne  fe  rendit  pas 

•moins  recommandablé  par  Tes  au-  ' 

•  mQfne^  j  portant  vn  ioiir  de  Tor  &  de  \ 
l'argent  au  pan  de  fa  robbe  pour*  les, 
pauures  ,1e  Roy  la  rencontraiît  luy 

^       demanda  ce  qu'elle  portoit»  <les  rofes 
.  refpondit-elle ,  ce  qui  fe  trouiia  veri- 
-  table  a  car  quoy  que  ce  fuft  lafaifoa 

.  de 
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cfe.J^hyuQ^Ji  cit  ce  que  le  Roy  ne 
trotttui  que  qaancicé  de  Mlcs  rufes» 

au  lieu  de  ccc  or  &  de  cét-argenr. 
Ce  fi  atijji  auiourdhHy  fainU ,  dalrlc 


•  * .    ^»  »  • 

SVi'  le  foinâ  de  i^naunf  U  fit  at- 
femblef  cous  fes  feruiteucs»  &  lès. 
ap-pellanc       frcrcs  il  lcurdema4ida 
•pardon, déquoy  eftant  paillry  de  mei- 
me  bouc  ,  racheté  à  mefme  prixjde* 
ili^iéja  I4  luehi^ç  gloire>au  lieu  de  les 
recognoiftre  pour  fteres  jillesaucjt 
traidté   comme  leruiteurs ,  n'ayant 
point  imitée  le  Siaaueur,  qui  paf  foii 
humilité  luy  auoit  donné  le  bel  exé-' 
pie  de  les  (ieruir.  £t  après  tout  cecy  il 
*'teùr  éemanda  <Vaggréer1afilti96iâ1on 
qu'il  leur  en  vouloic  faire  >^eUoi& 
r  dè  receiloîr  tte  chacun  d'eusÉ  |^)^ûès 
'  coups  de  difcipUne    Ces  bons  ferui- 
^eors^  foivdoieht  toqs  en;lâ#méS3  Toic 
pour  la  Inerte  d'e  lêdr  éià\  (hài ÂreXôic 
pour  ce  diTcoiir^:  aoa  attendu  ^  ce 
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tuouucrent  ils  obligez  de  luy  donner  :^ 
la  difcipline  ,  &  il  falluc  palier  par  là^ 
•  car  auanc  que  de  leur  rien  dire  ,  il  s'e-  * 
ftoic  fait  promettre  que  perfonne  nç 
luy  refuferoit  rien  de  ce  qu'il  auoit  à 
■  leur  demander,. 

.< 

jfc         i«  Trtfi  ^é^^fi^      f^^^       ^^y^^  fkintte 
Y        $9nrja    P^icrge  ;  &  en  HierufaUm  y  &  de  faînSl 
*•         Athanafè  Diacre^  martyr. 


Le  Jixiefme  de  Imllet yfainl^^ 
Goard  PreBre.  .   /.  J- 

ON  auoit  accusé  ce  fainâ;  Preffrè 
du  Diocefe  de  Trcues,  comme 
homme  de  mefchante  vie ,  hypocrite 
&  magicien  :  Ruftique  fon  Euefque 
eftoic  refolu  de  le  chaftier  de  cous  ces 
crimes  qu'on  luy  irapofoit,  nonob* 
fiant  les  merueilles^Sc  les  marques  (Je 
faindteté  >  que  ceux  qui  l'eflipient  allé 
quérir  de  fa  part ,  &  tirer  dé  fon  her- 
mitagc>auoicnt  reconnu,&  pqblié  par 
tout.  Il  le  fit  donc  venir,  &  comme  il 
fe  rencontra  bonne  compagnie  à  fon 
r  aràuèe 
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imwêéiSc  en  mefme  temps  la  plainte 

dVn  enfant  exposé  depuis  trois  iours, 
s'addreilant  à  Goard  poi^r  le  confon- 
dre>fl  lity  dit  »  on  nous  veut  iaire  ac« 
çrQjrc  q^fel^^s  faind,  6c  li  as  tu  la 
minc^jilîi^rcî^  \  tout  à  cette  heure 
nous  fçaurons  fi  ta  magie  te  fcrt^ou  ii 
tu  es  il  û^nd  qu^on  n9fus,jç|^f^  »  en 
prcunedètoutcecy  demande  àîe  pe- 
tit ^enf^pt  .de  trois  jours  qui  eft  ton 
pere^qui  eft  (a  mere»3c  qu'il  en  die 
noms.  Le  S.  Preftre  après  auoir  tout 
dottcemêt  prié  Dieu^^iidrelFe  à  l'éfant 
&luy  fit  les  demandes  que  Ton  Prélat 
defiL'oit.rcfant  auffi  toft  fe  tournjt  du 
coftéde  l*Ëuerque,&:  le  montrât  auec 
fa  petite  main^le  nait  à  dire,  Ruftique 
Baefque  eft  mon  pere  »  &  Flauie  eft 
ma  mere.  Si  ce  miracle  donna  de  la 
côfulion  au  PreUt^  &L  s'il  prefta  à  rise 
à  la  compagnie  Je  n'ay  garde  île  le 
dire.  Taijt  y  a  que  le  Roy  Sigibert 
eftant  adtoerty  de  tôut  »  fe  cefolut  de 
chalFer  du  ficgc  epiicopal  Rufliquc 
pour  £at  mefchante  vie  \  Oc  d:cmetti:e 
Goard  en  fa  place^mais  ceftuy  •  cy  s  y 
oppcfa  par  ks  prières  enuers  Dieu,. 

obtenant  de  ta  (tiuin«  majefté  vne  fié» 

vcc 
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vre  de  fcpc  ans  »  qui  concinuanc  iufr- 
qaesàla  mort ,  le  rendit  incapable 
d*accepccr  la  charge  dont  le  Koy  le 
vouloit  honoiei:. 
Tx  mur  ^Jft  ^^îour/thtty  la  fejîe  de  fain^ 

ty.  Ba-  Dommi(jue  vierge  en  Italie  \&  en. 
'  Ton        jiniletitre  la  mémoire  de  Thï^ffMS 


MtftW'  arand  &  faincc  Chancelier  de  ce. 


Le  feptiefme  de  Imliet  ^fmnùîc 
EdSurge  vierge,'" 

LA  fainftc  vierge  Edilburge  fut 
fille  dtt  Roy  d'Angletcrré,&  Ab- 
bclFe  dVn  bon  nombre  de  Religieu- 
les  )  dont  i'vne  qui  eitoit  de  treliàin* 
âe  vie  >  petf  de  iours  auant  la  mort 
ExBeda.     {*q,^  AbbeiTe  eut  vue  viiion  qui  luy 
fit  con  jeâurer  que  bien-toft  quelque 
Religieulc  feroit  appellée  poui' aller 
^      au  çiebelle  vid  vti  corps  humain  beaii' 
comme  vn  (bleil  enueloppé  d'vn  fuai-^ 
te  d'étoffe  cranfpacancc ,  qui  n'eut  ia- 
mais  fa  pareille  i  Se  ce  corps  eftoit 
clleué  au  ciel ,  &  tiré  aucc  des  cor-: 
'  doiis  admirable^  ^  précieux ,  &  dVnç 
\  »  *  V  .  beauté 
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be«tté  tauiilànce.  Cette  fainde  6Ue 
Iftftif qua  d'adufierle&ifleursda 

hori-hcur  qui  dcuoic  ;arnuçF.aii  pre-' 
mién^  ioôc^n  tettr  maifon*  La  ^ladie 
&  le  Azcçz  de  leur  (aiiidc  Abbc/le 
{lirucnaoc  U  dcllae  ieuC/douna  aile  z 
l'expiîcation  Tdç,  ccttc^^  jjl^c  glôrieule 
yilion.  •  /  '  -        V  .  ^-^ 

Conckr^f,  martyr  à  ^^f^^^Cp^  '  "S 


PEu  s'en  faut  quç  fa  comierfion  ne 
foie  femblable  à  celle  de  fainâ;  • . 
Paul  l'Apoftr<e  ^  fi  eue- il  ççt  auancagjC 
-i{ae4toftre  Seigneur  le  baptifa>  &lu/  ic^ 
donna  le  nom  de  Procope ,  au  lieu  de  t^f^^^* 
celtiy^^Neanias  jqi^auoic  aupaca- 
uant  j  qciMd  il  èftoiti  g0uuerneur  de 
la  villq  d' Alexandrie  ».  tandis  qu'il 
eftoicen  prifcm  poot  attendre  le  mac* 
tyre  il  fut  vificé  des  Anges,  aufquels 
il  difl^  de  p«ur^>ftce  ^rcKnpq  s  &;  que  ' 
ce  ne  fuft  quelque  illufion  de  l'civ 
nciBy,  fi  vous  elles  desi  An^es  fleciiiL- 
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fez  les  genoux  3  &  faides  le  fignc  de.  • 
la  Croix  fur  le  font  :  les  Anges  ayans 
accompli  tout  cela  ,  le  voyla  hors  de- 
crainte3&  remply  de  courage  &  con- 
folation /telle  que  pouuoicnt  appor- 
J  ter  des  elprics  bien-heurcux. 


I'  ce*       Ccfl  aujji  auîourd*huy  la  fefte  de piln" 

•        '  lie  Landmdc  vierge^  Frmcejfe  de  la  r^ai" 
/on  de  France. 


Le  neufuiefme .  de  Imllet  ^[aïnSi 
1  '  QyriUe  Euefqtie. 

CE  fain£t  Prélat  de  Candie  fut 
jette  dedans  le  feu  pour  la  que- 
relle du  Fils  de  Dieu,dont  il  fortit  fain 
&  fauue,le  feu  ayant  feulcnient  brûlé 
Mx^uriû.       cordes  dont  il  auoit  eftc  lié  \  mi- 
racle qui  cftonna  lî  fort  le  luge  ,  qu'il 
le  mît  en  liberté,ce  qui  luy  donna  oc- 
cafion  dVn  codé  de  gémir  pour  fc  ' 
voir  priué  de  la  couronne  du  mar- 
.  tyre,&  de  l'autre  de  prefchcr  plus  que 
deuant  noftre  Seignelirj  ce  qui  luy 
reiiflit  fi  à  propos  auec  le  miracle  qui 
luy  eftoit  arriué,  qu'on  venoit  à  cen- 
taines 
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«Aines  fc^  mectre  a  Tes  pieds  pour  fc 
conuertir  ,  lay  diians  cous  >  nous 
croyons  au  Dieu  que  vous  notisprcf- 
cbez  >  c'eli  ie  grand,  &  ic  vuy  Dieu» 
fmi  sjf^ii  nottSta  guai;enty  du  feu. 

lie  vier^f  &  martyre.      '  , 


Jmalhirgé  yi^^  ■■,  ■ 

E  fut  elle  ^ui  fut  le  pairaqgon  de  ^^^^^ 
>chaftetc  en  fon  tdriips  ;  amou- 
i^^uie  de  cette  vertu  elle  ie  mit  tous  AJartyr, 
bfôfidiate  de  âinâe  Landrade  Ab-  Galiu. 
h^iVc  y  PU  ^ellc  cmilloit  en  vertu  de 
iojlr  à  autre  :  neantmôins  comme  ello- 
^ftoit  très  belle  ,  croifîànc  auffi  en 
aage  ,  la  beauté  vint  a  tel  point ,  que 
Chtrles  Kfetitei  en  deuint  amoureux» 
&  la  voulut  auoir  à  femme  i  à  quoy 
cetiÈè  ielui^4>amereûftant  couragen*- 

fement,vn  iour  ce  Prince  qui  la  vou- 
ioic  faire  fortir  par.  force  de  cette 
maifoh-,  la  tira  fi  rudement  qu'il  ïxxy 
lompic  i  us  du  bras  t  dçquoy  il  fut  tel- 
.  ^  *  •       lemem:  , 


4c6     La  riche  AUtance 

leiîient  honteux, &  eftonné la*  ver-j. 
tu  de  cette  fainâe  fille^qu'il  ne  la  nio-» 

lefta  plus ,  &c  aggrca  que  la  pureté  Je*- 
cette  icutiè  Dairrc  full  glorieuie  >  £c 
triomphante  fur  la  pafTion  qui  i^itoft 
pprté  à  vfcr.de  quelque  cipecc  de  vio- 
lence* 0€flbrs  Amalberge  voyant  ces 
grandes  difliculccs  à  basane  penia  plus 
qu'a  le  doner  tout  à  faiâ  à  Ion  eelelle-^ 
elpouxjiufqucs  à  la  fin  Je  fcs  iours. 

Cefl  aujfi  ciuiourctbuy  fuinUc  Rufnfy 
&  fainclt  Sèemde  fimtrsriiayiyrcSiCjttifftm 
Ytnt  déférées  conmie  Chrefiianms  ,  ^ar 
lettrs propres fiahcez..'^  *  i . 


Uon'^efme  de  luîUtt  ^fam^ît'^ 

\yrOicy  la- femme  d'vn  Magicien 
^  Perfan  conuçriieà  nolb*c  fuy  ,  à 
Toccafion  dVn  cuanoiiyllèmenfi^qm 
la  faific  vn  iour  qu'elle  eftoiçàiablç, 
aucc  fon  mary  :  Dieu  luy  fit  voit  efi 
ce  cempS'là  les  enfers,&  les  terriblel 
torurmeos  que  fou&oient  les  daty- 
nm  f  8c  nommément  tous  fcs*  ance- 
ftres,&  puis  les  gloires  que  Dieu  pre- 

pacok 
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parok  àr  c^cilit:  i^fîi  ay meïoîctît  &  fui^  - 
uroicntlbn  lîls  Iclus-Chrift*  Q^and  ^i^-^^^ 
'^llc  fucreuenaë  à  foy,  elle  raconta  à 
fon  mary  tout  ccl%i,(Sc  luy  procclla  R^de  9 
qtfclle  ne  |feroic  jàmais  autre  que  y^^^^ 
Clnefticne.^on  mary  fL^fur  Ir  poinct 
de  dcuenir  toi  à  cette  nouuelbjie  voy- 
là  en  farie,*&  en  refolution  de  faire 
lourthr  mille  toutmeiis  à  fa  femme, 
en  cas  qu'elle  emrepTit  à(t  qttûtel4#  I 
Paganil^e,  il  la  jetta  dans  vue  groctc 
poucquatre  moy  s,oii  vnd|;^gp%a^^it; 
coudume  de  fe  fédrer ,  ce  fut  néan£« 
moins  auec  cât  de  bon-heur  pour  elle, 
qué  jamais  cette  belle  he  luy  fit  aucun 
mal ,  ains  elle  Tappriacifa  tellement 
meprenât  fon  loi^imeil  -elle  repoloic 
atefte  fur  le  dos  de  ce  dragon.  Mais 
ce  fut  là  le  moindre  de.  tous  les  tour-  ■V'" 
mens  &  martyres  que  ce  beaa.mary 
luy  lîcfouftiir,  dont  elle  fut  toufiours 
deliurée  par  le  iecours  d'vn  Ange  qui 
raflTiftoit  vifiblemcnc  :  fur  quoy  arri- 
ua  pour  leiehr  qu  elle  auoit  de  patir 
&  de  mourir  pouc  le  Sauuenr  de  fdte 
amc,  qu'elle  s'en  plaignit  à  céc  Ange, 
fallut  pour,  la  concernée  qu'yn 
coup  d  cipée  iuy  mift  la  tcfte  à  bas,  5c 

luy 


2 
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lay  rauift  la  vie;  &  le  beauntiklcle^  .j 

fut  après ,  que  la  vie  luy  fut  rendue 
aufE-toft  pour  auoir  loilic  de  vifîcec 

les  iainds  lieux  de  Hierulalem,  ^  de 

vacquer  après  aip^  bon|ies  '  œbùce$ 

rdans  Çoiiftantinoplc  >  ou  elle  mourut 

iàiiidi^iaienc  &;^comi>lée  464xieàces» .  ' 

é     ^  % 

a 

Gejî  aufsl  atùourd'huy  la  fefie  de  S,\ 
fie  ?ife.^cr  mmyr^  &.de/iùn.à  Ahm»^ 
Semartyr  aCordoué.  \ 

Le  dûuzjefme     lutUet^faït^^  i 

•  han  Gualbert,    .  \ 

-  '  •  1 

LE  cœut  de  ce  Gentil-hotnme  Flo- 
rentin, fut  le  riche  fejour^e  tou- 
tes le^  belles  yetttts.Chceftiennes ,  ii  | 
ayma  larctraitte  fpirituelle ,  il  chérit  . 
les  pauurcs  côme  les  enfaiis,  il  eftoit 
haroble  côme  vn  Sàinâ:,  &  il  ne  pri- 
foit  rica  tant  que  la  vertu  &  Thoa*  j 
neoc  de  Dieu  fon  nniiftre  &  Seigneur. 
Or  d'où  eft-ce  que  tout  ce  bon-heoc  ! 
1  uy  arri ua  ?  certainement  ie  crois  q«é  | 
c'cft  de  cette  grande  &  genereufe 
aûiott,  quand  il  pardonna  à  fon  en* 

licmy> 
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nemy  ,  l'ayant  rencontré  en  Ton  ché-  Exlum. 
min  à  (on  aduanca^e  pour  le  mal-crai* 
<^ler  :  ce  pardon  aîrfcordé  pour  l'amour 
deJefi^s-Chriil  mourant  poor  nous 
fiir  vne  Croix  y  qui  fiic  4t  ttaotif  que 
.  ion  enncmy  luy  mit  eii  auanc  3  fut  la 
fabrce  de  toutes  les  benediâions  du 
ciel  fur  fon  ame.  C'cft  ainfî  que  Dieu 
ttcompenfe  ce  qui  fe  fait  becoiqae- 
ment  pour  fim  amour.  . 

■  •  Cefl  au^i  àMVÙrihtefUfefie  des  SS. 
mémoire  du  deuot  le  m  Gcrfin^  Chance-  'V^.' 


k 


Le  tretzjefine  de  luiUtt  ,fain£k 
Iu0ttte  v^rgè. 

yOycy  vne  autre  faindc  Doro- 
thée ,  fa  beiuté  luy^  fie  ïuok 
quantité  d'amans  ir^porcuns>nîiais  el-  Ex  Ter-» 
it  feâc  <imt%c  de  tôus.  On  en  youlut  ^^'^^^ 
après  à  fa  religion,&  c'eft  en  ce  com- 
bat t>ù  elle  triompha  pairmy  les  af- 
Irons  6c  les  fouifirances }  for  tout  die 
eut  vne  grâce  incomparable  à  parler 

•   S  ' 


4T0      LancheAîhanéi  ' 

des  délices,  &  de  l'agréable  iajouj:  de 
fon  Elpoux  cclcfte,  ce  ^ui  donna  oc- 
cafion  à  Zenon  le  piincipal  de  les  lu- 
ges de  la  prier  en  riât  de  luy  Faire  ap- 
pDL'Cer  des  fieurs  de  ce  beau  fejour  de  l 
ion  Erpbux.  luftine  lay  âc  âgne  de  la 
telle  cju  il  en  auroic,  ce  qui  fut  ainfi, 
car  fi  toft  qvi  elle  fuc  deca.pit4^  >  vri 
beau  ,  &  ieane  enfant  tira  Zenon  par  , 
)a  robbe  ^  &c  luy  mic  vn  mouchoir  en 
main  ;  il  le  prend,&  le  truuua  remply 
.  4e  belles  &  odoriférantes  fleurs^donc 
'  il  en  fut  tout  embaumé ,    foii  ame 
cncor  plus,ciianr  tout  haut  qû*il  vou-  ( 
loit  mourir  corne  luftinei  il  11  y  man-  I 
:^^^pa  pas>  car  on  luy  coup.pa  la  langue,  ' 
éc  puis  la  cette  >  pour  luy  donner  le  ' 
'moyen  de  participer  aux  joycs  etjcï-  j 
jiclles  de  la  courageufc  luitine.  \ 

f^i;c  &  mamr. 

Jéé  quatorzième  de  lutUet  y [mn^  | 

i 

L  n'eft  rien  de  meilleur  que  la  prie- 
^e^^  k  recours  amouréux  à  Dieuf  I 

w  ■  ; 
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au  temps  dcl'affliâ:ion,&  des  neccffi* 
tcz  vrgences  ;  Tulcaue  s*cn  fcruic  va  \ 
iour  (\  à j>ropoSique  trois  iniblens  qui  ' 
eftoicnt  encrez  pat  la  fcnellre  de  U 
chamhce  dans  fa  maifon  »  pour  luy  ra-  ^ 
uir  Ton  honneur,  comme  ils  furent 
fur  le  point  de  l'attaquer ,  tombèrent 
roideSî  morts  fut  la  phice  IVn  après 
Tautre ,  &c  ii  elle  ne  fe  dcftcndit  d  au* 
très  armes  que  de  celles  de4  oraiion» 
priant  Dieu  à  la  veuë  de  ces  loups 
iraui^Ians  >  de  la  deliurer  de  tout  mal- 
heufr.  Cette  mcfmtJ  prière  les  rendit 
auili  en  vie  »  car  ayant  eilé  pjricc  par 
les  pare»  de  ces  malheureux^  de  leur 
impecner  quelque  milcricorde  delà 
diuine  bontéjelle  obtint  tout  ce  qu'ils 
auoient  demandé, &  encor  plus,  fça- 
uoir  vn  notable  changement  da  vie» 
Apres  cette  gloricufe  viâoiTC  Tufcà- 
ne  n'eut  plus  de  mauuaiCe  rencontre» 
fa  beauté  né  donna  plus  de  maûnais 
delFeins  à  perlonnc  ,  elle  vefcut  ch 
Sainde  lerei^edefes  iours  enfin 
'  les  Anges  l'aduertirent  par  cesamou- 
reufcs  paroles  ,  de  peaier  au  voyage 
du  ciel>vene2  Tufcane  efpoufc  de  Ic« 
tilS-Chiiû;  »  U  receue^p  la  couronne 

S    A  que 


4it     La  riche  Alliance  .  ' 

^ue  le  Seigneur  vous  a.piçparée  de 
toute  etetnicé. 


Cefi  auft  autcurd'IoHy  la  fefle  de  5. 
jj^^^^  Empereur  y  &de  Jaln&£omtin^ 
^f*'  tHre:lanumini^mwdHP.GjiS^^^^ 
4*AtHhk  Minime 


^■ji  m  lit'»"    I"    i  '  '    ■  ^ 


,    le  minzjefffieyde  h^tUetffm^ 

CE  fainû  Prélat  de  Nifîbe.  cftoît 
tout  puiflant  par  fcs  prreffes  :  1er 
mic       j^Qy  de  perfe  Sapoc  affieganc  la  ville 
4e  Nifibe. fo par  leîi «(Mations 
&  dcboidcmens  du  flcuue  Tygris, 
Hpi'il  fit  couler  icQUtre  les  murailles, 
qu'elles  en  furent  rcnucrs.écs;niais  le 
icad^main  après  que.  (aiiidt  Iaç<jucs 
eut  prie  Dicu,il  y  en  euti'a^trcs  toa- 
itcs  n^uf*ÇS.£t  le,  Roy  ne  cédant  pas 
aptes  cette  «crueille  de  done«  de  fu- 
ricufcs  attaques  contre  la  viUk  y  le  S. 
Prélat  impetra  de  Dieu  V4ie  li  grande 
•  .quantîtc  de  naoufcUcs  guefpjes  ,  & 
bourdons  qui  Te  jettereut  lui*  i'armée 

4es  Pççfans  >  6ç  lue  leurs  çheùaux  ^  &ç 
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>  elepluds  >  qu*ils  furent  contraints  de* 
i&  retirer  >  ce  qui  penla  faire  enrager 
Sapor,5c  liiy  fie  jectervn dard  en  cho*- 
kre  conecc  le  Dieu  des  Chreftiensy 
qur  auoit'*  eftè  £iii6rable  aa  party  dk* 

fe&  cixaenaiis.. 

•  •  • 

Cefl  anpt  au'optrd'huy  lit  fcjle  der 
faîncie  iHlie&Jufte  martyres  a  Cartbor' 
gè  '^  &  de  S.  AppeUés  ma^efchd  Àe  fin  ^^^^ 
tncftier.  En  cjtielqftcs  cndroiEls  encor  Cn  fay,  { 
fid£i  Ufifte  dè       les  Afofires  enfim-  ni4irtsi^ 
hle  y  parce  ^ita  tel  tour  ils  fe  ftparerent 
f pur  Mer  prejch^rfar  tout  le  monde  >  ce 
çiii  arrina  mt  rapport  de  Bede  daHiLe  anj'^ 
0ipr€S  Ujnort  du  S^Hi^enr, 


•m 


I 


Jaeft'izjefme  de  lutlla  ^fatnSï'  ^ 
.    Atimogenes  mmyt^ 

Amais  Abbé  ne'fàt  plus  hearei»^ 

_que  ce(luy'Cy,car  Tes  Religieux  ftu  ^ 
ttnt  >oas4itartyrs>  par  ie  4egâft,  &  la  ^^^^^^^ 
et uauté  que  les  barbares  exercercnr 
dans  fon  Monaftere.  Ce  beàu  miracle       '  ' 
arruia  après  ce  debrisic'feft  quVne  bi- 
che  qull  aaokncnirrie  dâs  le  cloiftre 
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lay  vint  àk  rencantre  »  &:4e  çareik 

tandis  qu'il  vificoit  les  ruines  de  fa 
maLron>&:  qu*il  cherchoic  il  quei- 
quVn  rfeftoit  point  rcfté.  Qu'cft-cc 
-  ^uc  fie  ce  faintl  Abbé^il  la  beiiic  &c 
pria  Dieu  qu'eUe$  n*y  a[uc^n  desccrfk 

2ui  prouiendroicnc  d'elle ,  ou  des 
ens  )  ne  faft  ian^às  pris  à  I4  challc»  à 
pachc  ncantmoîns  que  tous  les  ans 
elle  ou  qaelquWn  de  Tes  delcen- 
dansfevinc  prefenter  au  Monaftere^à 
quoy  elle  ne  manqua  poinccar  à  cer- 
tain io4f  tdiis  les  ans>iuK  la  fin  àc  TE* 
uangile  au  temps  de  McfTe^on  voyOïc  ' 
venir  cette  biche  oârir  va  Tes  p;:«- 
tits,  &  puis  ft  retirer^  >  ' 

Ceji  éiMjfi  amourahuy  U  fefie  de  no^ 
fite  Démft  du  S  ScâpuUdrti  &  dêfiànSt 
JFaufte  qui  dcmewra,  cinq  tours  Jkr  vt» 
Croix^  m  il  manu  p  ercé  icficc  hcs. 


léC  diX'fefUefme .  de  luilUt^ 
fam^  AUxù.  Z 

CE  icune  Seigneur  Romain  peut 
sé  du  dcfir  de  feruir  Dieu ,  hors 
dutracâis  4tt  monde  «  Se  de  conferucc 
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fa  pureté  virginale ,  fc  .defrobalc  piçr 
mitr  loir  de  les  nopces  fecrcttcmcnc,  Mt* 
de  la  mailon  de  Ion  pcre  Eufemian  ^''M''* 
Sénateur  Roipain  ,  £^  de  fa  nouuelle 
çlpoule  pour  aller  où  iclaijiil  Elpric 
le  conduicoic.  U  Hc  diuers  pelerina* 
gcs  .  dix-fept  ans  durant   aux  lieux 
faillis  ,  laHS cUrc  reconnu  dc-pcrton- 
iie,&  puis  retournant  à  Rome  ,il  de- 
manda à  fon  pere  d!ellrc  ictiré  par  - 
charité  en  quelque  coin  de  Ton  logis^ 
ce  qui  luy  fut  accoi"dc5&  il  y  dcmcu-' 
ra inconnu»  Se  ious.yji  clcalier  autiLes 
<lîx-îept  ans,&:  iamais  perfonne  ne 
,fçeut  qui  il  eitoic  qu'après  lamorr,. 
par  jaleâure  de  fes gloiieufcs  6c  faitv-  " 
d:es  aduâtures,qu'il  auoit  luy-mclme 
etcric  dans  vn  papier  qu'on  luy  trou^ 
ua  entre  les  mains  âpres  fon  dece^.  ' 
C'efi  aUffi  OHtOHTûthuy  fain^Sl  Gcnereux 

CenercHji  martyrç*  -  **** 

Le  diX'hHWtefme  de  Iudîd:^S» 
tArnoHx  Euefque.  . 

CE  faiiid  Prélat  de  Metz  difant  *.>  * 
vn  ioiù  roifiee  auec  cenains 

S,  4  Pte 


ta  riche  Aïïianci 

Preftrcs  qui  s*eftoient  éndormiS'dfil-'* 
r^at  la  prière  ,  perfonne  ne  refponî 
dant  quand  il  eut  did,  Dems  h  ddluto^ 
rium  meum  intepde ,  les  Anges  refpon* 
(tirent  y  T>0mnè^  sid'-^diHuandHtn  me.fi^ 
jiina.  Cette  meriieille  luy  donna  vne 
jplus  grac>de rcuerençe  à.l'oraiion/s  & 
ymc^  ptQs'femté  croyance  qiie  lc;5  An-* 
gcs  eiloient  à  l  entour  de  noas  ,  ao» 
temps  de  pareiJk2^,aaiou<v 

t!r  du  B^Rohert  Salmm^ 

-1  • 

:  I-  1   — . 

iip  dtx^neuftiîepne  de  JàilUfy  \ 
JamSiû  Maerine  yierge. . 

MAcrine  focur  di&  6Snâ:  Grégoi- 
re de  Nilfe  ,  &  de  faind  Bafile 
h  grand  I  eut  en  fa  ieaneiTe  quelque 
mal  à  vne  mammelle  qui  la  menaçoit 
dVn  cancer: fa  mere  la  follicita  de  - 
làirevoir  cette  partie  à  quelque  Chi- 
rurgien pour  la  gucrirjmais  elle  àuoit  , 
tellement  à  cœur  la  pureté  »  quMti  | 
jy^moit  mieux  fpuf&ii  ce  mal  >  que 

*    -  '  d'expofe^i,  J 
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d'expofcr  aux  yeux  dVn  homme  la 
iiudicé  de  Ta  goi:gc>c^  de  Tes  mammel'* 
Ic^.  Se  voyar^^neammdins  importu^ 
née  de  fa  nierc^dc  le  permeca'e,(Sc  de 
ie^iaife^traiûef  t;ipres  auoitprié  ar« 
demment  en  ion  oratoire  fur  ce  fujcCi 
elle  rcuint  à  fa  mece.,  &  la  pria  de  fai* 
rc  te  figne  de  la  Croix  fur  fon  ma!,  5c 
luy  diil  que-eela  iui££oic  pour  la  gac^ 
ût.  Là  mere  ^e  manqua  pas  de  faire 
auec  toute  humilité  &  confiance  en 
Dieu  i  ce  que  MacriRe  défirent  »  &  la 
voylà  auffi-toft  guérie  ,  ne  reftant 
quvne  petite  raye  toute  la  vie,  fur 
r^ndroic  où  auoîc  cfté  Te  mal,  comme 
parque  de  la  guerifon  miraculeufe* 


Oeft  aupî  autour d^huy  falnli  ^rfc^/us 
jinachome,  &  lesfumtltS'lujlt  çjr  Ruf^ 
ne  nuoTÈyres  (jHigalgriôumJtwrvU  en  rc* 
u^ndant  des  pots  de  terre. 


yingtiefràe  de  luillety  fam^t 
Vilgeforte  yiergis.  '    •  • 


.V 


Ilgefoite  fiiU  d'vn  Roy  de  Por-  y*  ^  ^J" 
tugal,auu:ciuent  ijommée  LiBc-  p.-^^^ 

S.  /  wtô. 
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face  eftoit  pacfaiâement  belle ,  & 
^  tres-accompiie  en  toutes  ies  qualités 
qu'on  euft  f^eu  dcfirer  cri  vne  Piin- 
ce(re;ce  qui  roccafiôna^pour.  ramouj; 
qu'elle  poitoit  à  la  pureté  3  de  prier 
pieu  de  Tenlaidir ,  iiin  qu'vn.^rand 
Seigneur  qui  lademàndbit  en  matia- 
ge^aucc  des  prelFcs,  incroyables  dèfi- 
ftât  de  fcs  pQurfiiittes*  Noftce  Sei- 
gneur Texauça ,  car  tout  à  coup  au 
foctic  de  ion  Ofâtoirç  »  e^e  deuint  U 
parut  barbue  ,  cette  fauêur  ne  fut  pas 
i^ule>eUe  fut  (uiuie  du  ni^rcy^e^ay^nc 
cfté  cîucifiée  quelques  années  après, 
pour  la  defFeiice  de  la  pureté,  &  deAa 
fbyde  lefus-Cbrift  Ellea  cette^racc 
de  Dieu  d'affifter  les  perfonnes  acca- 
^blces  de  trifteiFe,  &  d  affiidion ,  aulli 
éft-eUeinuoqu^  pauc^refttbjedv 

Cefi  4mffi  màmarJthuylafefle  de  fakn 
•j^  S^/-      ÂlargHente  vierge  &  martyre.  Cejl 
^f..     .  ewwdce  mur ^ue  manna  Rohm  Roy  de 
TrmKetreS'figridé  pm',  U  ffrmd 


»  r. 
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Le-win^t-umefme  de  hulUt^ 
.  f^inBsPraxedeyiergem 

CEtte  vierge  Romaine  donnâ  in^ 
pieuues  de  touje  ioxjce  de  chari- 
té Chreftienoë'  l  poac  fecoucir.  les 
Chi'cîlicns  au  temps  de  lafanglante- 
peifecocioii  de  Marc  Ânconin  :  en^- 
nuyee  neanitnoins  de  la  contintiation 
de^tanc  de  malheurs,  &demiferes 
dont  l'Eglife  eftott  affligée  »  elle  pria 
Dieu  de  la  retirer  de  ce  monde^fi  telle 
cUoic  Taiainâe  volonté;  que  quant  à 
ce  qiû  la  concernoît-,  ce  n'eftoit  qu'à  ' 
regret  qu'elle  trainoit  cette  miferable 
vie  .  Dieu.  e(coùca  fa  prière  »  &  toft 
après  il  la  mit  dans  la  hbciccdcb^ 
gloire  des  enfans  da  CieU 

Cejl  auffi  atiloHrd'huy  la  fefle  de  fainSl  ex  fttrô' 
Vaniel  PropheU  ;  d'vn  antre  fttmS  Da^  deSatsîL 
fdel  Abbé^  cjui  obtint      fcs  pfmes  de 
grandes  richejfes  a  vn  fien  amy  nommé  J 
Edoge  ;  de  fain£i  F'iaêKifM^  k  Mar^  :  - 
fetle.é' du  B.GahrïeUNoutctâeïOrdre 

iU  CifieoHX^esrdctm  a  la  fiùnâe  yUrge^ 
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l,e  rrjingt  deuxiefwe  de  luiUety 
'  [ainSîe  IS/Ugàelaim  U 
^^emtente. 


Cy  Ette  glôrieafe  pénitente  nonob- 
^  flrant  le  pardon  de  Tes  peche^ 
qu'elle  auoic  obtenu  du  Fils  de  C?ïcu, 
par  Tabondance  de  fcs  larmes ,  la 
grandeur  de  Ton  amour^enriçprit  vne 
vie  folitaire  ^  dans  vn  defcrt  tres-alr- 
freux3&  vne  pénitence  de  trente  ans, 
autant  rude  que  nous  f^^aurions  con* 
ceuoir,  n'ayant  point  d'autre  li«Sfc  que 
le  rocher  ^  point  d'autres  viandes  que 
les  racines  de  quelques  herbes  qui 
cftoicnt  à  Tcntour  de  fa  grotte  >  ét 
point  d  autre  veftement  que  les  che* 
ticux ,  ou  les  vieux  &  vfcz  hailloii« 
d'vne  robbe  de  trente  ans* 


,       Cejl  aujfi  aulourd'huy  fainEl  Saluîan 
EjT^-  de  Marpllle  ;  5.  Platon  martyr 

t^rjG$i,\  ^  Ay^gory  j  é'  S.Iofeph  U  Comte.  . 
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famMjs  JÀfimtéU  vierge. 


*|titA  pacicnce.de  cette  vierge  fut  ad- 
X  j  imïzié6jéuam  plu(îeprs.  années,  Ejt . 
qu'elle  .de  me  lira  4«^nsvnh£tparalyti-  ^"'^^ 
que ,  &  petchife  de  tous  teLniembres 
car  en  touc  cc  temps  là,;amais  elle  ne 
dpntu  aucune  .marque  dliinpacicnc^ 
&  de  tant  foit  petit  defplai  tir  de  (es  , 
maux.  Cette  rare  patience  iuy  Étme-  -  ^ 
rîtQi[  Gçjtte  .  belle  mort  :  qiuUd  ce  iù^ 

It  temps  de  la  hn  de  la  vie>  trois  jouis  . 
,  jiui^ht..  cette  heure ure.journéç ,  les  .  •  / 
bieA-bêncéffic  la  vifiterent  en  fi  grand  :  t  ^ 
*^mbie  ,que  la  gloricule  £iindl.e  Ke- 
^dempie^iui  y  ettoic  pi  clentCi comme  \  *  -  : 
celle  qui  rafliii oit  tt  l'.i  out:s>  alfeura 
qu'elle  cQiineUt  <\}X}^  y  en  auoit  vu  ' 
nombre  ii  croyable.  Quand  au  jour 
du  dcpartjdeuic chœurs  dl'la.mufique  • 
de  Paradis  furent  aitetidiis  à  la  porte 
de  fa  chambre»  l'vn  d1u»mmcs»^  l'au- 
xre  de  femmes  ,  ce  qui  fut.  reconnu,  à  r  j 
IçUi'S  voix  ^  quand  îlù  ^haiitUiCni  àrc---* 

'     '         *  pàrC3v  • 
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pntesj&  akernaciuement  ;  a^res  ©cctc 
lâiaéte  mufique  tous  ces  ditiinis  mu- 
iicicns  conduilucnc  cette  belle  amc  à 
Ton  elpoux,  ôc  au  beau  lejour  des  eccir* 
nelles  &  rauiflaijîies  hjrmôniçs. 

Wm  Val     ^'^fi  ^^'If^  aniourd'huy  la  B.  Icnnnt 
^  V,    '  d^Oruittà  Religieufe  dt  IVrdre  ^  S. 
B9t  Men.  znwicjHc'y  &  La  £.  lacqHcUr^e^hbeJfe  en 


fam^e  Chnfime  njterge. 


Q 


Vand  cette  vierge  fut  cof'nuertie 


à  la  fdy^  de  Icfus-Chrift ,  elle'^ë 
tx  Adfi*  faille  de  quancité  dldoles  d'or,&  d*ar- 
pe  &?e  gcnt  qucibn  perc  adioroitj&cenoit  ciî 

tro  de    f       ^  .        %  t 

ji^êiéU.      "  cabinet ,  &  les  ayant  mis  en  pie*! 

'       '  ces  elle  les  diilnbuaauxpauui:cs.Cet- 
te  aâion  defpleut  tellement  à  Ton 
pere  ,  &  le  naix  en  tel  exccz  de  rage  { 
qu'il  la  mit  toute  en  fàngà  force  de. 
coups,  de  tourmcns,&  de  cruautés-,de 
£brte  que  fon  panure  corps  ciioit  tout 
'  en  pieces;(î  fuc-elle  fi  courageufe  que 
de  prendre  de  ces  lopins  de  fa  chair 
.  Se 
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&c  de  les  luy  prcfcncer ,  diiant  piens, 
ô  cruel  tyran,  ce  que  ie  te  baille  »  ic 
ioule  -  toy  des  chadrs  ^ue  eu  as  ca- 
gendrées*. 

Cefi  aujft  OHtourd^buy  fiinâ  Vînceiit 
iRome* 


Le  rvwgt  -  cinquième  de  Imllety 
fMnùigGlodeJiiideVia'ge» 

L A  jcunelTe  de  cette  noble  Vierge 
Flamande  pailà  fore  heureufemét 
dans  l*exc.i;cicc  des  vacus  les  plus  hé- 
roïques \  entr^autres  elle  aymoit  \% 
chafteté,&  cllc  eftoitrefoluc  de  mou- 
rir vierge  ;  ce  n'efloit  pas  neantmoins. 
le  dellein  du  Duc  Ton  pere^qui  la  do- 
ua contre  la  volonté  à  vn  jeune  Sei-» 
gnçur  defbauché»  &  d'ailèz  maauaîfe 
réputation  ,  pour  des  crimes  dont  il 
auoic  terni  fa  vie.  Si  noftre  Seigneur 
n*eât  eu  foin  de  Glode(inde,  elle  eufl; 
efté  bien  eflpignée  de  Ton  conte jmais 
voicy  comme  il  y  pourueuc }  Le  iour 
des  nopccs  le  Roy  de  France  enuoya 

quérir  en  deligêce  ce uouueao marié, 

^^^^^ 
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a.luy  faUiit  donc  quitter  tout  ,&  aller  ' 
au  Palais  duRoy^gui  le  Et  cmprifon-  ' 
lier  pour fes  crimes.,  de  façon  que  la 
faledubal  fuc  changée  envnc  Cou-'  , 
ci^rgefie  1  d*o^  il  ne  foicic  que  pour 
-auoir  la  tefte  tranchée  dans  y n  an: 
Glodefindc  fut  bien  ai(ç  de  fe  voir  de-, 
liiirée  de  ce  mariage  >  mais  (i  faliuc-^ii  | 
uicoL'  combatre  vnp  aucre  fois.  Son 
pere  la  voulut  mariecà  vn  au(;rç;  ^ei« 
gneur^  elle  y  rcfifta  tant  qu'elle  peut, . 
&c  pour  ioiier.au  pins  allcuré^elle  s'en-, 
/    fîiit  i  Metz.^  &  le  jettadaris  l'Egliie; 
,    les  parens  filent  touche  qu'ils  pcurent 

,  £our  l'en  retira: ,  j u fquesl  border  dè 
gardes  iôuE  &  nuid  renx:eintc  de  TE- 
glife^de  peur  qu'elle  n'elchapall.  Ce- 
la fit  qu'elle  démeura  fix  jours  &  dx 
nuids  prochç.dç.r Autel,  comme  au 
lieu  de  fon  ref|ige>  tout  ce  temps  clic 

î  le  pulFa  en  prières ,  fans  prendre  au»- 

cunc  refeâion^,3c  arriua  que  Te  fe-.  j 

I  ptiefmeîourquicftoit.vn  Dmianche, 
en  prclence  de  tout  le  peuple  pn  ap- 
perçeut  vn  vénérable  perfonnagc  ra- 

•  ■    .  yonnanc  de  beauté  ,  qui  defcendit  '  1 
du  cjcl  accompagni  de^eux  Anges, 
Sç  portant  en  ^main  vn  de  ces  voilés  ^ 

"  ,  .     _  ,  ^    .  y  Google 


*  qu*on  donne  aux  Religicufes^  le  iot» 
-de  leur  profeffion  ,  le  mic  fur  la  telle 
Àt  la  braue  Glodefinde:  ce  quieflon* 
na  tellement  fes  parciis  qu'ils  la  lail- 
jfèrent  en  fa  pleine  liberté  ;  de  forte» 
que  voyant  Ion  dcffcin  fauorisc  du 
ciel  elle  fe  rendit  Rcligieulc,  &  auec 
lé  temps  elle  efi  eut  qûantité  qui  fe 
iiengeiunt  fous  fa  conduite,  £our  inû- 
ter  i^s  rare^  vertus; 

CeJlaujH  autour d'huy  la  fefle  de /àin^ 
Jaccjues  jipojlre ,  frère  de  famti  Um^ 
€éUe  encâr  de  S.  Chrijlophle  martyr ,  ^//i 
ejl  InuoejHee  cofitrclcs  grcjles    tcnwejles^  ^ 
ctUe^-de  fJn&e  Védentine  f^^r^ây  &fMr^  mkCtA 
tyre  ;  de fuincl  Agniu  Euefjtie  ()lV rechg 

de  la  B.  Philippe  de  la  maifon  de  Porm 
tugal,ReligîeHjk  On  faiB  au/si  à  ce  ioitr 
la  TnfPmre  dn  deHot  Thomas  k  Kempi^^ 
fKi  a  composé  ce  bfatf  lm^de,PimUa(içn 
de  lefus-Chrifi'. 

V 

■     '  ■  ■         ■  Il  ■     —   u  — < 

he  ±6,  de  litdUt  3  fam^e  A^ne 
Mere  de  là  fMn£le  Vierge. 

SAiud  Vincent  Ferrier  remarqua  t.  ièx 
^ue  la  chafteçc  coniugalc  de  fain-  Hée.BM 


La  r}chï  A!Ji^^ff%.  |P 

âe  Anne  9  &  de  lainâ:  I<niiiiitn|fen 

mary  ,  fat  admirable  &  imitable  par 
'  les  mariez  qui  le  crouucc  eu  pareilles 
rencontros,  &  pour  s'expliquer  il  di  A 
que  S.  loâchim  ayant  reconnu  que 
iainâe  Anne  eiloic  ftecile^jamais  plus 
il  ne  s'en  approcha  iufques  à  ce  que 
le  ciel  en  ordonna  autrement*  Voire 
meCme  ils  enflent  mieux  aymé  mou-  ^  j 
MwK  /.  ,  ainii  que  noftre  Dame  le  reuelaà 
^  ^*  iaiaâe  Birgicte  /que  de  fe  pottv  au 
niariage  par  Tamorce  du  feul  conten^i'' 
tement  (enfu^,  puis  qu'ils  Te  voyoiéc  * 
hors  d'efperance  de  lignée  ,  qui  auoic 
clic  le  iciil  but  de  leur -Laind;  mariage, 
&  que  d'ailleurs  ils  aymoienc  vnique. 
ment  la  toute  aymable  chafteté^ 

Tajleur  Prejire. 


Le  ^int-feftïefme  de  lmfiy 
S.FantaUon  Médecin. 

SA  conuerfion fut oçcalioiinée  par* 
vn  elTay  vn  peu  dangereux,  neant- 
moins  Dieu  en  difpofa  ainii  pour  le 
gaignec  àfon  (èruiccJl  auoittottaent 


I 
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entendu  dire  à  Hermobus  grand  fer- 

uiccur  de  Dieu  ,  qui  calciioicde  le  rc- 
dttirc>&  de  le  tirée  de  ridolacric>beau- 
coiip  de  raerueilles  de  noftrc  foy. 
Pour  ca^auoir  la  vcricé  ,  ayant  rcii- 
contre  vnnnort  en  fon  chemin^il  dift, 
i'expcriiiicnceray  tout  à  cette  heure 
fi  ce  que  Hermolaus  m'atant  chanté 
de  lefus-Chriftell  véritable  ,  &  puis 
s'approchant  Je  ce  mort  >  il  luy  com- 
manda de  fe  léuerau  nom  de  lelds- 
Chrift  ;  le  mort  auiïi  toft  fe  leua.  Çe 
miracle  le  reiidit  Toupie  à  noftre 
croyance  pour  rcmbrairer ,  £>:  deiioc 
aufigne  de  la  Croix  »  auec  lequel  li 
fai(oie  toute  forte  de  cures ,  auec  ce 
£gne  y  mefme  il  guerilloic  les  Paraly- 
tique s  ,  Se  renddit  la  veuë  aux  aueu* 
gles  ;  ces  cures  admirables  firent  que 
les  Médecins  eiirageointd'enuie  con* 
tre  luy  >  &c  le  vouloient  perdre. 

Cejtokffi  mw^wrdhu}  la  fefii  de  S. 
p€ny5 ,  ^«/^  ïvn  àa  Jipt  Dermms  qui 
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léÇ  'Vingt-  hm^ùefme  de  IrnlL^ 
^        •    jMti^H$cUas.  Martyr.   -  • 

C Eftuy  -  cy  cft  ce  glorieux  amoia^ 
f ctix^de  la  chafteté ,  qui .  ayanr 
acta^chcauec  des  cordons  de  loyc 
parmi  dees  rtfTes  >  des  l^rs ,  &  d  autres 
Bcurs,  ^  a^yant  elU  attaqué  parvnc. 
'  effirontée  ,,qukgar  les  failes  blaiidices 
&  fott es  carcircs,  cntreprcnoit  de 
Eat  M^r»  luy  rauir  fa  pureté ,  couppant  fa  lan- 
$^r.MMn.        à  bdles  dcnts  (  puis  qu'il  ne  fc 
pouuoit  autrement  défendre  ,  ny  re^ 
poulTer  c^ce-impuden^.)  la  luy^ra-» 
^    cha  au  vifage,  cette  fotte  fe  voyant  la. 
^  face  couuficte  de  fang,.&.çftant  eiloa- 
née  du  courage dcc«  ieunc  "homme,* 
n'eut  plus  beau  que  de  fe  retirer ,  & 
^    d'aller  ailleurs  pour  deteller  i'hor^ 
rcur  dcfon  criaic.  '  . 

C*èjl  anjft  aiuourd'huy  fdhSt  Imêcepa  - 
•  Pape  y  or  la  B.  Marie  de  F^emfeyReU^ 

giiHfe  dn  tfcrs  Ordre  df^n&t  D^ffdm'- 
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tùngt-mufiéiefme  de  Ifitilft-» 
faittSit  Marthe  vierge, 

j  Sdgneur  voulut  moutir  fur  ta 

terre ,  parleméc  de  cendres  ,  &:  dVn 
endroit  d'où  oUe  peâc  voir  le  ^ielXe . 
bon-hcnr  luy  arriu,a  au  temps  de  Ton 
dépare ,  qui  eft qi*a  leÇijs-Chrift  (e 
{}teréntfl.à.elle  ,  8c  lay  dîft  qu'il  eftéit 
làpour  luy  rcndr^  la  pareille  ,  &  que 
toiit^infi  qu'auoresfois  elle  l'auoit  re-« 
çcu  &  hébergé  dans  Ton  chafteau  ter- 
reftre  >  11  vouloic  auflî  la  loger  dans  le 
ciel  ySc  i^tïs  ianuifon  de  Ton  Perc 
celcftç. 

C*efi  éuffi  0àmrd'huy  S.  Marcelle 

firuante  de  S.  Marthe  ;  f^riBe  Beatri^ 

nu&tyre  à  J^m^&fiinéieSerifhinç^ 


-  ... 


Lttrentupnc  4f  luiUet^famSie 
luùtie  martyre^  ' 

VN  grand  Seigneur  luy  4:âuic  tou^ 
fes  1;»ica3^  refurai^  dic  piaidec 
*  V.  auec 
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auec  elle  ,  parce  qtfelle  eftoic  Chrc-, 
ftieiîiie:aprcscécartionc  elle  fut  con- 
duite au  Iage»qui  dz  touc  fpn  poilible 
'*        pour  la  peruercir  ,  mais  pour  ncant>^ 
Cet  hôme-làluy  fie  mille  demâdes,  & 
à  toutes  elle  n*cuc  quVne  ihefme  ref- 
ponle.le  luis  ieiuance  de  lelus-Chiiil. 
Oh  la  preflfoit  de  donner 'de  l'encens 
à  ridole ,  de  tauuer  cet  héritage  à  fes, . 
paren$^  le  fuis  £Wuante  de  Iefus« 
p.  Chriftjc'eft  cè  qâ*^eUerefpohdoic/&- 
BafUio    ce  fut  auffi  le  dernier  motc  qu'elle  diU 
fimh  di  auant  que  le  feu  qu'on  aùoit  pt6p9xé 
pour  la  faire  mourir,  eut  commciicc 
4e  brufler  cette  celle  viâimej;  ^  . 

Cejl  auffi  aulonrd'huy  fdnH  Om 
Euefqne  d\AHXerre.  \ 


Le  trente  -  ymefme  de  ImlUt ,  S* 
Ignace  de  Loyola. 


s 


•  - 

On  grand  delfein,  fabcllê  penséé^ 
^  &  fa  grande  visée  après  la  con- 
tterfîon  fat  toujours  à  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  :  pour  en  venir  à  bouc 
il  s'y  employa  de  tout  fon  poi&blc  \  la 
Compagme  1  £  s  v  s,  dont  il  eft  le 
.   ' •  fou 
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Fondateur  &c  Patriarche  »  rend  aire:c  . 

des  belles  preuues  de  la  bonté  &  de 
Icxceilcnce  de  coûtes  les  haucesaiain* 
âés ,  &:'diaiiiesfntencions>coutes  les 
foné^ions^  l^iis  les  emplois  de  Tes 
en&ns  en  céc, ordre» ne  vifent  qu'à 
ce  but,  tout  y  cil ,  tout  y  va  ^  tout  s'y 
/aiâjfelon  ia  deuife  ^  leur  ay niable 
Perc,  à  la  plus  graiîdc  gloire  de  Dicn.' 
Ce  fut  le^|j^le  des  anies  (jui  le  porta  à 
de  fi  hautes  entreprifes»  zete  qu'il  eut  £^  ^^/i^* 
dé  -  ja  très  -  grand  aux  premières  an-  dtnettA 
néesdefesfainâesferueurs.Cetraiâ:  éitêi 
entre  quantité  d'autres  eft  l'vn  des 
plus  fignalez  L<  des  plus  remarqua- 
bles. Il  eue  le  courage  eftanc  à  Paris 
où  il  pourfuiuoit  fes  eiiudcs  >  de  fe 
plonger  en  plein  hy  uer  dans  vn  eflag 
jufques  au  col>  ôc  d'y  foufFrir  la  ri- 
gueur du  froid  :  pour  deRourner  vn 
jeune  homme  d'vne  mefchahte  prati- 
que y  continuant  d'aller  dans  vn  lieu 
infâme ,  nonobftanc  les  fainâes  re-* 
monftrances  qu'il  luy  en  auoit  dé  -  ja 
.^ii^âc's  )  cette  aâion  gaigna>&  flecliic 
l'obftination  de  ce  desbauché  ,  qui- 
voyant  Ignace  en  ce,  piteux  eftat 

pour  le  tirer  du  snaEbcur  de  ' 
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pudiques  amt)urs, n'eue  plus  dcquoy 
ù\tt  rehftcncc  à  vue  lî  cordiale  cha- 
rité ,  &  à  ce  tanc  exceflTif  defir  du  fa- 
ilt  lac  de  Ton  anve ,  que  cet  homme  de 
Dieu  luy  teCmoignoiti  ce  furent  là 
les  commencemcns  du  ?ele  d'Ignace, 
d'où  il  cft  aisé  à  iuger  quels  en  fe- 
roient  les  progrcz  au  refte  de  fa 


vie. 


CeJ}  aHjfi  mlourd'huy  fiinB  Germain. 
EnefqueJ'AHXcrre.  A  ceiour  encora. 
Befiers  la  ve^nerable  Serene  ^  l'vne  des 
Fondatrices  da  ReUpefifes  de  nosin 
Darne. 


AOVST 


auecles  Saincis.  455 


A  O  V  S  T. 

Le  premier  d'Aoufl ,  falnSIe 
Foy  Martyre. 

A  I  N  c  T  E  Foy,  fain(flfi 
Eiperance  ,  &:  laiuvfîc 
Charité,  furent  filles  Je 
fainfte  Sophie^clles  fouf- 
frirent  le  martyre  encc  faind:  iour^au 
grand  contentement  de  leur  mcre, 
qui  auoit  faid  baftir  par  aduance  vn  ' 
temple ,  pour  les  y  loger  aucc  tou- 
te forte  d'honneur ,  ainfi  qu'elle  fit 
après  leur  heureux  trefpas.  Charité 
n'auoit  que  dix  ans,  Elperanceonze,  ^^f^'^- 
Foy  douze  ,  quand  elles  donne- ^^''^  ^' 
rcnt  leur  fang  &  leur  vie  pour  le 
faindl  Efpoux  de  leurs  ames.  Cette 
merueille  arriua  à  leur  mcre  toll  après 
leur  entrée  au  cicl,elle  alla  prier  dans 
TEglile  où  elle  les  auoit  faicl  mettre, 
pour  cftre  receuc  en  leur  compagnie: 
la  prière  ne  fut  pas  finie  qu'elle  ren- 
dit fou  bien-heuxcux  efprit  au  mefme 

T  Ucu 


454     ^4  ^^^^^  AÎIUme 

lieu  pour  aller  ioiiir  de  la  gloire  q^uc 
ii^ûiles  poUedoicuc. 

Cefi  aujfi  ^uiourd'huy  Ufejle  de  S.Bm 
fr^re  &  martyr  à  Rme\&ia  mémoire 
dndeuot      Pierre  Faber^  premier  com* 


fécond  d'^ouji^  famSi 
EJîteme  Pa^e, 

m  ^ 

L 'Empereur  Valcri^n  fit  mourir  ea 
haijie  de  la  Foy  ce  S  Pape  £(lien« 
«ie>  premier  de  ce  nom  ;  ce  crime  \uj 

jcoufta  bon  :  car  &  fon  cœur  &  fon 
Empire  allèrent  ilepois  cette  meC- 
chanceté  y  de  mal  en  pis ,  de  doux  3f 
débonnaire  qu il  elioic  aupauiiant*  il 
4euint  félon  comme  vn  Tygre;&  eit* 
ragé  fur ieufcmenc  contre  les  Chre^ 
^ftiens.  Quant  au  refte  de  fes  affaires 
tout  luy  reulïït  fi  mal  -  heurcufement 
que  Sapor  Koy  des  Perfes  Tayaiic 
vaihcu  en  guerre,  le  prit  >  &  letratâa 
.aucc  tant  d'ignominie  que  toutes  les 
fois  qu  il  moticoit  à  cheuaUil  s*cn  fer- 
uoiccomixie  de  moiuoir ,  luy  mettant 

y  Je 

Digitized  by  GoogI 


auec  les  SainSHs.  43^ 

it  pied  fur  ie  col,  &  jamaisil  nevouluc 
^'adoucir  poui*  le  craidlcr  plvisdour 
cernent»  en  fin  il  ie  fie  efcorcher  tout 
vifj&  le  ficfalcr^omme  vn  pourceau. 

Ceft  4uffi  M^Muy  U  fefle  de  no* 
Jlr€  Dame  des  Ange  a  \  &  defJnSl  Mof- 

■  '  '  '     ■■       I    >       I  I  I  1       II  ■  ■!  Il    I  M 

.  hetroijîefme  d'Aûuft  yjatn^  .  , 
V  terre  Euef^ue. 

CE  Prince  de  la  maifon  de  Salerne 
fuc  pcemieireinent  Religieux  de  Ex  Fir< 
fainâ:  Benoift ,  &  puis  Euefque  d'A-  w»*» 
nagnie  :  fou  peuple  fuc  en  grande 
fiwxc  fur  des  faioâes  reliques  qu'on  • 
auoit,  fans  qu'on  fçeuft  de  qui  elles 
^  eftoienc  y  ot  ce  fuc  luy  qui  le  cira  de 
cette  perplexité ,  car  faincl  Magne  fe 
Êc  voir  à  luy  ^  8c  Tadèura  que  c'eiloiçt 
les  oilèmeas  de fon  (aoré  coispêz  il  en  v 
aduercic  aufli  coft  Ton  peuple  qui  n'en 
idouta  plus»  &  s'en  fia  àlliipule  parole 
deibnPrclac 


Cefi  aujjl  aulourd^huy  pilntle  Lydie 
tnarchande ,  conuertk  k  la  vraye  foy  par 
tApoflre  S^Paul.       -  / 

^  Le  qmtriefme  à'Aotifl^ 
,  \        S»  D4immique. 

TAnâis  qu'on  baptifoit  le  petit 
Dominique, ou  apperçeuc  vnc 
cftoiile  fur  Ton  frbnc,  qui  fut  le  pcefa- 
;e  cierefclât>&:  de  la  lumière  qu*il 
loimeroic  vu  iour  à  l'Ëglife  de  Diea> 
Cil  qualité  de  Patriarche  d'vn  fainéè 
Ordre.  Il  ne  le  peut  dire  côbien  il  ay- 
inoàt  8c  faonaroit  les  Ordres  Reli- 
gieux idés  qu'il  arriuoit  en  quelque 
liea,ré$  premières  .viCtes  eftoient  aux 
'màifons  Religieufes  >  difant  qu'il  ne  • 
prenoic  plaiiir  tant  à  aucune  comicr-  ' 
iation,  qu'à  celle  de  ceux  qm  ahotent 
quitté  le  monde  s  c'ell  pour  cela  qu'il  i 
'confeilloit  à  vn  cjbacan  d'auoir  de  ^ 
pafdWes mclinatior.s  pour  tous  les 
Religieux^  comme  (cruitcuis  &  cbers 
ami&deDien. 

Jf^  baptifit  par  S  Pierre  ;  or  la  B.Ignace 
Kt^gUiifa  de  L'Ordre  de  S.Domim^He. 

Digitized  by  Googlie 


Mecks  SainêiL  437 


Le  cmquiefme  d'^ouJI^  faihci 
ÛJuaU  K 

CE  faincfl  Roy   ci'Ang!ctcrre  fc 
mctunc  à  cable  le  iour  de  Pal^ 
cfiGSy  aUcc  faînft  Aydail  Eac(<]acy  oiï 
luy  viac  dire  quand  le  pieuûcr  Iciiii- 
ce  Alt  mis  9  qa'jl  y  auoic  quantité  de 
pauures  à  labaifc  coavdu  Palais  cjiii 
dieniandoieiit  i'auaiorne.  Auili-coUii  ^ 
leur  fit  porter  tout  ce  fcrui'cc ,  &  leur  ^ 
Cil  àt  diiuibucr  ^  non  ieuicmtnt  les  i 
viandes.)  tn»is  cncofia<  vaiTcUe  d'ar- 
gent où  elles  clloient,  la  failaut  rom- 
piPCjendiuerfes  pièces.  CePrelacfat 
raay  de  cette  aâ:ion  ,  »?c  prcnartt  la 
nuin  du  Roy  il  la  b^ùi^&c  il  dill  toiit.. 
haut  3  je  prie  Dieu  qàe  cette  mai»i  rre: 

{Doumire  iainais.  Dieu  exauça  (oa 
àcCit  :  car  cette  main  eftoit  en* 
COL*  toute  entière  du  temps  de  Rc  Je, 
&^lloic  i>ono.r4e  cctfame  v^e.  i^elique. 
cres-prccieufe» 

fixe  D*^'t^  éiHX  Niiges  ^  (jnon  appelle  mo^ 

Xi  A' 


45S     ha  riche  AUianct 

Exhfar  fi^^  DajTte  MaUur  j  de  faincl  Paris 
tyr  G»h  ^fffj^f^^  Thcane  y  de /âinil  Ahil  -/tf»*- 
UcAno,    cheuejcfue  de  Reims ,  CT*  de  Jaintl  Enjî^ 
gnie fourrier  &  martyr*  ^ 


fdincî  Vofienr. 

L'Amour  de  Dieu  qui  fait  des  mer- 
tîeilles  par  tout  >  iè  fit  voir  admi- 
rable dedans  le  cœur  de  ces  deux  ftc-^ 
Mx  B4->'^^^  jeunes  elcoliers }  ayans  appris 
nnio  que  l'occafion  fe  prefentoic  de  mou- 
hrpour  lafoy>ils}r  accouturenc^  S/^ 
ayas  jetcé  leurs  porcefeuiUes>  ils  quît*' 
terencclaires,mailli:es,&:  condifciples 
p0ur  Te  pfcfcncer  aux  bourreaux  »  d*a«- 
bord  on  ne  vouloir  que  les  tourmen- 
ter aucc  des  verges ,  mais  ils  ne  fai- 
foieiit  que  s'en  rire,  difans  qu'ils  vou- 
ioient  eftre  traidcz  comme  les  efco- 
tiers  de  lefus-ChrHt,auec  le  feu  &  le 
fer,  &c  qifils  ne  pretendoienc  riea. 
moins  que  de  niourir  comme  les  au- 
.  ,  très  martyrs.  Furent  -  ils  tourmentez 
d'autre  fa^on  ^anc  que  d*eilre  déca- 


pitez? 
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fkn)  ce  fut  auûi  en  ce  eemps  là  qu'ils 

le  donnoicnt  du  courage  iinicaclle- 
ment  pai;  des  pacolles  cjfii  lauiilbient 

les  àSi[uïïS\ 

>    Cefi.Mfft  éOHokird'hif  4a  fi  fie  de  lét 

Transfgun'ition  de  mfire  Sci^ruHr^  &  (ie 
fmnâ  Xifte  Pape  &  martyr^ 


tAlhcrt  COfrm. 


C^E  fainâ:  Religieux  cxorcîfatie 
^vnc  polledce,  &  luy  faiiaiit  le 
figne  de  la  Croix  fur  le  front ,  le  ms^ 
lia  cfp^tXc  fcruanc  du  bras  de  la  pa- 
ciente  rluy  lafcha  vn  rude  foufïlet  ijîjjr 
la  joue  droide.Le  fainâ:  homme  fan» 
fe  plaindre  ^  fans  dire  mon  prefcuta 
Paucreiouc.  Cetceaâion  d'humilité 
donna  il  grande  confuûon  à  céc  elpric 
hautain  »  que  ne  la  pouuant  ibu&if 
il  forcit  auÔi  toft  de  ce  corps ,  &  laif- 
fa  libre  pour  toujours  ceftepai^ure 
femme. 

Cefi  éUiffi  atiimrd'huy  .fdnSt  Don0ti% 
Em^He&  Mmyr. 
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Le  hm^iefme  d'Ap^fi^famci 
Alyron  Euefqi^f: 

TOut  le  plaifir  de  ce  faind  Prélat 
de  C^àie  fut  de  hitt  des  au*^ 
niorncs  s  tant  plus  il  en  faifoic^  d'ao- 
tMKêd.  ta^t  plus  Tes  recdkes  eftoienc  aduan- 
im  viriJ,  tageufes.  Il  attrappa  vu  iuur  vne  doit- 
.zaine  de  larrons  qui  ay ans  defiobé 
dans'forr  grenier  quantité  de  blcdilcs 
facs  ôc  ks  charges  fe  tsouuercnt  il 
pefantes  qu^ils  ne  pouuoient  les  fou*- 
leuer  ny  emporter.  Le  faind  homme 
-les  ayant  iurpris  iîtc  le  faiâ:,. Scies 
voyant  bien  en  peine  >  au  lieu  de  fs 
fafcher  »  &  de  les  faire  chafticr  3  iile& 
ayda  l^vn  ap^s  l'autre  à  fouleuec 
leuLS  charges  >  Se  leur  enjoignit  de 
\  n'en  rien  ctotc  à  pcrfonne. 

I 

.  Le  rjeu/iétefme    Aouji  ^  fainS 
Firme     S.  Kaflique. 

rT  A  vie,  la  mort,  &  la  fcpukurc  de 
JL^ces  glodeux  niajrtm  de  Veronne^ 

-,      -    Ni  fut 
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fiit  extraocdinaicemenc  miraculeufe; 

i^and  ils  furcnc  en  prifon  ou  les  y 
Youloic  Êiire  mouric  de  faim  «  mais  tes 
Anges  les  traictcrent,  &  leur  poicc-  ex 
rent  cout  ce  qu'ils  e  u  lient  içeu  deii-  ^fî* 
ver  pouc  eftre  honteableiilét  feftincz. 
Quand  ils  fu£.ent  mort§^  on  mie  ordre 
que  leurs  corps  fullènt  priuez  de 
l'honneur  de  la  lepulcurc  j  maïs  Dieu 
y  mit  ordre>  &  tOMC  contraire  à  cc\\Xf 
des  Payens  i  c^t  quelques  Anges  deC- 
-  guifcz  en  marchands  ie  faifircnt  de 
leurs  facrez  oflèmens  »  pour  les  inho* 
mer  proclic  de  Carthagc  parray  les 
lIlricns*Eiicor  y  eut-il  cette  meçueiU 
le,  Vérone  voulut  auoir  ces  prccicur* 
Tes  reliques  elle  en.  oftiic  autant 
dHot  qu'ellesr  pe(èroîeBC  »  les  Iftriefis 
8*y  accordèrent  y.  A) ai  s  quand  il  fallut 
les  tranfporter  1  ces  (iiinâs  corps  fe 
crouuerenDil  léger s^quMls  ne  pefoient 
^ue  demy  eicu  d'or  >  neantmoins 
^uand  ils  furent  dans  Veronne^ils  re^ 
.  priudrexit  leur  ordinaire  pcfanteur. 

Crfl  auffi  amourcChuy  fitînEl  Romain 
martyr  à  R^me^  & /mnèt  Secmdim  li^i 

-T  5 


44^     ^  ^  ^^^^^^  ^^i^nc^' 


he  àtxtefme  a^Aoufl  ,  faiu^ 
Dicu^donné  arttfsin, 

Gfe* 

•»    ¥  L  n'cft  point  de  mcftier  où  iVnc  fc 
^imt0g*  *  tro^u^  P*^^  fois  de  grands  feruitcurs 
4.1;  i6^.  de  Dieu.  Diett-donné  cordonmec  fut 
Vvn  de  ceux  là  >  il  uauaiiioit  toute  la 
iepmaine  à  (aire  des  (buUers ,  &  puis  - 

le  Sauiedy  iuiuant  il  alloità  la  porte 
de  iainâ  Pierre  à  Komejouil  demc  u*- 
roit.pous  diftribuer  aux  pauures  tout 
ce  qu'il  auoit  gaigné^j  (5c  an  ma  en 
fuicte  que  Dieu  ât  voie  à  vn  fien  fer-- 
uitcui*,  vne  belle  maiion  on  badif- 
fok  au  ciel  pcmt  Dieu-donné  »  mais- 
ce  n*eftoienc  que  les-  Samedys  q^u'on 
irauaUloit  après  ce  baftimcnt.^ 

Cejl  aujfi  étttkard-hi^  la  fijie  de  S., 


r 
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•i  l  ■  I  ■■  ■  ■   

Lonzjefme  d'Aoufi  ^fain^ 

CE  fainâ;  homme  auoic  cette 
louable  éoaftume  de  porter  Tes 
kurcs ificicucls»  Les  liuies  de  deuo- 
tion  font  mes  armes»  Aîiilîe^l,  vn  fol- 
dac  ne  marche  point  fans  etpée  ,  5c 
le  cafque  ne  luy  eft  point  pe(anc  à  lâ 
guerre  ,  &  les  armes  fpirituelles  ne 
k  font  i^on  {lus  aux  fesuiceuss  de 

m 

9 

Ceflr  aujfi  mdmrihHf  fmnSie  Sn^ 

fknne  niepce  du  Pape  Caie  ^vierge  & 
martyre  j&  an  Pont  en  Afie  fdnB 
Mtxânèft  Muepim  fimmmé  U  chém^ 
bonmer^  •    *  - 


laire  vierge^ 


Qlaïi 


s 


Ain£te  Claire  la  mere  des  pauurdr 
humbles  Dames  de  l'Ordre  de 


444         rub€  Alliame 

fain£k  Frâ^gis^  reccut  ce  beaa  nom  de 
fa  mece>q.ui  ayant  fccu  par  reuelacion 
que  la  fille  donc  elle  cltoic  enceinte 
ieroit  vne  belle  iumieie  qui  elclaire- 
rcMt  le  monde,  s'eftima  obligée  de  luy 
donner  quelle  liclie  nom^aj^pra'- 
chanc  *  de  ce  bon-heuft  Dés  Ton  etv- 
fance  elle  n'ayma  rien  tant  que  la  vcr^ 
m,  &  les  pemumccs^de  iacte  qu'eitat. 
cncor  kune  Se  parée  comme  les  ati- 
Ucs  Âlles  de  la  qualité  q«ii  elloic  crcs- 
noblc,elLe  porroitfecretemëncle.cili^ 
QQ.  Sa  vcicu  clioiL  ii  clcbran^e  que 
quand  elle  entreprit  fa  retraite  du 
monde  au  fcruice  de  Dicu^Sc  à  la  reli- 
gion ^quandce  de  Damoyielle^y  de 
Dames,  8c  Princeil^s  «n  firent  autant 
à  Ton  exemple  ».^.la^fcrafttr( y  fut. il 
<^andc  en  ce  temps^la»  qu'on  nç  pcn- 
foitpartoutà  rien  tant  qu'à,  quitccr 
le  monde». 
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7'    X  y      ^  . 

ht  tmzjtfne  d  ^AouJî  ,  famine 

LE  2€le cfe  cette faindc  R^^yne  de 
France  fat  incroyable  àramaflir^^ 
ksprecieules  Rêiiquesde^  5ain<fts,j^ 
ibr  qiioy  arriua  ce  traiâ:  bien  rea)a&- 
.quable  ,  elle  cnuoya  en  Iciuialem  va 
^Gentil '-tionime  poBF  rece^uccx  dc^ 
^Reliques  de  iiiniSt  Marnant  Marcy», 
donc  le  corps  sAoic  tout  entier.  A 
ces  fins  ce  deput9,&  le  peuple  fe  mi- 
rcnt  en  prières  durant  crois  iours,, 
auant  que  d'entreprendre  dfe  prendre 
^  qucUfue  geu  de  CCS  Reliques.  Apres- 
ce  temps  ce.  Gentil  -  homme  pria  le: 
faii^wà  Martyr  de  permettre  qu'il  pop* 
taftàla  Reyne  fa  niaiftrclîe  ce  que- 
'  tarrt  elle  deiiroit  fainSeméiit  «  &  pui^ 
fondant  ii  les   parties  de  ce  fainâ: 
:  corps  faifoienc  quelque  peiiftance,  - 
quand  ce  fat  à  tnaniei^  les  doigts  de^ 
*l'Yne  desrttains,le  petit  doigt  luy 
demeura  entire  les  mains  diuisé  dd  st^  ^ 
-  fte  5  qui  fut  vn  cuident  tcfmoignag« 

^  de  la  condefceiklance^4u^  fainâ  M^*** 


44^      LarideJUiame  . 

tyr,àceque  lafainde  Reyne  cutcé 
bon-h^or  d'auoir  de  i^s  Reliques. 

-  Cefi  aiiffi  oidourd'huy  /ain£l  Cajfian^ 
maîfire  d'efcoky^ eflrtHéUfiy  quiftttmar^ 
tyrisiét  coufs  de  canifs  de  touches  par 
ies  petits  cnfm^^fis  efieiiers ^feim  que  U 
t)ran  en  aueit  ordonné  j  f-ùnd^  Con^ 
€ùrde  naftnkc  &  ^oHuermme  de  Jamâ 
Hlppolytê  éMfwdier  IliOfiuihf&  Martyr. 
On  faif  encor  la  mémoire  à  ce  ionr  en  la 
Cpmpa^rmde  lefm  dx^gjjiimt  han  Ber^ 
rnms  le  piinB  amoureux.  ^  chcrjernitewr 
de  U  Jldere  de  Dieu. 


.     Lf  quAtor%}efme  d'Aoufi^U 

»iaeh.  ^^nOvX  petircfcoliçr  qu'il cftok,  il 
fèn  vtt4  *  *1      comtnunioit  bie»  foiioenCy 
»,i^tM*  mais  de  celle  fa^on  qu'il  ne  manquoic 
pas  de  jeufnér  U  veiUe  de  cbafque 
communion  :  ce  fut  la  faindle  Vierge 
'  -ia  bonne  mexe  qui  l'aduercic  à  bonna 
'    heure  d'entrer  aupluft^  en  ta  Corn- 
{lagme  dç  Iw^ib  >  ce  qu'il  ^t^S^Y 

perfçuca^ 
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peifeuera  nonubilanc  les  ciuellcs 
menaces  de  Ton  pere  >  qui  luy  efcriuit 
qu'au  lieu  JcJ  chaînes  d'or  qu'il  liiy 
Clic  donné.»  s'il  ne  i'euc  poiacquiccé» 
&des  bieUes  4Rftaifen$r&  grandes  ri- 
chcires  qu*il luy  eue  laiilè ,  line  Tac- 
cueilUcoicii  iamais.il  le  renconcœic, 
que  de  chaines  de  fer  ,  de  priions  3  i^- 
ilc  toute.  Tocce  de  maauais  curittc- 

m 

mens  ;  à  quoy  ce  "fttnft  Nouicc  ref- 
.poadù,qu'il  ucndroic  à  ikucur  toutes 
ces  fadeires»r&.qu'encor  lay*/feroic-c&: 
trop  d'honneur  de  pouuoirioutirir  ce 
peu  pour  l'amour  de  lefus  foil  chcsk 
père  ôc  amoureux  Sauueur». 

SimplkUn  EHtpJue  ,  (jr  che^  Us  Rcue- 
Êiertndi  Perei  j^ugHfiins  defihauxjia 

moire  dî4  vânsrabU       hm  de  faincl 


nArmux  Euef^ne. 

LA  vcîtte  de  FAflomptiotr  de  1» 
Mcic  de  Dieurfc  ffind  Prélat)  de  ^^^J^^^ 


4  4^      La  riche  Alliance 

Soiirons  aduercic  les  ecns  de  tenir 
pred  tout  ce  qai  feroit  ncccilàire 
pouc  Tes  funérailles  ,  leur  donnant 
poiar  railqii  de  ce  commandement^ 
qu'il  deaoic  mourir  la  nuiâ  fuiuantcs^ 
&  que  laiaâ  Paul  luy  auqk donné  la 
bonne  iiûuuelle  dir  paâion  de  Tes 
offL-nles,  &t  la  Mcre  de  Dieu  de  Thon- 
neux;  qu^ie  luy  feroip  d'ailiibec  au 
criompi^  de  foiéAilamptâon. 

Touîrfetpreft  corame  il  de(koit,il 
*fe  dirpoTa^  aoilide  Çon  cc^é  /reccut 

.les  Sacreniansj  &  puis  fe  faiiant  cou*- 
cher  à  plate  terre,  lur  la  cendre  >  il  y 
siendit  fon  bien.-  heureux  erpric  >  à 
l'heure  qu'il  auoit  prédite 

Cefi  aufsl  auiourd'huy  lafejle  deU 
vir.  Ord\-  J^^^  deBieti'ydc fai»8i  Aliptus  tegnmd 

de  BretMigne  3  ^jtf  on  a  cenfimme  Jti^ 

uocjHcr powr  Us  chentes  des  lieux  Us  fltiê^ 
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Le  feizjejme  ctÀouJiyfamêi 

SAivxdt  Roch  nafquit  àMontpelicr  Exf^nk 
marque    d'vne    Croix  fur  ion  <^ 
corps  :  dés  qu'il  eue  auaint  douze  ans  ' 
il  vendit  fes  biens ,  &  les  doitna  aux 
pauuies.î  .quant  à  la  Sdgiieuiie  de 
Mcmtpelicr  qui  luy  appartenoic,  il 
Ja.  laiila  à  Ion  oncle  :  cela  fait ,  fe  mit 
à  viiîcet  les  lainâs  lieux  >  &c,  apies 
qjiclques  années  retournant  en  Vran- 
te ,  il  tomba  malade  dans  vnç  iorelh- 
où  vn  chien  luy  apportoic  tous  lc# 
iours  vn  pain  pour  le  nourrir  :  après 
£1  gu^iCon  il  retourna  à  Mompelies 
où  il  fut  pris  pour  vn  efpion,&:  arrcftè 
dans  la  maifon  de  Ton  oncle  qui  clloic  *  ^ 
k  Gouuerneiir  cfc  la  ville  ^  ©iliL  de-  ' 
meura  cinq  ans  ians  eiire  recogncu  , 
|)ource<iu^il  eitoitimais  fes  vertus», 
la  famcleté  &  vie  exemplaire  donnè- 
rent allèz.  à  coignoillre  qu'il  cftpit 
grand  fcruiteur  de  Dicu.Au  bout  des 
cinq  ans  il  y  mourut  de  pelle,&:  mou- 

tukt  en  cette  f^ifon  il  efcriuit  iun  . 

nom»  ,  » 


1 


450         ^^^^^  Alliame 

nom  d^ns  Vit  papier  auec  ptomefle 

d'afîillcr  à  Taduenir  les  empeitez;  c« 
^  '  ^ue  ddia  ilaaoic  fait  durant  (a  vie, 

eluncen  Italie  où  il  en  auoic  gucry 

de  ce  mal  vu  grand  nombce  aticclc* 
^     .  ieul  (igne  de  la  Croix. 

Vffl  auffi  mihHrd%uy  /kincie  Str^m 
1»  Mu  ^cffime  de  l'Empereur  DlccUnati'y&  U 
B^SéinSê  ReligUufien  Effapjt.  A  r# 
iowr  encor  les  Rdîgienfès  àc  fkîn&^C'^ 
voifi  en  ¥  ronce  font  U  r^cmoire  la  vc^ 
nerable  mere  MargtierUc  dlArbonzje. 


(flaire  MiOr^tfalcoth 

KulT  Ç  chères  deuatioas  eftoienr 

I»  eiu4  laPâflion  du  Sauueur ,  d'oùarri- 

ua  qu'on  la^tcouua,  mkaciUeufement 
graué^  dedans^Cbn  corur^  &  à  la  très* 
faindke  Trinité  y  comme  il  parue  par 
ks>  trois  boules  trouuées  auffi  de-^ 
dàns  fon  cœur ,  dont  l'vnc  pefoit  au- 
tant que  les  dcux>ou  que  les  trois  cn- 
.  faible*  Ses  deuotioi^  furent  accom- . 

jjaguécs 
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pagnées  de  ramour  des  vcitus  nom- 
mément de  la  pureté  5  Taymcrois. 
mieux  ,  diloit-elle>  foufFrir  coûte  ma 
vie  les  peines  d'enfer  ^e  de  perdre 
ma  virginité.  On  tienc  que  iatnais^ 
elle  ne  regarda  homme  en  face  >  fur 
quoy  interrogée  par  vn  Religieux, 
pourquoy  luy  parlant  elle  auoit  le* 
yeux  toatiours^contre  terre ,  elle  ref- 
pondit ,  puis  qu^  ce  n*eft  qu'auec  la^ 
langue  que  nous  parlons ,  il  ne  içrt  à 
rien  de  voir  ici  yeux,&  la  ^ce  de  ccuil 
à  (^ui  nous  parlons. 

martyr  à  Ctftrccy  ville  de  Cfpp4(ioce. 


Le  dix  -  huïSiiefme  d'AouJl^ 
ftm&g  Uelene.. 

,  •  .  . 

L'EgUfe  eft  obligée  à  cette  (dÀn^t^ 
mdifedc  l'Empereur  Conftamin, 
à  railon  de  Vinuention  du  précieux, 
threfor  de  la  S.  Croix,  à  laquelle  elle 
rendk  des  faôneurs  incroyables  poûr 
le.zele  quelle  auoit  aux  myfteres  de- 
'  uQÛrc. 


45^      ^^Tiche  Aïïrance 

noilrc  Rédemption.  Son  humilité. 
/         furcncor  de  cccce  iiatinrc ,  car  eftanc 
Et  r«/-     HîciiUalct».clle  lit  inuiter  toutes 
^r.oLx.  les  Religicufes  qui  s'y  tiouue|:cnt>  «i^ 
«^.8.    puis.mcttaiic  à  bas  les  riches  &  pom- 
peux veftemens  d'Emperiere,  &  fe  rç- 
^    uciiant  en  fciuaiuc  >clie  les  voulut; 
fcruii:  à  table ,  leur  vcrlcr  à  boire ,  & 
rendre  lemblablcs  (cuiiccs  comme  la 

Sî^  ^  moindre  de  toutes. 

•  •  • 

^  *  .  Ce  H  au^i  AînoH'ru'ûHy  U  fcjle  de 

•  JainSl  Lmrt  ^  &  fainO:  Flore  wartyrl^ 
tireurs  de  jùerrf  &  rna^ons. 


V 


4i-  ï, 


•  > 


i  -  Le  dix-neufmepne  d'AouJI^ 

LA  proiridcnce  diuîne  achemina 
ce  laind  Eueique  de  Touloule»& 
netteadè  fainâ  Louys,  Roy  de  Frace, 
à  la  iaindctc  par  des  voyes  adraira- 
bks  dans  la  ville  de  Barcelone  qui  i 
I'  Wy  fut  donnée  pour  prifon  pour  fept  \ 

ans  auec  deux  de  les  frères,  tout  trois  ' 
jf  eftans  en  oftage  pouc  .kw  j^cre. 
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Oert:  là  où  il  fc  rendit  amoureux  de 
la  vertu  ,  nommément  de  la  cliafteté» 
laqdelle  il  auoit  tellement  à  cœur 
que  retournât*  en  fiance  il  ne  voulut  , 
ëaifer  fa  propre  fœur.  Ceft  là  auffi 
qu'il  reconneut  la  vanité  du  monde, 
&  où  il  fef  efolut  de  fe  mettre  à  l'abry 
c?ync  faînfte  Religion  ,  qui  fut  celle 
de  fainél  François  ,  où  eftant ,  ainlî 
qu'vn  Religieux  de  l'Ordre  luy  e\>t 
dit  que  par  Ton  entrée  chez  eux  ,  il 
auoit  grandement  hoAoré  lt  Reli« 
gion,  c'cfl:  tout  le  contraire  luy  re- 
partit-vil,  c'eft  ce  fain^  habit,&  cette 
leraphique  Religion  (jui*  m*a  beau* 
icou^  honoré.  "  v 

*  • 

Ceft  a^ifjl  amour^huy  S.  Shald  fils  Ex 
Roj,.S.  Jules  Sénateur  &  Martyr,  a  '^'^ 

-Rme  ,  &  faina  André  C^itmne  de  ^'^'^ 

'  ^enf  de  pied. 

m 

«— — —  ■       I  ■    '  ■        ■  ■  ■        I  '       I  ■ 

•  m'  • 

.  he  '-ùmgttefme  d'Aoufl  ,  ftùnl^ 

.     »  '  • 

CE^&inâ'Abbéde  Clairûatt^cdoit 
cjuaû  xp\JA  foia  bonheur  à  Ùl 


^54  "       ^^^^^^  -^ii4»c^ 

-mei'c,  quil  ofTiic  à  Dieu  ponr  eftrc 
Religieux  aufii-  toft  ^u'illuft  né,fe-  j 
Ion  la  fainâe  ^udurnc  qu'elle  auoit 
au  cemps  de  la  naiilancc  de  ies  aucres  ; 
enfans*De  mille  rares  tcai&sxle  Ta  vie» 
Taurois  peine  de  ne  m  ctre  cctcuy-cy 
«nauaiic.  Vn  certain  Préfixe  pcecea- 
xlanc  d*eft:re  Religieux  fous  ce  glo- 
xicux  Abbc  >  fe  prelenca^kiy.  SaiAâ 
JBernird  \x\f  remonftxa  prudemnient 
de  bien  aduifcr  à  ce  qu'il  vouloit  en- 
treprendre^ 4(.qae  la  Religion  cftok  I 
plus  auftcre  qu'il  ne  pénfoit.  Ne  ' 
voila  pas  coucà  coup  que  ce  prêtent 

'  d^nc  qui  Ce  croyoit  efconduit  de  fon 
dellcin^  couuric  la  jûiieau  S.  Abbéf 
ce  qui  ayant  efté  veu  des  aÛiftans» 
.  on  ne  manqua  pas  de  fé  mettre  en  de- 
uoir  de  le  vouloir  charger  d*appoin- 

'  tement,&  de  tirer  raifon  de  Gi  iottife 
&c  crime  honteux:  Mais  ce  S.  hom- 
me ne  le  voulut  iamais  permettra 
.  leur  difant ,  voy  &  que  voulez  -  vous 
faire,  cous  les  ioars  Dieu  me  pardon* 
ne  ,  &  ne  prend  point  vengeance  dft 
mes  maiiquemens,  n'eft-il  pas  raifon* 
fiable  que  ie  traitée  de  la  forte  ceux 
^ui       fopt  des  deiplaiik;^  qu'on 
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«'en  parle  plus ,  &  <ju'on  Iç  laiOe 
allée* 

•  Cejî  atfn  auiourûthny  fdnEh  VhllU 
htYt  jikhi^^  féùnll  EJiitnnt  Ray  di 
Hongrie,  ^^ud^ues  vns  eJiimcmqH'A' 
Aam  momut  m  ce  iaur. 


CEttc  Saindc  &  première  Reli- 
gicufc  4e.rOrdcc  de  Cifteaux» 
fuc  gaigncc  à  noftre  Seigneur  par  Ton      ^  . 
cher  frcrc  iaUiâ;  iijernard  :  Le  zele  q^^^ 
^qu'elle  eut  de  voir  tomes  lesReli'- 
.gicufes  s'aduancer.de  iour  à  autre  à  la  . 
pej:feâion>&:  à  la  ^onqaefte  des  ve&> 
tus  cft  admirable, comme  aufli  la  joyc 
k  rhejace  de  Ton  tcefpas^  car  elle  mou- 
rut après  auoir  dit  &  redk  cent  £3is>le 
.mot  de  Dauid  ,  LdUata  furn  in  lois  (jH£ 
-  diâa  fimt  mihiy  m  donm  DwMsi  ihhmum 
Et  elle  ne  fut  pas  fi  tort  trefpaUce,  * 
<]u'eUe  fe  &t  vqir  à  Ton  S.  frère  dws 
3rne  lumière  Se  b^cauté  hic^^ïe. 


"X 
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à  peu  fans  retoiirner  chez  (by  ,  clic 
%^%m  vn  defert  bien  aâreixx  ok  elle 
<leincura  trente-deux  ans  lans  autre 
fccours  que  cciuy  que  les  mammcUes 
•des  biches ,  &  quelques  mefchanres 
xacines  luy  donnoient ,  préférant  la 
«nguetir  d'vne  tel)e  vie  à  toutes  les 
délices  du  monde  Dour  le  defir  qucl- 
iê  auoi  1 4^  (autterion  ame  à  quel  ptuc 
s^ecefttft.  / 

Cefiaujfîmihi$rd%$Ê^S.Symphofum 

martyr  a  Autun^  ^  S.  Hip pointe  Mne/i^ 


LjB ^ingt-trotfiefme  d^AouJl^U 

L A  vocation  de  cét  homme  de  ^ 
pieu  fat  à  l'Ordre  des  Seruiteurs  chMel 
•de  la  faindc  Vierge,  mais  toute  plci-  UthUm^ 
jue  de  meroeillesnra  iour  de  l'Oâattc 
^ePafques  entendant  la  MclTe  dans 
r£gliie  de  noflre  Dame  deFlorenco» 
^oandle  Preftrefsfdferaces  pard^es» 
Philippe  ioignez- vous  à  ce  carioUcil 

•    »  • 


45^      La  riche  AWana 

rectoiuMt  faifi  dVn  Tpttdaintrenible- 

i^oïc  de  cous  Tes  membres,  commciil 
arciac  pottr  fordinaice  à  pluûeors  w 
temps  de  Taniace  de  l'efpi'it  de  Dieu; 
jiprcs.cela  le  voylà  po£cé  en  eipm 
Àim  vn  kett'  efpineinc ,  iàfchetix  Se 
templi  de  belles  rauuages>où  eilanc>il 
^entendic  vne  auccefms»  Philippe  joi- 
gnez-vous à  ce  caiTolîe.  Ne  fcachaiit 
i^ttc  cela  voulotc  dire»  il  l^ua  les  yeox 
^en  haut  >  oà  U  apperçeuc  tu  carroife 
ouuert  par  le  deilus>&  porté  fur  qua« 
tre  rouës.tottt  cela  eftaiu  de  ân  or ,  & 
tiré  par  vn  lyon.,  &  par  vne  brebis 
iCoate  blanche  }  aat9iur  du  carroâc  de 
triomphe  volctoit  vne  colombe  qui 
auoiclesaines  argentées  ,  ôc  aaplu& 
hàut  paroiilbit  la  More  de  Dieu  com-  ( 
me  vaePrincefle  triomphante^tcnant  ! 
en  main  vn  habit  noir  >  &  eftendant 
fcien  auant  fon  manteau  royal.  Vne 
féconde  fois  il  eut  vne  femblable  vi- 
fion ,  après  quoy  i1)entendit  vne  voii 
jqui  luy  dift  fort  intelligibiemct ,  Phi- 
lippe joignez  «vous  à  ceux  qui  (ont 
.honorez  du  nom  de  mes  feruiteurs. 
Ce  qui  [ixa  c3l\x(€  que  le  lendemain  il 
lalla  à.  la  maifoa  des  Scruites ,  &  ra- 
'  cou 
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'Conta  au  fupericur  tout  ce  qui  luy 
cftoitarriué.  Sur  le  chap  on  luy  expli- 
qua toute  cette  vifion,  &on  luy  clift 
que  le  monde  cftoit  ce  lieufcabreux; 
le  carrofle  de  triomphe  la  religion 
des  feruiteurs  de  la  mere  Vierge;qu*il 
-cftoit  tout  d'or,  parce  que  la  charité  y 
^ft  en  fingulierc  recommandation ,  & 
d'autant  que  la  Vierge  Tauoit  en  fa 
protedlion  ,  que  les  quatres  roiics 
'cftoient  les  quatres  vertus  Cardma- 
les ,  le  lion  la  force  >  la  brebis  blan- 
che l'humilité  innoceiite, vertus  tres- 
necellaires  à  la  perfcdèion  rcligieufe; 
Se  l'habit  noir,  Thabitdont  fe  feruent 
les  Seruitcs.Cela  eftant  ainfi  expliqué 
par  le  Supérieur ,  il  le  reçeut  à  la  reli- 
gion, &  luy  prédit  qu'il  (croit  vn  iour 
VApoftrc  de  la  mere  de  Dieu  ,  tiltre 
d'honneur  qui  luy  futdonni  daciel 
•quelque  temps  après, 

Cejî  auffi  auiourd^huy  fkhSi  Sidoine 
Euefcjue  en  Amergne  \  &  [dnUe  G  roc  fi 
4n<vrtyre  en  E^agne. 


Y    %  Le 


44o     La  riche  Mtànct  , 

IjC  n^irigt'  quatriej mi  d'A ou jj?, 
SjÛumChâB(»li$r.  ' 

DE  Chancelier  de  France  ce  Tainâ 
honnme  fîic  eftably  Archeuefque 
4c  Roiian  3  ii  coll  q^iï  f  ut  ^n  ce  Dio- 
4:efe     cattt  ily  eue  va  noubk  chanr 
gement ,  tant  eft  puiilant  vn  homme 
jde  bien ,  les  )isux  fa4:cac  baaaû»  »  les  | 
abus  x>ftez  >  6c  ks  grands  pecheis  ' 
aneantis^de  cous  coftez  on  nç  vayoic 
que  marques  de  picté>âc  de  deuocion.  t 
Quant  au  mefpiis  du  Hionde>&  de  fes  * 
vàjojccz  il  y  ûii  (i  grand  qu^     mai*  - 
fons  Religieufesde  IVn  &  de  Vaticrc 
fcxe  fe  peuplcrenc  de  telle  façon  .que 
tes  Monafteres  n'eftoiet]^  psâ  aflez  ! 
grands  pour  rcccuoir  tput  ce  qui  fc 
prefentôit  :  Son  Dioçel]:  ^  &  fur  toqt 
la  ville  de  Roiian  ,  cftoit  vue  féconde 

Thpb^ïdp* 

.  CV/  anjfî  éiuîcurà'kuy  U  /c0€  de  S.  ] 
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LE zeîe de  ce  fainâ: Roy  de  Francrc 
parut  aux  deux  voyages  de  la  ter- 
re fainde  qu  il  entrcpricaccompagné 
de  fa  iioblclFe  :  Sa  patience  n'dclatta 
pas  iTioins  lors  q^ic  de  trente-deux 
mille  foldats  qu'il  y  auoit  y  Dieu  ne 
luy  en  laifla  que  fix  miîlcafiligeat  fou. 
armée  de  pefte  ,  dont  il  mourut  luy- 
me fmejai liant  en  mourant  ces  bc^ax 
enfeigncmcs  à  Ton  fiJs,qui  luy  deuoic 
fuccedcr  à  la  Couronne,  r .de  mourir 
&  de  lailler  perdre  Ton  Royaume  plu- 
ftaftque  dotFlicr  Dieu  mortelleniéc, 
2. de  rendre  grâces  à  la  diuinc  Majc- 
fté  également  des  euencmens  au  te ps 
de  l'aduerfité  ,  aufli  bien  qu  au  temp^ 
delà  profperité,  &  d'imputer  les  fini- 
ftrcs  &  fafchcux  accidcns  à  fes  pé- 
chez,   dechoifir  de  SS.  ConfelFeurs 
jdodes  &-  capables; 4.d'ay mer  la  paro- 
le de  Dicu,&  de  l'écouter  deuoteméc; 
S .  d'auoir  foing  dé  gaigner  les  Indul- 
gencesj6.d'cftre  dans  la  recognoilFan- 

V    3  ce 


4        Jia  riSe  AUianie 

ce  de  Dieu».&  de  tous  ceux  <|ui  nous 
€»bligent  par  leurs  bieu-faîâs.. 

Cefi  dêip  amêHrd'hHys  Rame  fainB 

CeneficjHi  eftant  hafiehur  comédien  \ 
fut  canuerty  &  touché  4^  Dieu  en  plem 
théâtre j  tétndU  qtiil fimecumk  des 
fi  ères  de  U  loy.  A  Arles  encor fi  fait  U 
fefie  d^tm  mtre  fimS  Genefi  receuem 
des  deniers  dn  Prince ,  &  auparauan^ 
exerçant  l'cflUe  de  fere^m  I 

Z.#  *vïngt-fixiefme  d*Aoitpy 
'  S.  ytSîor  Martyr, 

A Près  fept  ans  de  folitudc  Vidou- 
infpiré  de  Dieu  alla  prefcher 
Ie&$*Chriil  parmy  les  Maures^ le  ^ 
-  .  Roy  le  fçeut  >  l*ay ant  fait  venir  en 
clron,  prefcnce ,  fi  toft  quHl  l'eut  vea>il  fc 
fiij^aB»  trouua  guéri  de  la  leprc,  qui  le  def- 

£guroit,&  aifiigeoû  edrangement..  i 
Cette  miraculeufe  guerifon  dcuoic 
mettre  Viâor  en  faueur>  6c  addoucic  i 
le  cœur  de  ce  barbare ,  ce  fut  tout  le 
,       contiairejcar  voyant  Viûor  refolu  de  / 
Xuiure»&:  prefcher  lefus^Chcift»!!  cô^  * 

manda,  ! 
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manJa  qu'il  fuft  cflranglc.-  Viûor  ca 
fuc  Bien  aife»  &  pria  les  bourreaux  de 
k  mettre  en  croix  ,  pour  auoir  occa- 
iion,&  loiiir  de  foufftir  dauaiitagc , 
qui  iuy  fut  accordé.  Il  fîit  donc  trois 
iours  attaché  à  vue  Croix^où  il  fit  des  - 
miracles  >.&  des  cohuerûons  en  boa 
nombre ,  après  quoy  il  eut  la  teftc 
cranchée  >  laquelle  il  prie  luy-meikie 
entre  fes  maint  »  &  s'en  alla  dans  La 
ville  y  où  il  vouloijt  cftre  enterré,  y 
marquant  le  l^u^de  ion  icpulchre.^ 

fin  f^é'mm^tyr. 


JuC  romgt-feft-iefme  iA^ji^S^  . 
VojènmnAnaichorete, 

GE  fainit  Anachorète  de  la  The- 
baïdeftttdeupièdes  beftesyainfi 
que  luy-mefmel'auoic  prédit  trois  ans  Mof- 
auparauant,  à  vn Religieux  qui  le  vir 
fitoit  5  &  qui  S  eftohnoit  de  ce  qu  vn 
iion  eftoit  venu  au  gros  de  Thyucr  ^ 
dans  fa  grotte  pourrefchaufFcr.Cette 

£uièur  JiuX  dic-iU  que  ce  lion  ma 

V    +  faiâ: 
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bxdt  de  venic  dormir  proche  de  moy^ 
&  de  me  guaraiitir  da  froide  n'cmpef^ 
.che  pas  queie  ne  fois  miouc  deuocé 
des  beftes.  Ec  coimnc  ce  Religieux 
kiy  eut  demandé  taifon  dVnc  fî  fuiic» 
fte  fin  qu!ilfefoic  :  âh  !  dic-iUc'eft  que 
Dieu  le  veut  ainfi  pour  me  punir  d« 
te  qu'en  ma  ieuoeile  gacdanc  lesbre* 
bis  ,  i'ay  laifsé  courir  mcs^  chiens  fu; 
vn  paiiànç  qui  le  mirent  en  piecesj& 
k  firent  mounr^âi;  ie  pouiiois  neM> 
mokisçmpcrcher  cemal-beur.  # 

{  K 

Cefl  Mjfi  aulourd* huy  à  Arles /ainfi 
Ce/àr  EHefqiêe  j  a  C^QHe  fain£i  Rom 
Euepjue  &  martyr  \  À  CordûHe  S.  Lilhji 
martyre &  a  Tolède  la  B.  Beatrix  de 
Âiberaj  Religieufi  Aïinkftf. 

(  S  tAugulim  Euefqw., 

CE  grand  Prélat  d'Hypponnc ,  & 
admirable  Doâeut  de  LXgliiç, 
ne  pouuoic  (ouflTrir  qu'on  parlai!:  mal 
d'auuuy,  fur  tout  en  fa  prefcn<;p  :  & 
comme  cette  licence  de  langue  efcla* 
-t        .     '       .  ta 
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te  le  plus  fouoent  eMable,iVfit  loger 

ces  deux  vers  proche  de  l'endroit  où 
il  preaoitfes  rej^a^^afin  que  ceux  qi^'il 
traiâreroic  fadenc  aduertis  d'eftreloc 
la  retenu:, &  de  n'cfcliapper  point. 
des  ahfe  ns  vent  parler  &  mefdirey 
Ne  vienne  le  y  pour  difner  dr  fi  rire.  ■ 
Cefi  OHjfi  oftiûHrd'hjfÇf  fi^B  Moyfi 
jiftacherette  ;  qui  de  voleur  s^eftantfMtl 
bon  herrnife  comtcrtit  plufieHrs  brigans  k 
û  w  deme^&JûUnéUr»  v&fiAnd  kttien 
^forte-enfeigne'y  &  martyr. 


Lff  ymgf  -  nettfmefmit  itAotifly 
.  fainSiSelsée  Kop 

I Aimais  Prince  ne  fuc  plas  atnou* 
reux  du  repos  fpirituel  que  ce  S.  g^^^ 
Roy  \  cette  iainde.  paûion  fiv  que  ^ 
fout  fe  tirée  éxk,  tracas  de  la  Cour  il  Anghe^ 
pria  la  Reynede  lay*  permettre  de  fe 
rendre  Religieux. ,  &•  luy  confeilla 
d'en  faire  autant.  La  Reyne  en  cftant 
contente  il  fe  déâtaulli  toll:  de  fon 
Roy  aame  après  l 'auôi  r  poUèdé  trente 
ans>&embrailant  la^auureté  &la  vie 
Religieufe.>il  taCclu^.de  reçe&4ccia 
-  ^'  V  f    '  COU; 
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conquefte  du  royaume  âu  cicl  bic». 
sdseci  &  de  s'afleureiûi'vn  empire  qui 
n'a  point  de  bornes  que  celles  de  Te- 

•  Cefi  éujfi  autdHrd^huy  la  fefie  de  U. 
VecêUé^iMd^faina  Uan  Baptiste,  & 
de  fainEle  Caf$dide  fAerge  &  vmnyrêi 
kRme. 


ht  treutiefjne  iAoufi^famSi 
Fiacre  Ahbé. .  ^ 

LEs  fujcts  que  ce  S.  Abbé  auoit  eo; 
H  y  bernic ,  ea  fuite  des  grandes 
podellionsa  &  feigneuries  qu'il  heri- 
'  toit  de  Ces  parjens»le  vindrent  trouuer 
en  France  pour  le  r'|uoi£ ,  ou  de  gré> 
ou  par  force.Maisen  ayanceulanoun 
uellcjil  pria  Dieu  de  le  charger  de. 
.  ladreries  ou  d*auue  maladie  honceufe 
-qui  peût  deftourner  le  deflein  de  ces 
-  gens  U:Dicu  cfcouta  fa  prière,  de  for- 
te que  ces  Hy  bernois  le  voyans  tout 
•  couuerc  de  mezelerie  n'eurent  nulle- 
mem  le.  courage  dTcgcr éprendre  fou 

xetoiar 
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tetour  au  pays.  Us  s'en  retoaaictenc 

donc  fans  rien  faire  ,  &  toft  après  le 
faind  homme  tccouura  fa  première 
beauté)  &  ancienne  fanté.  On  ûiiM»» 
que  ce  iaiud  Abbc  concre  les  chan- 
cres* 

Ste  martyr  a  Rom  $  éàffi  nmmé  parce 

^'il  accreut  la  gloire  de  /àinil  Félix, 
4fH"onaUùit  fmrtyrifer  yfe  joîfftam  àbç 
four  auêir  vne  pareille  conronne. 

m 

I 

\ 

Le  mnte-'Dmefme  d'AouJi, 
ffiincie  Ifahea». 

•  •  •  '■. 

QVand  fainâe  ifabeaufœur  vni- 
qgiedu  ilc^y  tsinù,  Louys  mour 
,rut,cc  qui  arriua  fur  la  n^uiét^pamt- 
touc  proche  de  Ça  chambre  v^e  gran- 
de clarté  ^  3c  irne  voix  fut  entend^ 
<jui  dit  diftinftment,  Faiipfé  eji  in pa^ 
cê  hem  eim.'Ccac  autre  merueiile  ac- 
-ttua  encor  pour  lors ,  fitoft  que  foa 
efprit  eut  pris  le  chemin  du  Ciel  foa 
corps  parut  beau  en  perfcûiouîSc  fe^ 
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yeux  s'ouurans  cfclattcrent  comina 
deux  pedts  foleils)  n  eih>k>  ce  point 
en  recompenfe  de  Ton  huiiûlicé>ayaiit  i 
donné  ce  nom  à  l* Abbaye  qu'elle  i 
fbnd^  »  à  riionneac  de  la  iaindko  il 
Vierge.  " 

■ 

Cefi  aujfi  auîourctbfiy  à  y^Hxcrre' 
S.  Optai  EneJ^^    formf  les  Sermtes 


élufc  les  Saints,     4(?«^  ■ 

SEPTEHBR 

Le  premier  de  Septembre 
S^CiIIes^Abhé^  . 


ï^mi  O  "^  .5  S  \^  nourriture  dè; 
K /if^  ce  fainél:  Abbé  tandis  que 
il  Oh  tort  long-temps  aui 


_  dcicic>cc  fuLlé  iaiâ:  d'vnfr- 
biche  qui  venoit  le  trouuer  dans 
grotte,  doù  arriua  qu'jcftant  pour-  ' 
•iuiuie  par.  les  chaireurs  du  Roy  de* 
ErancCicUe  fcietta  dans  la  cauerne  de 
ce  S.bomtne  comme  [cm  lieu  de  refu- 
ge, ôc  comme  ces  Veneurs  croy oient 
que  ce  fuft  la  befte.qui  fut  tant  feule- 
ment là  dedans ,  ils  y  hkûejrenc  aaec 
l'vne  de  leurs  flefches  le  faind  hom- 
me  :  ce  c|Me  le  Roy  ayant  fcctthon  mit 
ordre  par.Coa  commandement  exprés 
^'il  fût  pensé  >  6c  quW  fift.coiit  ce 
qui  fe  pourcoip  pour  14  guérir  Je  fainâ: 
Abbé  neantmoias  a'y  oppofa.  Se  ne 

voulut  pern^i^e.  aucun  ccjnede,  aân 

d!auoÎ£? 
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d  auoir  occafion  de  foufFrir  pour  Ta-  ^ 
inour  de  Icfus*  Chrift. 


Ccrons  fefie  dh  recuei  de  tontes  les  feji es  de  U 
AKirg;   ji^ere  de  View,  &  à  Sens  defainB  Li^ 

Euefque  vonlut  e fin  enterré  far  hu^ 
^  milité  fow  i'eJgoPiJl  de  fin  Eglife^c'efi  lu^ 

^u'àn  inuoqtie  contre  l'^epilepfie. 


Le  Cecanâ  de  Se^ 

lîifi  Eue f que. 

SKmdi  Ittft  EueGjuc  de  Lyon  ,  de 
qui  par  honneur  tous  lesCoïïv-- 
tcs  de  la  trcs-iiiuftremaiion  de  Tour- 
non^portent  lenom,  c«ome  defccn- 
dans -de  niefmes  ayeuls ,  foc  fils  du 
Comte  d'Angers.  C'eft  luy  qui  pacb 
rairacaleofement  aaiH-colt  après  fa 
naiffancc  pour^  termoigner  que  la^ 
GomteiTe  (a  mew  cftoit  àtort  &  faoC- 
fèmenf  accufée  d'ad ulcère,  &  <iue  le 
:  €omte  eftoir  vtdtabkmcnt  foB  pâre.^ 
Ce  qui  donna  occafion  à  ce  Tain â: 
PreUt  de  quittcrfon  Euerché,&  de  fe 

jcctiiec  dans  iesfolittfde^d'ËgyptcAïc 


Digitized  by<300gle 


auee  Its  Saints.  ^yi 

^'ayant  iimoccmnienc  cfté  la  caufe  l'^^t* 
de  la  more  d  vn  de  fes  prilonuiers,  G^uftier^ 
pour  i'auoû.dpnné  en  garde  à  vn  de 
les  amis  qui .  u'y,a£pou:a  pas  tout  le 
ù}ia  qu^il  deuok  pour  lè  guarantir  de. 
fes  ennemis-,  il  en  consent  vne  telle, 
douleur  que  pour  en  faire  la  peniten« 
ce  il  fe  rclolut  àcette  recraictc.Ce  le-*-^ 
jour  neantmoins  luy.  fat  fi  auanta-f 
gcux  qu'il  édiûa  ^ffome  vn  Sainâ^/ 
tous  les  folicaires.  de.  cét .  endroit ,  &c. 
beaucoup  plusr  quaiidiiU  fceurent: 
qui  il  eftoit  par  la  relation  que  leur.;' 
m  fît  S.^iAfntioche  Prdttce  de  Lyon^ . 
qui  elloit  venu  vifiterxloa  faillit  Prc-r- 
lat)  après  avioir  i^eu  auec  peine  qu'e^* 
ûoitdeueuaron  cher  padeur^*^ 


Le  trot/iefme  de  Septembre^  i 
S.Sm^on  Stylite.. 

C*Eft  duieune  S*  Simcon  Stylitc^ 
dont  nous  £arlons  icy ,  qui  dé- 
mette 
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nicuL'a  foixance  -hui6t  ans  fui*  y  ne  co-  \ 
Xovbnis  aittcc  des  aufterice2  incroy^a*  i 
bles  >  &  aucc  fi  grand  renom  de  faiii- 
â:cté  que  detouscoftciTon  accouroit 
pour*  le  ceconamander  àTes  prieres^âc 
-pour  confulter-  fur  les-  aôaires  les 
plus  importances.  Cette  merueiiie  as- 
riua  au  temps  de  fon  enfance  j  ainfi 
qu'il  joik>k  aucc  quelques  autres  ck  1 
fcs  petics  camai^eSf>  fuE  vne  monta- 
gne >il  cencoatra  vn  Leapacd9.&  pro«  ^ 
nanc  fa  ceinture  il  la/  luy  jetta  au  cc4, 
&  puis*  le  mena  au>  Monaftere  où  il 
elloic  inftruit.  Le  Supérieur  eilant  ad-  1 
uercy  de  ce  faift^incerrogea  Simeon  là 
deifus»  qui  refpondit  àla  bonne  ûm-  ' 
plicicé,  qu'il  auoin  trouuc  ce  chat  à  la 
montagne  9  &  qu'il lauoit  pris  pouc< 
Ic'  Monaftere  :  fur  quoy  ce  prudent 
Abbé,  fe  doataisc  queDimreroioto 
iour  des  merueilles  par  le  moyen  de 
cét  enfant,fe  fentit  inf^Aré  de  Dieit  dr  I 
liiy  perCuadèr  de  quitter  le  monde  >.& 
fe^  donner  tout  à  faid  à  Dieu*  ^ 

m 

/ 

Cefl  auffi  autourd'huy  à  Garante  fain-  ■ 
fie  PMbLdg-hiitelUfiùn^'Pmlfaiâ  * 
mcntiûtt  ejcrium  mx  £jomMM^ 

Lt 
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Le  quatriefme  de  Septeml^re, 
fom^  Rofalfel^ter^f, 

PAUermc  fut  la  ville  de  la  naiirance  Ea?  Or* 
de  cette  Princefle,  proche  parente  ^^'^^ 
des  Kois  de  Sicile  :  Ion  ^erc  cftoit        * , 
Prince  de  la  Rofe  qui  eft  vn  endroit 
de  Sicile  ainfi  nammé>.parteque  à 
tous  les  mois  de  Tannée  on  y  void  des 
ffofes  firaifchés;  la  plus  belle  neant- 
moins  de  couteis  les  xofes  de  cette 
contrée  fut  Rofalie ,  qui  connoillanr 
la  vanité  du  mondej&:  que  tout  ce  qui 
edoit  en  SiciIe>ou  en  la  maifon  de  foix 
pere  n'eftoit  point  di gfae  de  Ton  cœuri 
infpirée  d*enhaut  quitta  lea^  nopces 
qu'on  kiy  preparoit  >  &  le  palais  de 
fon  pere,  éc  fe  deiroba  toute  feule  de 
fon  pays  pour  fe  jetter  daiwle  pre* 
tnier  4cfert  qu  elle  rencontra  «  fe,  lo- 
geant dans  vne  cauerne  bien  eftroitte 
qui  luy  fëruit  de  belle  >  ôc  agréable 
chambre  :  pour  le^  délices  de  fon  vi-  . 
ure  elle  fe  contenta  de  quelques  Her* 
bes,  &  racines,  fon  occupation  fut  à 

k  griere^au  jeufne^Sc  au  foin  de  trou^ 

ucr. 
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,  uec  de  aouu^Ue^  penitencespour  m»?.  , 
ccrcr  fa  virginale  Se  innocence  chak. 
Le  plus  bel  objeâ  de  Tes  ^eux  n'eftok 
ny  le  ciel ,  ny  les  abres  de  fa  folicudei 
imis  bieii  vn  Crucifix  oà  fes  yeiu 
edpienc  amoureufemeat  colez.  Les- 
Anges  la  vificerent  fouuent  en  c(t 
faind  lieu ,  &c  luy  appriiidrent  à  dire: 
le  Rofaire  de  la  fainâe -Vierge^qui  foc 
trouué  après* fa  mort  à  fon  col ,  tom- 
bant fur  la  poi<ftrinc.  lefus-Chrift  aC- 
fida  à  fon  heurevu^  cr^fpaâF  aiiifté  de 
fafainde  Mere,deplu(îeurs  Anges,ôff 
d!bs<  Apoftrcs  .fainâ:  Pierre  &  (aiaâ: 
Paul  :  vn  peu  aaaut  qu'elle  trcfpalIaA^ 
les^  Anges  la  couronnèrent  dVne  ri^ 
ehe  couronne  d'or garnie,  &  parfc- 
mée  de  rofes  ,  apres>  lar  belle  &  lolen-^ 
neile  fe.monce  qu'Us  luy  fièrent  d  allée 
aux  nopces  éternelles  de  l'Agn^u  le: 
cbei^  efpoux  de  fon  aine».  U  y  en  a  qui 
cftiment  que  ces  mefmes  An  gesfirenr 
fes  obfeques  comme  )a<Us  à*  fainâr 
Catherine,  ôc  qu^ils  la  mirent  dans  vn 
fbpulchc^  de  criftal  ;  quelques  aut^et>  ' 
Ê>nc  dans  la^  croyai^e  que  le  criftal. 
d&ns  lequel  fon  corps  fui:  ttouué  en^- 
ahafsé  Tan.  1 .  eH  vne  pièce  de  la 

nature 
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nature  qui  par  fuccef&on  de  temps  à 
Tayde  des  eaux,qui  auoie.nc  coulé  de- 
puis plus  de  quatre  cens  ans  en  cet  en- 
droit où  ùiioit  le  corps  de  Rofalie  3  a. 
fcttné  vn  criftsl  qui  »feruy  defcpuU 
.dire  à  ce  fainâ  cocps,&  de  reliquaire: 
à  cette  precieufe  relique  3  Dieu  agréât 
d-ailleurs  par  fa  diuine  prouidence. 
qu'vne  fi  belle  rofe  ne  fut  point  en- 
d^aisée  ailleurs  que  dans^k  cdâaL  ' 

CèJlmjfiémo§ir£hiiylafeJledefaù^^ 
Se  Rofe  Vierge  à  l^iterbc  ,  de  fmBt 
pollinaire  Vierge  ,  cftd  choyant  d'haintr 
^  de  nom  fi  jk  appeller  Dorothée  ^&  de 
la  B.CatheririeM  Racoms  ReligieuJld^ 
JéùnSi  Dominique^  ' 

m 

f 

^   --*-■   — — >— ^— > 

Le  jsinquiefme  de  Septembre  ^  S». 
VtBmn  Euefqtte^ 

CE  fainâ P^^^t  &  martyr choî% 
des  fa  jeuneue  la  vie  folitaire,&:, 
pcmr  toute  habitation  vu  trou  quî^ 
n'eftoit  capable  que  de  tenir  deux. 
perfonnes:aprc8  qu'il  eut  vefcu^iong- 
temps  ejac^Jieu^auet;  des  a^ilerités  ôc: 

Ésrueurs. 
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ferueurs  dignes  dVn  faindl ,  vu  iour 
Tue  le  folcil  couchant  9  l'cnnemy  s.*e- 
'         ûaiit  crauefti  en  femme  pour  le  dece- 
«oir ,  fe  prefenta  à  la  porte  de  fa  cek 
Iule ,  feignant  de  s'eltre  ergarée  dans 
ce  deferc ,  &  de  ne  fçauoir  où  fe  rctt- 
T.X  viits      cette  nuiâ:  fans  emdent  dmgec 
fr^S'^rî  d'cftre  deuorée  des  belles ,  le  coTiia- 
nnt  pour  ce  Ion:  d  aooir  pitie  d^uej& 
^      de  fauuçr  la  vie.  Vi£torin  enfin  après 
auoir  beaucoup  refifté  luy  ouure  la 
porte ,  &::cc  fut  leacrée  de  fon  mal- 
Jieuricar  le  lieu  ëfVam  (i*eftr<Mr  Se  pait- 
tant  eux  deux  û  prés  Tvn  de  l'autrcyle 
feu  de  la  concupifcence  s'alluma  ii 
bien  «  qu*il  fuccombe  à  la  tentation^ 
perdant  outre  la  grâce  de  Dieu  ce 
q^u'ilauoitde  plus*  pisecieox^att  mon- 
dejmais  non  pas  fans  risée  de  Sathan^ 
d*aatant  que  (rtoft  qu'il  eut  confenel 
au.pechç  cette  fcniipe;  difparut  »  laP 
chant  vn  grand  cry  de  mocqaerîe> 
kiirant,pour  marque  que  c'cftait  l'cn- 
neiTty  qui  auoit  faidl  ce  beau  mcfna- 
gcvneodeur  tres-puaiitet}ut  empe»- 
ftoic  toute  cette  celiule.  Cependant 
voyU  Vidorin  bien  con£is>il  eft  plus 
aûorc  que  Yif^&  ne  f^jait  ^ue  deuenio, 

pctt; 
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peu  s'é  fallut  qu'il  ne  fe  lailïaû  empos- 
ter  au  derefpoir:  Dieu  neantmôins  m 
l'abandonna  point  j  il  prend  courage, 
fe  confie  en  la  patexncllc  mifcricordc 
de  Dieu3&  fe  détermine  à  la  penicéce 
la  plus  rude  qji'il  le  peui  imaginer 
pour  expier  fon  forfait^  qui  fut  de, 
fendre  vn  gros  arbre  par  le  milieu, 
m^tt^  fesJknains  dans  la  fente  rôc  en- 
tre les  deux  b^gis  <^ui fe  reuniifoieiifi» 
£c  fe  condamnée  à  denieurer  en  céc 
^ftat  dont  il  ne  pouuoit  fe  retireritouc 
le  rcfte  4efa  vie  ay ât  mis  ordre  qaVn 
fMrn^Ai^af  horçce  à  qui  il  auoitcâ- 
•inuniqué  fa  cheute  &:  fa  pénitence^ 
luy  appof  tàt.dequo^  ùsÛQntct  fa  pau^ 
jure  vie.  Si  ne  demeura  t'il  jqiie  trois 
ans  en  cet  eftat  s  f  «ce  ifue  l  Ëuefque 
le  plus  voiiîn  aya^it  appris  ce  qui  fc 
paâbit  luy  commanda  de  fe  defifter  .de 
.cette  façon  de  viurc  ,  v.oire  y  oulut-il  . 
éqn'û  prit  les  ordres  ;  d'où  arrroa  bien 
itoft  qjLie  lé  peuple  d  Amitçrpeayanc 
reconnu  fa  probité  U  choific  pouir  fon  . 
Prçlfit  5  dignité .  qui  luy  d^^ma  après 
la  belle  oocafion  de  receuoir  la  cou- 
tontït  du  martyre. 


47  §     Lariike  AViance 

ma.'tyr  a  Cofiftantinople  ^Q'S*  S.omtde 


Lejixiefm  e  de  Sèbtemhre  ^fainB 
Blcuthere  zAhhé, 

I'  A  .vie  de  ce  fain£t  Abbé  fut  bcni- 
u  (le  de  Di  e«i  en  toat,  rifiikimémeiit 
parles  miracles  qu il  faiioit  :  Ccûuy- 
mÎ^I  ^ft^^g*^*  d'cftre  remarqué  ;<:ertaH 
^e$  Religicuret^auoiejQit  vn  ieune  em 
•fant  qui  fcruoit  à  leur  Monaftere, 
^xiais  au  ceite  moleûi  de  l'eiipcmy 
•«toutes  les  nui6ls,elles  fçeurent  que  le 
ékinât  Abbé  iaifantchemin  paifoic  par 
leur  ville,  &  le  prièrent  de  retirer  cét 
^ifâm  pour  Ce  en  (à  chambre»  ce 
^  -qu'il  fit,  &  fort  heureufement  pour 
1  enfatft  qtii  ne  fut  point  inqntcté  dt 
l'efprit,ce  qu'ayant efté  fçeu  des  Reli- 
gieufeS)  elles  prièrent  l*Abbé  de  gar- 
<ier  ce  gaFÇon>&  des*en  ièrair  cq  fon 
.  Abbaye  :  faind  Eleuthere  s'y  accor- 
de >  &  l'ayant  mené  il  dift  à  fes  lUli- 
-gieux  eftanc  de  rtitour  à  fon  Monaftc- 
xe  y  &  croyant  cét  énfant  tout  à  faiâ 
4cfliuj:é  de  fçs  peines  ,i»e5Jreres  le 

tiiable 
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âiablc  jouoit,fic  fe  mocquoic  de  ces 
Relîgicufes  tandis  que  ce  garçon  les 
feruoic  »  mais  ii  cofi:  qu'il  a  cdé  encre 
nos  mains  ,  &  qu'il  a  Cbrui  les  ferai-  ' 
teurs  de  Diçu  >  cet  ennemy  n'a  plus  ' 
osé  faire  le  bàdin^  ny  l'affliger.  Le  S* 
Abbé  n'eut  pas.  tenu  ces  difcours» 
'qu'à  la  mefme  heure  le  diable  repj:ic 
fon  train  ordinaire  >taunnenunt  ce 
|>auiire  enfant:  ce  qu'ayant veu,il  re- 
cogneut^iiPez  la.  faute  <}u*il  auoit  fai-  ' 
'jûe,6c  fe  mit  en  piieres  auec  tous  fes 
Religieifx  ,  refolu  que  perfonne  ne 
|>rendroit  aucune  ^efedion  que  Sa^ 
.than  n'eut  dcflogé  ,  c-e  que  Dieu  ag- 
gresb  tellement  que  voyant  Leur  fer- 
neut  &  perfeuerancc  à  l'oraifon^il 
leur  accorda  ce  qia^ls  demandoient^ 
^e  forte  que  le  diable  quelques  heu- 
res après  (è  retira,  â(  ne  jreuim  ianials 
plus* 

Cefi  aujfi  amurd'hHy  JiUnEl  Mm- 

» 


Le 


Lefepttefmede  Septemhie^, 

TOatterger  <^ull,éffoitjayaril:  ap-^ 
pris  Les  cruaucez  qu'on^^crçoic 
^tmià^  -fur  les  Chreftiens ,  Ce  tefoîut  d'allet 
'   ^en  la  capitale  cie  la  Citice  pour  com;^ 
Latre  l'impiecé,/Sc  la  folie  des. payenS 
qui  adoroientvne  (iatiië'âef^JBcayâc 
renconcré  roccalîon  de  faire  fon  coup 
ii  entre  dans  le  temple  »  &%Qiiipt  la 
mïin  de  cette  flatitë  9  &  Vayaac  mile 
I     én  pièces  il  en  fit  large(!è  aux  pauures. 
/      Bien  coll  après  les  facriflains  du  tem-* 
pie  s*eftas  pris  grade  de  cet  accidêt  fi-  j 
fiée  emprisôfier  tous  ceux<|u'iU  cr  eu- 
rent auoirfaic  cét  affront  à  leur  Dieu, 
&  déjà  on  les  affligeoit  detres^cruels 
iiipplices,  ce  que  Sozon  ayant  fçeu  il 
fe  prefenta,&  difl:  hardiment  qu'il 
cftoit  ceiuy  qu'on  chcixhoit ,  5c  qu'il 
auoit  fait  ce  trai  A  à  ce  dieu  infedl- 
J^le  &  mueB ,  adjouftant  qu'il  s'efton- 
vmx.  fort  de  leur  fottife  fi  grande,  que 
'  d'adorer  vue  pièce  d  or  muette^infen- 
£ble  >  &  qui  fe  laiilc  brifer  fans  mot 
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<lijre.Il^en  eut  bien  sirez  die  pour  déli- 
urerles  prifonmcrs>  &  pour  fucccdcr 
à  leurs  courmcns  qu'ilioufFâc  >  &  la 
itiorc  aufli ,  aucc  vu  courage  iiiuinci- 
bleyiionobAanc  les  promeiles  de  coo-^ 
tes  fortes  de  grandctirs,  honneurs  Se 
richeiles  qu'on  luy  Êûloit^eu  ças  qu'il- 
adorad  ridoie. 

C^efi  aajfi  anlourd'huy  /aln^e  Reyne  ^  j^^.^ 
tfîerge  &  imnyikk  -Amun  ;  ér  JkmEk^  i-hto^ 
Efiieme  Chartreux  &  EuefqHe  de  Die^  dor» 
^uifit  voir  4 /es  Diccefiuns  en  prefchant 
les  Démons  auec  Unrs  horriSles  âmreSf  H*'^*'  r 
j?OHr   leur  apprendre  cfuels  hojtes  Us 
4Ui^iem  en  l'orne  9  quand  Us  ciloient  m 
f€ché  mortel.  '  ^ 


Le  hm^iiefme  de  Septembre^ 

« 

G£  fainâ:  Prçlat  &  Apoftce  de  . 
Friûnge  fie.  diuers  voyages  à 
Rome  pour  obtenir  jdu  Pape  GregoH 
re  i  ].  congé  de  fc  retirer  du  trac*^  ^nvM* 
des  aSires  du  monde^^  de  fa  charge  s.Ct?. 
pour  vacqucr  plus  à  icpos  à  [ojx  iaiut  nU  .  . 


48i  .     La  riche  Alliance 

iians  quelque  delcrr.mais  le  Pape  n'y 
Voaluc  iamais  toniencir.  Arriûaaa 
tenips  d-cl'vn  de  fcs  voyages  ,  qu  vn 
Sièigneiir  de  qualité*  entreprit  de  \x\y  j 
drcirobcr  foa  ciieual  qu'il  trouuoit  ' 
beau5&  à  fou  gré  ,  mais  il  ne  la  porta 
pas  loing>eiUnt  auiTi  tpft  après  le  de^ 
parc  du  S.  Prclat  aicaquc  d*vne  mala-  i 
die  do!>:ilii*cn  rcleua  point,  enjoî-* 
..gîiànt  à  fa  fct\iine  de  rendre  ce  cheual 
-  au  S.Euefqae  quad  iï^cpalTeroit  auec 
deux  cens  efcus  d'or  >  pour  faire  prier 
pour  fon  ame,ce  qu*elle  fit  en  démâ- 
tant bien  humblement  pardon  au  S* 
liommcjdc  la  part  de  ion  mary. 

'  ^-efi  auffî  'amomd^huy  U  fejie  de  l^ 
NÀtiHitè  de  7if>j}re  Dame  \  de  S.  yldriàn^ 
mwtj^^l  dn  B.AUln  de  la  Roche  idu  S. 
F.  a^'ii^  Retz.a'^d.H  E.  Alphonft  Religieux 
Ccnners  de  i' Ordre  de  Cifteaux  \&  de  la 
B.  Lauyfe  Rdigie^c  de  l'Ordre  de  5.  | 
Domni^jHe. 

:     "  •  ■> 

fi  ■  I — '  '    ,  j — r-    •'      i  I   I  ■■ 

Dieu  mani^^fta la  faindctc  êc  in- 
noccncc  dcxeloauerainPoutife 
*•  ^  •        .  par 
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par  vn  éviidenc  miracle.  Par  mi  le  pea-  Ex  S«f».      ^  | 

^  pie  de  Rome  couioit  le  bruit  qu'vn  ?• 
cnfanc  nouueUcraent  né  luy  apparce- 
*  nortjce  bruit  noirciiîbit  cftrangement  . 
rhonneur  de  ce  chaflre  Prélat  Or  par'' 
bon  heur  S.  Adlielme  Eucfque  clloic 
i'venu  ex  prés  d'Angleterre  à  Rome 
i  pour  vifîcer  la  Sainâctc,  dés  qu'il  fut 
aruiuéil  reconnut  alïcz  que  ce  bruit 
infâme  n*cfltoic  qu*vne  pure  çalôiiie, 
ce  qui  le  fit  refouJre  à  découurir  la 
vérité  5  &  à  Érire  en  forte  que  l'inno-  . 
cencc  fuft  reconnue  ;  il  pria  à  ces  fins 
qu'on  luy  fift  voir  Tenfiint  qui  n*auoit 
qjLie  neuf  iourSj^  puis  en  prefencc  de 
quantité  de  perfonncs  bien  qualifiées 
il  commanda  à  l'enfant-dc  la  part  >  dc 
au  nom  de  lefus-Chrift  de  diie  fi  le 
Pape  Sergius  eftoit  fon  pere^  l*enfant 
dcllia  la  langue,  &  refpondit  à  hautç 
kroix  que  non  >  &  que  ce  fainâ  Pon- 
tife eftoit  tres-cliafte,  &  hors  de  tout 
commerce  aiiec  tes  femmes  :  aînfi  la 
vertu  de  ce  faind  Pape  fut  déclarée,  , 
Dieu  ne  voulant  pas  tbufiours  fouf- 
frir  que  lés  meichans  fteftriilent  la  cc«  ' 
puratioa  de  fcs  bons  feruiteurs.    ,    _  ' 

•  *     ■  -  * 

V 
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Le  dixiefme  de  Se^tèmhr^%^  ' 

E  faindt  Religieux  de  l^Orcîre  de.  | 
_  S»  Augaftîn^  fat  cii  &n  içmf^ 
l'vii  des  plus  deupcsôc  chéris  iWui-| 
teurs  4e  la  Reyne  desr  Airiges  »  au$  ' 
je^raoiC'ilà  fan  honnjeiû:  t;ous  les  Sa^ 
raedysau  pairi,&  à  Teau-Dés  qtfil  fut 
trefpafsé  vaeeftorlté  p^i^tauiieu  de 
fa  naiffance  qui  prit  la  route  du  cofté 
de  Tolencin  oii  il  eftoit  mqU:  9  $'aa^ 
ftanc  fur  fôn  fepulchre ,  &  puis  tôiii 
les  ans  au  ioar  de  -fon  heiireui* 


pas  la  meffiie  eiloillç^^  .fe  faille  voie 
.  au  mçfme  îicu#  •* 

« 

.  r/tf  z^i^^^  çr  Emperiere  j  li  r^  tùur  encêr 
les  Religteujès  Bernardines  font  la  rne^ 
moke  de  U  dmote  mer^  Terefid^  SmJ^ 

Jcn-rond^  de  Uur  Ordre. 


>  « 
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Vonzjefme  de  SepNmhre ,  U 
2.  Dorothée, 

DOrothcc  fat  la  bien-ayméc  de  la 
Mere  de  Dku.coutes  les  Daines 
Polonnoifesfe  miroknt  à  Pefclat  des 
vertus  de  ceUe-cy,nommément  de  la 
deuotion  à  la  Mere  de  Dieu, ayant 
ieufné  à  Ton  honneur  depuis  l'aage  de 
fept  ans ,  iufqaes  à  (on  extrême  vieii^*- 
lelie  cous  les  Samedis  au  pain  &  à 
Teau,  elle  cfloittellemeiit  eiubrafée 
du  feu  de  l'amour  de  Dieu^  qu'elle  ne 
portoit  mefme  au  temps  des  grandes 
froidures  qu'vnc  lîmplc  robbc  auec  /  ^ 
vn  petit  mantelet     fi  la  voyoft-oa 
çn  ce  temps-làencor  fuet  à  groiTcs 
gouttes*.  Vn  peu  auant  (a  mort  noftre  ^^^^ 
beny  Sauueur  la vifita ^  &  poux  tout  ^cor^nm* 
roulai  à  vn  furieux  mal  de  cœur  qui  g,  m. 
l'auoit  railie  »  il  prit  cinq  flèches  bien 
aiguësj  &  lesluy  planta  dans  le  cœur^ 
luy  difant»  Dorothée  ma  fillej  ie  veux 
que  comme  i'ay  fouffert  pour  toy, 
ainfî  tu  endures  pour  moy  :  ce  ftit  en 

X   3      «ttc      «  ' 


.48^  -  La  riche  Jlliance  ! 

cette  mefmc  maladie  <jue  le  diuin 
Sauueur  la  feuorifa  de  tant  que  de 
'  loy  donner  ion  facré  Corps,  la  coin- 
/  muttiant  de  fa  propre  main, 

Cejl  aujji  auiourd'huy  fmicl  Patient 
Enefiiue  kLym\  fkm^le  Théodore  lape^^ 
,mtent€\&  U£.  Lucrèce  du  tiers  Ordu  : 
de  S.D€mmque. 

LedûUT^efme  deSeptmhrei. 
SJaitenceEuefqite. 

*  *  *  • 

CE  fainâ;  Prélat  de  Pauîe  eftoit/e 
pcre  des  panures  orphelins,  & 
lies  vefues  affligées,  Vn  iour  vne 
vefueàqui  fon  créancier demandoit  ' 
Exiurio.  1^  double  de  ce  qui  luy  eftoit  dcu  ,  fe 
vint  ictccr  à  Tes  pieds  pour  implorer 
ùi  mifericorde:  le  Prélat  ayant  eicou* 
té  fa  plainte  commanda  à  vn  de  Tes  j 
Chapelains  d'aller  aucc  cette  ftmme, 
.vers  cet  homme  qui  la  vouloit  ainfi 
mal  traiâer,  &  de  luy  dire -de  fa  part 
jde  fe  contenter  de  ce  qui  luy  eiloit 
dcu  fans  demander  le  furplusiquc  s'il 
.  n  eil  fatisfaid ,  luy  dic*iU  baillez  luy 

-  Ii5ut 
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tpwt  ce  qu'il  voudra  ;  tenez  V07I  t  dc- 
quoy  ^,cct  Ecclcliailique  obcyc  pfcn^ 
ituellement  à  tout  cfc  que  Ion  matftve 
auoit  ordonne,  bailiaiic  axcc  hoiumc 
le  pardelïus  qu  il  vouloit  j  mais  il  ns 
joiiit  pas  long-temps  de  tout  cet  acr 
genc ,  car  fi  toft  qu'il  Teuc  rccan  ,  il 
tomba  roide  mort  fur  la  place  :  cha« 
ftimcnc  qui  donna  l'efpouuante  à 
tous  ceux  qui  en  curent  le  vent ,  & 
qui  auoienc  des  afFaiccs  à  dcaiefict 
auec  les  veflies  y&c  perfonnes  affii^ 
gées,  TcacIiaBS  que  le  iaind  Euelquâ  ^ 

preuoic  leurs  cauCes  en  main. 

»         -  •  «  ■  •  • 

Sylnmn  EHcfquc.\ 

H 

■  I   I     '    I  ■        Il     II.     >i     I  ■■■  I  II  I*  •mmmmmmt^^ 

Ltf.  treizicfme  de  Seftnmhrey , 

*.  "  S.JvUu,'nlls Ei»ejqHC. 

-  r  - 

»  ê 

ÎA  ville  d'Ane;ers  cutlc  bon-  heur 
^  d  auoir  {ainii:  Mautiliç-  pour  Ton 
Pafteur,  &c  elle  le  cegrcca  auec  larmes 
qaand  il  la  qm^sa»  ce  qu'il  fîiten  cct^. 
te  occafion  :  iViae  Juerc  raiioit  prié  de 
conférer  k.S»g:eaxât  de  Qâiinnation 


ï 
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txMm^  à  fon  fils  qui  cftoit  indifpofcjle  fain^ 
hrit4oa.  Prélat  refpondk  que  très- volontierij 
i  ^    neammoins  ayant  vn  peu  trop  dilayé, 

I      \  l'enfaiat  vint  à  mçurir  fans,  receuoiir 

ce  Sacrement.  Cet  accident  affligea 
r  tellement  ce  fainâ  homme  qa'il  en^ 

1         /    '    fit  vne  rude  pénitence,  il  en  quitta 

mcfmc  fon  Eiicfché3&  alk  en  Anglc- 

;  terre  après  s'eftrcdefguiséjou  il  fe  mit 

i  au  feraice  dVn  Gentil^homme  fai-- 

!  '  fant  le  mefticr  de  lardinier^ii  fut-ii 

au  bout  de  quelque  temps  reconnu, 
^  &  enaoyé  miiacaieuTement  à  ion 
troupeau;. 

Cefi  encor  ammrdiftiy  /kinii  Aymé 
LuepiHt  ke  Sens yijut fit  fouficnir  fon  ntétji^ 
teoH MX  rayons  duSùUU^  ^ 

Le  qHatéfzjefme  de  SePtmhfi 
SXatherine  de  Gènes, 

•  * 

CEtte  grande  amourciife  de  Dieu 
appclloit  d'ordinsêrenoftreSei- 
gneur,mon  amour  :  O  amour,  ô  mon 
amourdifoit-elie  aptes  .Êiconuernon, 
cft- il  pofliblc  que  vous,  m  ayez  appel- 
lée  aucc  tant  d^aiirour ,  ô  mon  amouc. 

\    *  ,  iamais 
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iaoïais  plus  de  pechez.Toutes  (es  de- 
lices  eftoienc  de  (buffrir  pout  lefirs^ôc  "tstrim  i« 
de  hayr  le  pcchciû  réftqi%4iibit-clle, 
dans  les  Enfers ,  ie  ne  voudrois  pas 
commette  le  plus  pecic  péché  du 
inonde  pour  en  forcir  »  &c  dans  Thor^ 
reur  de  les  (buf&ances  ^  elle  crioic  y  a 
amour  laliTez-moy  icy  ,me  voicy  ei» 
ma  place  3  hors  d'îcy  ic  ne  ferois  pas 
ce  que  yous  voulez  }  ô  mon  chec 
amour  que  je  fuis  contente  dans  ces 
amourei^  mefc^mcencemens.    ^  ^ 

• 

dtatim  de  la  S.Croix'^  S.Cypria  .EuéJ^ 
^uedeCarth^fmariyrmOnfmi^nccrUf 
mémoire  dHVemrable?  Jean  de  UCrohc 
formy  Us  Céirnitsdefchaiix^emm  eftémt 
le  premer  Religieux  de  leurOrdre^  &,  er$  V  - 

grande  efitme  de  fmileté^ 

Le  qnmTi^ejfhje  de  SeptenthrCi 
S.  Jycard  Ahbé. 

CE  iànQt,  Abbé  fc  voyant  ^srt ^ 
vieil,&  chargé  de  neuf  cens  Rc-  fuitert», 
^eoXyne  r^acbanc  cequ'iU  pouc*.Msjl«^ 
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roieât  deuenir  après  fa  mort,  pria 
Dieu  de  les  rctircfdece  monde  en 
CGC  eftat ,  pluftoft  que  de  les  lailFer  en 
danger  de  le  perdre:Di€a  lexauça  en 
partie  eniioya  vn  Ange  qui  luy 
dît  y  qu'il  auoit  commandement  de 
toucher  dVne  baguette  d'or  tous 
ceux  que  Dicù  vouloir  recompcnfer 
bien  toit  de  leurs  trauaux  ^  les  tirant 
dts  dangers  de  cette  mifcraWe  vie» 
Cet  Ange  en  toucha  quatre  ctns  cin- 
quante, qui  furent  aduertis^uflî-coft 
par  le  iainâ  Abbé,dc  fe  di fp ofer  dansi  | 
tfois  iours  à  la  mortyce  qu'ils  fircnt,&  / 
puis  au  bout  du  terme  ils  furent  ac«- 
cueillis  d  vn  doux  fommcilqui  les  fit 
pafler  de  cette  vie  à  la  bien-hcurcufe*. 
Sainâ  Aycard  les  fuiuit  bien- toi):», 
mais  ce  ne  fiit  pas  fans  auoirefcouté 
les  plaintes  des  autres  Religieux  qm 
deuoient  furniure»  eilans  bien  marris 

d'auoir  efté  f^ittez  du  bon>hear  d'yne  { 

Cefl  aujfi  auionrîhuy  à  Lym  >  j[ain^ 
Aféin  Euef^ue  &  Confejfiur. 
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*»  m. 

he  feiT^i'fme  de  SeftembrCi 
'  famSieEdiWVierge* 

•     »  - 

Dieu  4ouna  à  cette  PriiTcelfe  âUe 
d'Ecgâr  Roy  d'Angleterre  >  vu 
efprit  de  compailion  pour ie&  panures  t,x  faflk 
aiîiigez  de  ladrerie ,  c'eftoienC  ceux  Matihp, 
qu'elle  affiftoic  plus  volontiers,  ôc  les 
plus  gaftez bâclés  plus  difForoies  à 
yoir^c'eftoicnt  ceux-là  qu'elle  aymoit 
dauaneagejvn  Ange  raui  de  cette  chzr 
ricé  fc  prcfenta  à  elle  ayant  pris  la  fi- 
gure d*f  n  lepreax^il  fut  receu  &  trai- 
â:é  comme  lî  c'cuft  eftc  va  Ange  de 
-  Paradis  »  fie  reconnu  pour  teU  11  eflt 
croyable  que  Dieu  luy  doi>na  Tincor- 
ruptîbilité  de  fon  corps  après  fa  mort, 
pour  rccompenfer  ces  diuines  chari- 
tez,  au  moins  trouua-on  fon  corps 
tout  entier  long*  temps  apces  fon  de* 
cez5excepté  les  yeux ,lès  mains., &  les  '  . 
pieds,dont  elle  auoit  abusé  en  de  peti>« 
tes  iegeretez  au  temps  de  fa  ieuièellc* 

Cefi  anfii  amottrd'huy  fimB  Corné" 
■  iifitii^  fùnSi  Cy^rian  martyrs  0-  Vontt^. 


Larkhè  AlUétstce 

fcsjJàinSie  Seba^Umt  maytyt^y&  JiùnS^ 
'  Bufeme  vierge*.  ' 


'  •     iAX-fepïefm  de  Seftgmhe, 

SJLamèertEiéefqtte.  i 

SÂiiiâ  Lambect  Euefque  de  Ma?» 
fkic  en  Flandres  »  fui  mis  à  more  . 
par  les  frères  dVne  Dame  que  le  Roy 
de  France  ^ttetenoic  >auec  le  gran  i 
fcandale  de  tout  le  royaume.Ils  tirent  i 
cette  impie mefchanccté  parce  que  ce  | 
bon  Prélat  ayant  faid  la  coy:ectiQn  ' 
.  au  Roy  telle  qu'il  falloit9&  luy  ayant  « 
temoniiré  riniamie  .de  fa  vie^  cette  | 
mefchante  femme  en  fnt  telli^ent  ' 
picquée  qu'elle  .peclttada  à  ion  frère 
Dodon  de  poignarder  cet  homme  de 
DieOyCe  qu'il  nt>ailifté  de  deux  de  fes 
ireres.  Maisiispayereiit       toilce,  ' 

car  Ppdon  deuint  ilpuant  >  Se  Ci  cou- 
iier^  de  vermine  qu'il  mourut  dans 
.  fes  GN:dureSj&  fes  deux  frères  s'eQtre« 

* 

^  .tuèrent  Tvn  l'autre.  Au  contraire  le 

&iaA  £li«lat  fat  iMjiQcé  i  metuéiL- 

» 

-  f 
*  »  ■ 

»  * 
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les  après  Çd^  inoit  y  iufques-làque  le» 
femmes  chaftes  alloieut  librement  à 
foq  combeaua  là  où  les  deshonneftes» 
&  de  maimaile  vie  ^nc  IjL*  pçuuoienC 
aucabement  abocder>  comme  iî  Dieu 
cuÛ;  voulu  recompenfer  la4ibeité,  ôc 
iainâe  feancbife  dont;  il  auoic  aduti> 
ty  le  Roy^  talclianc  de  chaÛèr  l'impu- 
dicité.  de  fou  Palais,  &  de  faire  fieuaç 
le  régné  de  lacbal^eté» 

Ceji  aujfp  Âtâmrd'htfji^  la  fefte  deM 

grandeurs  de  U  Mj^m  de  Dieu  chezl^s 
RR^PP.  de  l'Oratoire  \  des  Stigmmes da 
S»Fran^ois  y  de  S.  Satyre  frère  de  JaiftSt 
jitnbmfe  y  de pHnBe  Cùlemhevkrge  & 
martyre ,  dr  dâ/ain^ie  HUdegarde  viergê 
^uî  a  Uîfse  jfare/lrît  plnfieurs  reuelationi., 
Ceji  encot  axe  tour  le  tref^as  du  grand 
^  renommé  Cardinal  Robert  BeLlarmin 
4e  laGûmpagnie  de  lejks^ 


Le  dtX'hmSiieJhie  de  Septemère, 
le  B,Thoniasde  FiUeneufiiem 

Toute  la  vie  de  ce  fam^  Arches 
acftjacde  Valence  ea  ^i?^'^^ 


494         ^^^'^  ÀLHmee  ^ 

Religieux  dç  l'Ordro  de  S.  Auguftiri, 
fat  fignaléc  ^par  fcs^randes  &  conci- 
iHiellcs  aumofncs ,  fur  toUt«Ue  qu'il 
eu  mou2:i£>  car  peuauaucque  mau« 
I .      rir  ayantreçcu  quatre  mille  efcus,  in- 
coutineac  il  les  âc  dillribiier  aux  pau-* 
ures,&:  puis  tous  fes  meubles,  yoire 
mdme  le  liâ;  fur  lequel  il  eftoit  gi- 
fâixt.,  &  malade  ^^e  releruant  pour  fa 
dernière  aamofne  ,  en  telle  façon  que 
ayant  appelle  vu  pauure  il  le  luy  don- 
.  nâ,  &  rê-poa-apresf  <fc  luy  piefter  iuf- 

ques  à  ce  ^ue  fpn  efpric  fut  allé  à 
Dieu. 

Cefi  aiijji.  amourahuy  fti?iûe  Richard 

he  dix^netifitime  de  Sefumhre^ 
faw&  lATiukr  Euèjque, 

LE  Prefident  qui  condamna  ce  S. 
f  uefque  de  Benéoent  à  moarir 
m«mfl  ^^^int  auffi  -  toft  aueuglc ,  le  faindfc 
P« «iat  neantmoins  obtint  de  Dieu  par 
Ces  prières  que  la  veùe  luy  faft  ren- 
4tt(î  »  niiade  qui  conuettit  ejîuiron 
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cinq  mille  Payensjce  Pre{:clv.i;t  i-c  fut 
pa^  la. partie  >  ainsil  entra  enitiiie 
plus  que  dcusnt  ciu'agé  de  voir 
tant  de  conœciîans»  il  hc  hatler^  iat, 
mort  de  ce  faintt  l^omme.  Son  i^ind 
corps  repcfe  à  Naplés  ,  oùarriucte 
grand  miracle  ii  celcbre  par  toute  la 
Chreftientc  >  d'vne  fiole  remplie  de 
ion  iang  quand  ou  L'approche  de  ion 
chefjicar  y  cRaiit  auparaiiant  tout  fec,, 
&c  comme  terre  rougeatresauili-toil  il 
£e  iiquefie>&  paroiil  tout  bouillant. 

-    C 'ej7  Atifiî atÙQUïihuy  fainU  Armux: 


Le  y  'mgîKpne de  Septembre^ 
S,  Eli  fiache  martyr, 

PAcidas  qui  après  raconuerfioH  fut 
nommé  Eufiaclie^eftant  Payen  vi- . 
uoicnt  moralement  bien  j  fon  plus 
agréable  paflTc-temps  eftoitàlaciialle;. 
où  ariiua  que  pourruiuant  vncerf» 
N.Seigneur  luy  apparut  au  bois  de  cet 
onimalj  6c  luy  dit  ces  amoureufes  pa<* 
fioles^  Flaçi4a^uid.m€  perje^m^ ,  ego 


4o<ï    '  La  riche  Jlliam^ 

fum  lefm  fi^  temnum^  qti  ifd»  te  fid^ 
uare.  Placidas  pourquoy  efl;.-  çc  que 
tu  me  perfecutès.  le  fuis  Iesvs  qui  . 
fuis  more  pouc  i  amoui*  de  coyj  &  qui 
defire  ton  ialut  auec  paffion.  Le  bon 
Pkcidas  refpondit  à  cette  diuine  voix 
comme  vn  autre  S.  Paul  :  Mon  Sei- 
gneur leftts  )  que  vous.plaift-ii  que  iè 
fafle^ié  fuis  preft.à  toutes  yosXaiade» 
&:  diiunesm<MQ^e& 

♦ 

Ce  fi  auffi  amaurcthuy  /kinUe  Fanflê 
Vierge^  &  martyre  a  Cyfiqne. 

he  yingt-yniéme  de  Septembrejt 
S»  Matthieu  JpoBre. 

HIrtace  Roy  d'Ethiopie  le  fie 
mailacrer  tandis  qu'à  difoic 
fainâre  McSk  i  Ce  <jui  le  pouflà  à  cét 
attentat  fut  la.  canuedion  de  fain^ 
Iphigenie  fa  niepce qu*ilprctendoît 
cfppufer  comme  Princeik  de  rauiir- 
lànte  beauté^  &  qu'il  aymoit  vniquer 
.metit.  Xe  Roy  fc  perfuada<]ueJ^  S* 
Apoilrc  auoit  porté  cette  jeune  Dame 
Ciidftian^^  auffi.  à  la 

m 
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tefoladon  qu^ellc  auoit  de  confcruer 
le  vœa  de  fa  virginité  qu'elle  auoit 
faid  auec  deux  cens  jeunes  Damoy- 
fellcs^quis'eftoient  toutes  confacrées 
au  fci  uicedc  Dieu-Tout  cela  le  fit  en- 
treprendre de  perdre  à  quel  prix  que 
ce  riit  ce  diuin  Apoftre. 

-  Ceji  aufi  auîouMuy  fiin^e  Iphlge» 

ymgt'deuxtefme  dt  Scfum* 
.  hre  f  S  Maurice  martjir. 

L*Empercur  Maxtmian  fit  mattyri- 
fet  ce  fainâ;  Colonel  auec  tou- 
te la  légion  des  Thcbans  pour  auoit 
refusé  de  facrifiec  aux  dieux, tandis 
que  toute  l'armée  s'amuloit  aux  im- 
pies facrifices.  Ce  refus  picquaii  fors 
l'Empereur  qu'il  fit  tailler  en  pièces 
pat  le  reftc  de  l'armée  toutes  ces  com- 
pagnies Cbteftiennes,&  ce  fut  à  cet- 
te occafion  q»e  Maurice  leur  Colo* 
Bcl  fit  patoifttc  ion  ùÀixù  zele  i  ex- 
kortant ,  &  animant  tous  fes  foldats 
«ont  «nfi-qu'à  U  vi^oite  de  conque- 
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fte  du  plus  riche  Royauaie  9  &:  de  U 
plus  glande  gloire  qui  peut  reuenirà 
iceux  que  le  ciel  fauorife  de  les  plus  > 
grandes  benedidb'ans. 

CefiaH[fi  auiourdhuy  JainB  ExHpet/^e 
C  t  Hi.  mof'tyryCornettedelaCmalUriedçJ^inU 
ff^.  vir^.  Manrke.  A  ce  i$urles  panens  de  mjin 
Dame  luy  donnèrent  le  beau  mm  de 
Marie ,  alnfi  tjue  dit  Alph.  à  cajfrrfy 
Pierre  de  Rihadenèira  dit  neam moins 
^He  cela  arriua  le  dix  -  fefti^Jine  de  ce 
mois* 


he  ymgt^imfiéme  de  Septembre 

S,  Confiance  Frefire, . . 

L'Humilité  de  ce  fainâ:  Prettrc,  &c 
bene&rié  de  l'Eglife  d*Anc<mc  «1 
Italie  luy  impetra  le  don  des  mira- 
Ex  DtaL  çlc$54ontcn  voîcy  vn  qui  le  (tt  irccô^ 
^Greg    yjpijjfc  vagjrâdSaind.  Va  iour  l'huyle 
luy  manquant  pourles  lampes  de  l*E- 
gliie  »  il  les  remplit  d'eau  >  qui  fie  le 
^mçfriie  efïedl  que  I1iuyle,car  les  lam- 
pes continuerai  d' eiclaiiec  à  l'pcdi<« 
naireifur  le  bruit  de  ce  miracle  parrajf 
ceux  qui  i^nmenc  de  diua:$,£nd&i€S 

-     "  pouç 
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poui:  v.oir  ce  faind  Preftre,  vint  vu 
certain  villageois  3  qui  Tayant^recon- 
tré alkimaiiit  Tes  lampes,  &  le  voy^ant 
homme- afîez  mal  faî(5i5&  contempci- 
blc  en  apparciace  pour  eih'e  pecic  de 
corpS;&:  paauremenî:  veftu>s'ea  moc- 
qua,difanc  tout  haut>eft-ce  là  ce  grâd 
^Saincl.  le  me  figurois  quelque  braue  ^ 
perfonnage ,  Se  do  bonne  mine ,  &  à 
peinea-il contenance  d'homme. Con- 
fiance entendant  cecy ,  laida  là  Ces 
lampes  ^  vint  embraller  ce  payfani 
luy  fit  n}ille  carelfes Je  remerciant  de 
ce  qu'il  i'auoic  en  telle  eflimc^ahlc^eft 
vous,luy  dit-il>  qui  feul  auez  bien  iu- 
gé  dé  ce  que  ie  fuisyCncor  fuis-ie 
moins  que  tout  ce  que  vous  auez  dit* 
Cefi  Hufsi  Mfiourdhuy  S^Lin  Pape  t!r 
martyr  ;  pùnÛe  TecU  vierge  &  martyre'^ 
&  f;l:jtie  Pùlixene  auec  piinBe  Xmtipe 
filU  f^irhiielle  iU  L'j^pafire  S. Paul. 


Le  ymgt-qt^atricpKs  de  S  estent''' 
hre^,Gerarâ  Euejqae, 

LE  zcle  de  la  gloire  de  Dieu  qu'a- 
uoic  .ce  .ùinâ:  hamme  j^remier 
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Ann.  Eoefque  &  martyr  de  Hongrie  9  clk 
digne  d*ctei*ncllc  loiiange ,  en  voicy 
vne  preuue  bien  beUe.Le  Tyiïxi  Yuo 
fe  fie  couronner  &  déclarer  Roy  de 
Hongrie  aa  pretudice  du  Prince  le. 
•gicimcile  Giintl:  Prclat  eut  le  couragç 
le  propre  iour  de  Pafques  5  en  U  pre-» 
fencc  de  toucc  la  nobleire,&  des  Pre» 
'  lats^qui  parlafcheté  venoient  de  coa« 
ronner  céc  vrurpaceur^  de  s'y  opporer 
en  plein  fcrmon,  &  de  dire  à  ce  tyran 
qu'il  n'auoit  rien  à  prétendre  à  la  cou* 
ronnc ,  le  menaçant  de  la  mMn  ven- 
^  gerefTe  de  Dieu^qui  ne  laiiTe  point  im- 
punis femblables  forfaids,  dot  il  ver- 
roît  les  tÇt(ks  dans  crois  ans  >  par  h 
perte  de  Ton  Royaume  prétendu,  de 
les  biens ,  &  de  fa  vie  :  ce  qui  arriua 
ponâuellemenc  tout  ainii  quii  IV 
uoit  prédit. 

Pr^fire  &  tMrtyr  k  Antun. 

(  Le  Kfingt-ctnqutefme  de  Septem" 
breyfùnSÏ  Loup  Euefque 

LE  premier  delTein  de  ce  fainâ 
Ëucic^ae  de  Lyon^^cde  viure 

ceciré 
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retiré  &  en  foUtudc5&  à  ces  fins  il  fè  f  ^  ^""'^ 
tcnoiten  quelques  lieux  eicartez  hors  ^'^f^ 
de  Lyon  proche  de  la  Saône.  Dieu 
neautmoias  qui  le  vouloit  ailicui'S 
pour  le  bien  de  fon  pcuplc^ne  permit  - 
point  qu  il  cachad  teUemenc  la  vie 
&  faindecé  qu'elle  ne  fut  reconnue 
ét  pluiieufs^mermes  des  plus  grands. 
D  où  arriuà  que  le  Roy  Sigiimond  le 
vifitoit  bien  fouueiu:j  èc  diloit  que  ce 
Loup  ne  ier oie  point  vn  loup  rauil- 
Tant  3  mais  vn  Lo^p  miraculeux  3  qui 
deliureroit  les  brebis  des  mains  en- 
nemies :  tout  cecy  fe  trouua  bien  vé- 
ritable, car  le  peuple  après  la  mort  de 
leur  Prclàt  n'en  voulut  point  d'autre 
que  ce  folitaire,  qui  faifoit  delfein  de 
fu)rpour  euicer  cet  konncur  ,  mais 
Diea  enfin  luy  changea  le  cœur,  &  le 
fit  .  condefcendre  à  la  volonté  des 
Ly  on  nois.  ' 

phas  diJclpU  de  nojirc  Selgnçw  & . 


«2. 


La  riche  Alilunce 


Le  rvïng-fiXLctm  de  Septemhre% 
"  fimBe  Iitfime  Vmge^ 

VN  jeune  foladte^nocné  Agladie, 
eftoit  efperduemét  amoureux  de 
lulline,  il  ia  vouioic  auôii  à  qiiei  prix 
que  ce  fiift  :  Tes  i^ciaqucs  ordinaires 
n'ayans  rien  feruy  >ii  s  addreila  à  • 
GypricMi ,  fameux  &;  nierchaiit  Magi- 
cLkïïyHc  le  pria  de  cliaiigerle  cœur  de 
{k  maillrclîc  par  les  enchaaccmenSjCC 
cjue  Cypris?n  talcha  de  faire  autant 
qu'il  iuy  fuc  poiiible,u  oubliant  point 
aucun  des  préceptes  de  Ton  arc  pour 
en  venir  à  bout,&:  pour  la  fcduire.  La 
pauurc  luftine  cepen<îant  lentic  afFez 
les  attaqu -s  extraordinaires  y  8c  ks 
combats  qui  i:*t:loicnt  pas  communs, 
fon  recours  fut  par  trois  fois  au  (îgne 
delà  Croix,  ce  qui  luy  reuûic  Ci  bien 
que  le  Magicien  la  trouua  imprena- 
ble, qu'il  le  trouua  oblige  dédire  à 
Agladie^que  fa  magie  n'auoit  peu  rien 
aiianccL'  iUr  cette  fille ,  parce  qu'elb 
eftoit  Chreftiennc,  &  que  recoanoif- 

Ùfit 
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faut  la  foiblellf  des  démons  v  &  l'er-i 

rcur  de  (a  £iailc  religion  ,  il  cltoic  rc- 

lolu  de  fc  faire  Chreftien  i  ce  qu'il  fic 

aaec  tant  de  bon  -  hcar  qu'il  mourut- 

aaec  la  meCme  lainâc  luftine  glo^ 

rieuTemeac  ^qwl  la  qucrele  de  Icius-^ 

Chrift.  .  . 

#  .        ,  .. 

»      .       ,         .  j 

.  Ceji nujfi  autsurd'hty  fJnEl  Cy^rlcu 
nm^^&  S.Smateur  martyr.  " 


Li?  Vingt- fe^îleme  du  Sepumbre, 
S,  Elzjar  Comte, 

Vlue  l'cftat  d*inno.cence  >  ou  la 
condition  qué  nous  ainrons  àit 

ciel  :  fainct  Etecar  Comte  ^Ariauj 
faindc  Daufine  Ton  èfpoufe,  qui  gar- 
dèrent perpétuelle  ciiafteté  virginale^ 
en  auoient  defia  leur  bonne  part,  iuC* 
ques-là  que  plus  ils  conuerloient  eu* 
fcmble;quoy  qu'ilsfuiîent  doiiés  tous 
fdeiix  d^  parlaiStip  beauté ,  &  très  -  ac- 
comjgUs»;  d  autant  plus  fe;iencoienc- 
ils  portez  à  l'amour  de  la  virginité. 
Cette  fainit^  vertu  cftoit  commune  à 
tous  deux  i  Yoicy  ce  qui  fut  particu-» 
•.  î  .  '  *' .  lier 
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'Ex  p  liçj  2c  propre  à  fain A  Elzcar  :  (on 
9in%t  tn  ^Q^^j-  brulloîc  de  dcfir  de  donner  fa 
vie  &  fon  fang  pour  Icfus-Chrift  ,  & 
dis  ia  tendre  enfance  il  auoic  eu  ces 
ardantes  pensées  y  ce  qui  luy.  fit  de-, 
mander  vn  iour  à  vn  Religieux  qui 
4'in{lruiroit  dans  l'Abbaye  de  fainâ: 
Vidor  à  Marieille'.Mon  pere^eu  quel 
pays  e(t  -  ce  qu'on  faiâ:  les  martyrs, 
n'y  auroit-il  pas  moyen  d'y  faise  va  '■ 
.voyage  ;  de  moy  ie  dclîre  auec.paf* 
fion'  d'obtenir  la  coôrqiiiVe  dtj  mar-  • 
tyre>  &  de  mourir  pour  mon  doux- 
Sauueur;puîs  que  lefus  efl:  mort  pour 
moy>Ia  raiion  veut  bien  que  l'en  falFe 
autant  pour  fon  amour  ;  voylà  com« 
aie  ^  déjà  il  padoit  >  tout  petit  qu  il 
eftoit.  * 
Ceji  ouf  OHMird'hfiy  la fcfit  des  SS. 
Coftrie  &  D^minn  médecins  rmi&'tyrs ,  ^ 
dit  U  B.  A^geUdeVerom  du  tiers  Ordre 
des  Serait  es. 


Le  "TJingt-hui^iefme  de^Septem^ 
bre  ^faïnSi yencefias  Roy. 

VEnceflas  eflant  encor  Duc  de 
Bohême  ^  gaigoa  cclkment  les* 

bomies 
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T>onncs  glaces  de  l'Empereur  Otlioii  Exlaur. 
premier^  qu'il  il^uitaà  luy  demander  ^^n^^. 
tout  ce  que  bon  liiy  fcmbleroic  ;  les  ^^fP*'^^ 
co^ttilans  de  1  Empereur  ^ui  çftoitM 
|)celcas^&  ^ui  eilimoicut  que  le  Duc 
à  cette  rencontre  /croit  de  grandes 
iâen)andes  à  leur  mailhc  pour  ion  ad*^ 
uancexnét  &:-pour  a*oir  des  boneurs, 
terres  3  <S:  richelles  que  les  geu^  diiv 
monde  pourfuiuént  auec  ardeur  ,  •  " 
farenc  bien  eftonnez  quand  ils  entcn- 
âîtent  que  Vcnce(las  n'auoicricn  de- 
^a^déquedesrejiquesdesSainâs»^  ^  . 
nommément  le  corps  de  faindk^SigiC- 
moni:  l'Empereur  mermtfut  rauy  de 
da  bonté  du  Duc ,  &  de  fa  deuouoii, 
-&  après  de  fort  plein  gré  il  le  créa 
&oy  de  JSoheme  y  érigeant  la  Duché 
en  Royâurhe  :  Dieune  luy  rendit -il 
point  i:ét  honiteur  pour  la  deuotion 
•^u*il  portoit  au  faindt  Sacrement ,  &  ^ 
au  faincb  Sacrifice  de  la  Mcife  >  puis 
q[u'il  honotoit  de  canc  ces  adorables 
erpeccs  i  que  de  vouloir  luy^tncûne 
femer  le  bledneccfraire  pour  le  pain  à 
rhahter,  &cultiuer les  Vignes  dont 
on  vouloit  tirer  le  vija  deftine  à. 

TAutel  ^  ^      .    '    ^  S 

Y  Ceft 


Là  riche  Alliance 

rei^rtyr  *^  S. Salomon,  Epi^/^^K  de  Gert'- 
^s^\&  fidnSle  EKjUcbiHm  w 


'    he  '^'uigt  -  neujMÏeJme  de  Se- 

y^  Efamâ:  folitaire  de  la  Paltîftînc 
f,  tnqurut  âgé  de  cenc  &  fept  ans* 

.atiec  telle  feraeur  au  feruîcc  de  Dieu> 
à  Tes  ,€xerci(;es  »  &  aufteritcz  ocdi^ 
\»aircs ,  qu'il  ne  s'y  relafcha  iamais, 
«lonobftant  iesiafirmitéz  defa  vieii- 
lelfe.  Toute  fa  vie  il  fut  incompara- 
ble en  îiottceuc>ne  s'eftapt  iamais  mis 
en  cholcre  %xïy  fafché ,  ny  plaint  de 
cho(è  aucune  :  &  il  femble  que  Dica 
luy, donna  poui:  recompenfc  de  fa  de- 
b^nalreté  cet  empire  abfolu,qu*il  eut 
im  vn  grand  &  cfB:oyable  lion  à  qui 
il  donnoit  à  manger  dans  fa  cellule 
ieoriitne  à  vn  petit  chien  ,  &  à  qui  il 
'  .€ommandoit  de  garder  fon  petit  lar- 
cin »  &  d'ismperchef  iju'aucmie  befte 

•  foit 
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foie  ours  ,  foie  tygre,  ou  quelqa'aatre 
lyon  n'y  cntraft  ,  non  pas  mcihics  les 
Notâmes,  finon  quand  ils  venoienc 
,poui*  le  falaer. 

aujfi  omourJ^hHyJamH  Michel 

fy^rchm^e  i  Qr/kinci  Froj^ernt  EHefqHC 


Le  trentufme  de  Seftemhr^^ 
S.Hurofme. 

Ct,  fainâ:  Dodeur  dç  l'Eglife  vi- 
-uoit  vn  peu  trop  èn  fa  ieunclïe 
dans  la  complaifance  qu'il  auoic  à  la 
Icâure .  des  liures  prophanes  »  plus 
qa  a  celle  des  autres  >  cntr'autres  Ci- 
ceron  eftoic  fon  cher  Aucheut)  &  les 
pièces  de  cet  orauur  fés  aymables  de- 
lices^  ce  qui  fut  caufe  que  Dieu  l'en 
ât  chaûier  par  vn  Ange  qui  luy  diio^Cr 
Ciceronîmm  es ,  nm  ChrijUanm  ,  vous 

aae2&.-  Ciceron  à  cœur  >  &  entre  les 
aaiains  ,  &  non  pas  lerus-Chrid^  eà 
quoy  cet  Ange  luy  nmiftra  alfez  par 
cette  punition*  &  pa£r  ce  reproche  ,1c 
manquement  qtfi  faifoit  de  fc  p<*ttct 

V   *    ,  :aucc 
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âucc  tant  d  at^eitr  au*  œaur cg  de  « 
Pay  cn^quay.  que  ie  petc  de  Teloquci)- 
\CQ  Romaine.  -    -  '  . 

■ 

Ccji  ^uffi  aulourd'huy  fal^'5Ie  Sothle 
/  ^efk^  Mere  dé  Jkincle  toy  ^  de  fiinBt 
Jisjcrmccydi^  de  Jumelé  Charlt^^f^'ierga 
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OCX  O  B  R  E. 

..  Le  f  rem  ter  d'Ociokre  yle  Eiwj^ 
heureux .  Ira-acoà*  de  ♦•. 

Oiey  vn  Duc  de  GanJiç: 
ipg  ^u^uim    Us  grandeurs 

"  mon  Je  ic  rangea  à  aor 


^  ;re  V^iîo^^paghie ,  donc  il . 
rue  iioirieraic  Gençjeai  :  Lliifloiie  de^ 
Ùl  vie  .dit  qi^cftant  cncoc  icaae  Sci- 
gneur,&  à  la  Cour  du  Roy  d'Ei'paguc^  ^ 
quand  il  vifitoit  lès  Damcs^ne  fe  pou- 
tt4nt  difpcnfer  de  pateils  compliaiés, 
puéftjuc  la  bien-fcance  l'y  cbligeok, 
pour  garder  auec  plus^d'aileurance  fa 
chaftccéjil  fe  chargeoic  d'vn  ciiice  bie 
rude  fur  Ton  innocente  chair^  jcrôy^ttic 
qu'auec  femblables  armes  il  fe  dcfca- 
droit  mieux  Contre  les  attaques  qui 
font  liurée^à  la  pureté  en  telles  occa- 
£on$.  C^arïd  au  jeu  for  totit  de  Ka-* 
zard  j  il  ne  la^^  eax^  faUoit  pas  parier». 

'    '       y    Y  5  il 
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il  le/uy  okySi,  iapiais  il  n'y  prit  glaifir , 
difarit  que  pour  l*o<iiinaire  on  y  perd  \ 
quatre  choies,  les<blens>  la  deiiotion> 
le  temps ,  &  fouueht  la  corifcicnce*. 
QujMid  il  fut  le  fuite  toutes  Tes  aûions. 
ftiilnt  autant  de  pas  à  la  fain£leté  ;  à 
toutes  Ic&iiearcs  il  faiioic  vne  leueSe  I 
furfou  ame  qui  luy  feruoit  d'exameiL 
de  confcieacQ^^  \  deux  fois  le  iour  il  fe-  j 
Confeffoit  :  de  viuc  yoix,&  en  fes  let-  ; 
très  il  ne:  fq  nommoic  que  François  tef: 
pcchcuH,li  çft-ce  neantmoins  bicft»  ' 
afleuré  que  cette  huiiftilité  eftoît  ag- 
greablc  à  Dku  >  puifque  fe  difaiu  pe^ 
ehcur  comme  cmj  il  a  mérité  d'eftre- 
cenTé  au  rang  des  Blèn-heureux  par 
le  Pape  Vibaiu  Y I  IL  Tan  i6i^. 

Cefi  aujfu  aniourd'huy  U  fi^i^û- 

.  ^  r<  : 

f     '  Ml     ,  I  I  I     ■       -    lli    IP.1  ,        _   ,  I, 

.  Le  Jiconâ  d'V6îobre  ifainSÎ  ' 
^  Léger  Euepptf^  ^ 

CE  grand  pcrfonnag^  tJoiic  de  , 
toutes  les  beUes>  quaiîtez  qui 

rendent  recommandablc  Prélat, 

» 

.  quitta 
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quitta  fa  dignité  de  Maire  du  Palais, 
&  puis  ion  Euefché  d'Autan  pouc^ 
feruir  Dieu  auecplus  de  libercé,&  de 
repDs.  d'cfprit  au  Monafterc  de  LuC- 
fueil;  arriua  neantnioins  qu'il  le  trou- 
lia  obligé  pour-  de«  srccidcns  inopinée 
de  reprendre  la  charge  d'Euefquc,  où  ^ 
eftât  engagéjil  fut  attaqué  par  <£bi'oiii 
Maire  du  Palai% jadis  fon  éiuiemy^iu- 
ré,  quiky  fît  creuer  les  yeux,  &  le  fit 
marcher  fur  des  pierres  aiguës  c«m- 
iiie  rafoirs,  ordonnant  qu'on  luy  défi-  v 
guraft  tout  k  vifage ,  en  luy  coupant  ^^^^ 
la  laixgue^lê  nez,  &  les  lèvres^  ce  qpi^^^f^ 
fot  exécuté  fans  que  la  patience  de  lecde^,.  .. 
<îct  incomparable  lob  de  la  France^^^»*-  . 
fal\  efbranîéc^    Uimprc  Ebi*x)în  i:qj 
fut  point  content  de  tout  cela  >  il  taf— 
eha  encor  par  difcours  enfielés,<3c  pac" 
nottueaux  fupplîces  de  le  porter  aur   ,  ' 
4efe{poir  pour  perdre  l'arae  auec  le 
«orps  >  ne  voulant  point  qu^apres  fa 
mort  il  fuû;  eilimé  Martyr  :  mais  foa 
effort  fut  pour  neânt  5  il  commanda  .  . 
donc  à  quatre  fcelerats  de  le  conduis 
re  dans  vne  foreft,  où  ils  le  firent  . 
«ourir. 


pli     \0t  nchâ  Aïïtanet 

C^fi  àufsi  4uiourd'hHy  S.  Eleutherfi 

fQldat    martyr  kNiçomedie.^ 


A V, temps  que  cefaindEucr^uc. 
de  Ccfarie  fe  tenoit  aiï  dclert^ 
viiipit  vn  S.  iioïftme  nommé  ' Aiu- 
uias ,  à  qui  pn  auoit  mené  vn  g^^rçoni 
poffedé  derefpri^c  malinzquc  fit  Ana- 
^niasî^^il  dit  à  ceux  qui  le.  cpnduifoient,, 
alUzen  telle  part,  voa^yléroauere^ 
vn  grand  Seruiçeur  de  Dieu  qui  le, 
ï^r  IRM'  dçliurera.  Ils  y  vont  ,  8c  tirouuent 

^^ir^id  ^^^"^  1"^^  CuYabitc  >  qui  fc  voyantj 
^  fainftement  engagé  à  cette  bonne^ 
œuure  5  &c  d'ailleurs  ayant  peine  de 
fe  refoudre  à  effayer  de  faire  ce  mira- 
cle 3  parla  en  c^es  termes  au  Démon; 
Mefciiant  efprit,  non  pas  moy  ,  jnais» 
Ananiàs>  ce  grand  feruiteâf  de  Dmi» 
te  commande  au  norn  de  I  £  s  v  s- 
Christ  de  fortir  du  corps  de  cet 
«/ifant  i  ceU  dit  j  auûî  -  toftle  Diablç 
'-quitta  la  place.Cette  merueille  eflam 
,  fceuë  par  tout,,  à  la  prcmiere.clcâion 
-,  V    '        -        •    '  qu'il 
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Cclatce ,  le  peuple  .le  i;eiolac  de  n'a- 
ugii:  auciic  PaOïçur^tque  cet  humble 
C^ruiteur  de  Dieu  >  qai,accepu 

.  Gharge,maU  poar  fort  peu  de  temps, 
car  iircpric  jco^  apres4a  iolicude»  oi^» 
arriua  quVn  ccrcaia  Marcian,jdwhçaiic 
«ufcpalfion  dclc  vojr,&-4^corife£^r. 
auec  lu^^fut^poni  pat  va  Angedaus 
l'Heraïkage  de  m  hçmme  de  Oieu> 

,  pais  lerais  par^  le  mefiije  dians  le 
lieu  de  foA  fcjoiX  ordinaire..  ^ 


y. 

LBgrand  amateur  de  la  paaurcté, 
£ac  ce  ^aia(^Pac£iaJ:clle  de  ÏOir 
ûi'e  des  Frères  Mineurs,  aufTi  TappcK 
ioic-il  Daœe  >.tiiraac  que  c'eitoic  la 
Reync  des  vcicus,  parce  que  iefus- 
'QbxiHy  Qc  la  irniHt  Vicigc  fâ-M»j- 
rc  rauoicnc  ciTibrance  ;tout  cela  fai- 
ioit  qu'il  iit^aettuoic  rieade  il  dotut 
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que  ce  qu'il  aooit  demandé  pat  an;^: 
mofnc ,  &  qu'il  s'attiiftoit  trouuanc 
quelque  pauure  pltis.mal  ^eiftu  qu^: 
luy^  ^^i^t     clicriiroic  cçue  fain^âô. 
tertu.  Deiia  eftant  au  momie  il  en 
clloit  amoui'cux.>  auÛi  ua.  ixfufa  •  il 
iamais  i'awtidfne  au  pawises  qui  la 
iuy  demandoîent  pour  Taoïpui:  de., 
îelus-  Chrift  ,  &  iamais  il  iWparut: 
plusioyeux,  &  plus  conceoc  que  lors . 
que  n  ayant  plus  rien  ,  &  ayant  tout: 
quitté  >  iufques  *à  fes^  habita  que  {bn^* 
l^cre  luy  demanda  en  puefence  de  fon- 
'relat/il  le  mit  à  ^ire  5  èpiié.  foit 
Dieu  i  maintenant  ie  pui^  dire  niicu:^ 
que  ianiais  *,  Noilie  ;Pcie  qui  c$  aax. 
Cieuxa&c        ■  ' 

ê  •  , 


imm^fme  ^O£ïohre  ^fam^ii: 

O'^^tte  îcïine  yefue  >  recherchée  de- 
iuers  endroits  à  laifon  4e  fa 
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pdur  fe  remarier ,  n'y-  voulut  iamàis 
entendre»  préférant  la  deaocion^&  Le 
loyfir  d'y  vaquer ,  à  toutes  les  délices 
<lu  monde*  Ce  glorieux  choix  iuy  ^ 
donna  le  moyen  de  vacquer  aux  bon-  jl^'f^ 
nés  œuures»&  au  loulas  des  pauures»  ^ 
dont  elle  en  nourriilbit  douze  cens  Monum. 
tous  les  iours^l^s  tndâât  de  fa  propre  s.  Marié 
ipain.  Il  eft  croyable  que  fes  ceuures  i^î^^^^^i 
<le  pieté,  &  la  fînguliere  affedion  : 
^u'elle>aUoic  à  la  Mcre  de  Dieu  luy 
«rcnt  mériter  de  receubir  èn  fa  mai*  • 
ion  vne  image  de  la  meime  Vierge,4 
qiie  les  Anges  luy  apportèrent,  après 
l-auoir  eux  -  mefmes  faiâe  auecl'or 
fur  vne  table  de  potphyxe  :  elle  n'eue  ' 
pas  pluftoft  cette  excellente  pièce  » 
qu  elle  s'en  alla  au  Pape  lean  premier 
du  nom, pour  luy  raconter  tout  par  le 
menu>qui  ne  manqua  pas  de  fe  tranf* 
jgorterenlamai'SÔdecctteDamcpoùt  ' 
voir  cette  meraeiti'é»  tSc  sHrriua  ^ûe  - 
toft  qu'il  y  eût  mis  le  pied ,  toutes  les 
clockes  de  Rome  fonnetét  d*elïes  mé^* 
tacsj  &c  quâd  il  s'approcha  de  limage  ^ 
j^our  rh(Morer  3  les  Anges  qui  tt  te-» 
noient  eia  l'air  la  deicendisent  cdoa« 
cément ,  £c  la  luy  mirent  entre  les 


p6      La  riche  AUtai^a  ^  ' 

«lains.:  il  la.  prito  &  la  garda  quclc^a* 
temps  en  fa  chappellc ,  après  elle  fat 
lîxiiie  en  l*£giiie  (ju!on  .upiii.iiiç.npAi:i 
paa^e  du  porche.     ■    :  •  '  . 

Cejl  aujJU  ànloHrd^huyJulriEl  Placide 
Sfciple  de  Jkrn^  Bemi^  K;Mmyr  k 


Le  fixiémed'OSÎohnJ 4-f*^\ 

...     .  *  ■•  ■      -,  » 


L 


E  fujet  de  la:,  coïiucrrion  ,«&  da 

delleiiî  que  [nie  ce  lainit  Fonda- 
tftti:  de,  1  Oïdredes  Ch^MPtïeux  pout 
fe  retirer  du  monde  ^  de  choifii  la 
fe}our4<^  1a  folicvi^^jreFodt  capable  de 
çpnaetcir  iés^ius  çbtiiaéi  pçchcua 
-  ^  àu  monde jle  voicy  en  peu  de  pat oles^ 
BflfSwri*'  Efta.î^t  a  Paris  ^  il  afllûa  au.conupy  & v 
reïuicç ^funèbre  ici\x.,^v\x\\o\n-. 
i\ie^de'  ïeicre$ ^  qâi.  ^ooi;  J\ail e  pout 
homme  ^dè  bien  |>.oav  l>on  ferai- 
uut  ^  Dtêja»i<jui/au  teA^'eftcÀc  yii 
"Vtay:  livpo<:rite  ^  ainû  ^  qu'il  apparut 
|>ftreéi^l  ^tciu^/irois  sours  de  liiite> 
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desr  Morts  pour  luy ,  fc  dirpo&ieut  à 
mcctie  ion  corps  en  ccitc  >  car. les 
Pccltrcs  cbantans  ces  paroles  de  L\)f-# 

tatcîyXC'  mon  eftendu.  iuc  la  bière 

iujuHà  U  telle  ik  iî:ip.oudic ,  Jn/io  Dd  . 
ûuUciù  accHpttm  fnm  ;  le  lendcmaiix 
toute  la  ville  de  Paus  y  accourut ,  Jic 
au  chSnt  des  mefmes  paroles,  il  le- 

àccspaioki  t;ous  les  aiTuUnsJ'urcn& 
faiiis  de  frayeur,  quittèrent tous^ 
&  Oifice  1  Eglife  :  l'adl^on  neant- 
moins  fuD  eiicor  différée  iufques  ait 
troilierme  iour,  aucyiei  parlant  com- 
.  we  deuant ,  il  dit  en  ces  elpouuanta* 
hies  tecmcs  dVn.e  voix  eiiVoyablcà 
Jj^^o  Del  iudido  ccndemnéitsn  fdtn  :  A 

ce  coup  pu  iàilit  fou  corps,&  le  jctta-' 
DU,  à  h  vqirie  coj?ime  la  caicalle 
d'.vn.dairmé*  .Cet' eft range  Tpeâacle 
Jpc  changer  de  vie  à. des  miliicrs  d;î 
perroiwc^  1  ersttes  auu<.  le  .gl<irieox 
6.  Bxuao  y^;|} rit  larefolutian.aucc.  fix' 
.  tde  iès  camarades  de  mettre-4  l'abff 
j^5^.iiors  dangers  de  perdition  yjU 
Çrciiâs  leur  chemin  du  colU  du  Dau- 

|wé^3^Vfi^es,<j\j^^ftw^^  Je 

C  ïcnobic 
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■  Grenoble ,  &  qui  auok  eu  vnc¥i(km 
^  <îc  fept  belles  cftoilics  qui  venoientà 
iay  9  les  rc^eu^  aueC  conte  Ibrce  de 
charité  digue  dVn  Saind  ,  &  les  en- 
couragea de  pouffuiûre  leur  delFein» 
&  à  ces  fins  il  leur  pei*mic3&  confeilla 
xl^àbiter  les  de&rts  qui  eftoient  dans 
4onDiocere*-  ,  i 

* 

*  *  [ 

■  *  [ 

werge     martyre  k  Agen. 

-\  ■ 

*^irgitu  uierge.  , 

Sstônri^.  T  £  ^^u^c  des  leaeidtions  de  cetts^ 

^      JL/  fainfte  Dame  qui  a  efté  approuué . 
du  fainiSk  Siégera  tefœotgné  à  totts  les . 
^ifaueuxs  que  la  diuine  bonté  luy  auoit 

communiquées  djc  tout  téps  ;  défia  att^^ 
tcmp$de  fon  mariage  elle  fut  benifte.  ! 
iitt  Ciel ,  ktout  fans  doute  3  en  fuittc 

delà  faindccé  qui  parut  la  prcniierc 
' Stinéequ'ellefut: mariéeicar  elle  &  so 
TOary  gardèrent  d*vn  mutuel  cofcnte- 
ment  durant  ces  douze  mois  entière 

*,pat£uâe  «haftecé  »  irîaaiw  «mrnic  j 
'     *  ■    .  -  &eïc.' 
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<Je^  leur  donner  vnc  lain^âe  lignée,  & 
telle  qu'elle  fuc  (elon  Ton  bon  plaiitc^ 
•  Ci ji  aujfi  ^tiionrd'huy  la  fejîe  de  • 
fixe  Pé$me  dêJkk  f^Hoire  >£r  deSéAtigtên 
fie  Prefi^  à  Bombes.     '  ^ 


SÂiade  Rêlagi^^a  |i#ii^nte 
parauant  couttiianc  en  la  viller 
âTAndoche^iSc:  nomméeia  Margueri-^ 
t?e  à  raifon  de  la  vaîutéy&:  de  la  piafTc . 
4c  fes  habits,  perles^  &  pierreries,  fut  : 
t^pnoeaie knoû^ce faillie vfay  >  Hc  re-r 
duite  au  chenviri.  de.  la  vertu  par  S. . 
lik^oàaoc  Ëtierque  d'Ëde;^Ic^ .  Vn  feul 
Scxaion.  qu'elle  cnufldic  par  curiofîté 
«ftaM  eneoc.Payeane^  qtte  ce  fainâ;  : 
ÎPjelat  faifoit ,  fut  le  commencemeut  -. 
^fon  falist»  C^toft  qa'elk  >fat  cotH  < 
tchcc  ^dt/Dica^yian'S  di&rcr  vne  aôai-  - 
îc  tant  impoitarrtc ,  elle  '^fcciaic  vnSF** 
iéctre  à  faind  Nome  en  ces  termes». 
Au  fain  â:  Birdplc  de  lefus-Chrift,  la^l 

mechoeiTeiiçic^^  l"»}^  ^ 

T*"*  .       ».        -  •• 


fio     Ltkjrkle  JJIimce 

cencluciu  Xl\t\  eu  tcire  pour  le  faluc 

rubiiis  n'oleipienc,j:egai^cr,  conu^rlà 
patmy  ks  pécheurs  jfc  lesrf  ubiicaifiSy 
ai'ayâc  pas  même  dédaigné  de  parler  à 
vne  Samaritairfe:Si  vous  eftes  diiciple 
^£vn  tel  m^illrc,  ne.merpiisçs  pas  vna 
Gourciranc,  &  vne  perdue  telle  cju'c 
ie  Tuis^â^  .pac^aat  ua^me  dcihicz  pas 
-  voftre  conférence  ,  par  le  moyen  de 
laquelle;  ie;^4cike:liuai;e  ^-^iiift  »  & 
ay  mer  1 1  s  V  s-Cii  a  X  s  T  A  pâ]fc.c>MaiIlre. 
Le  S*  Prélat  après  la  leâace  de  cetce 
lettre  la  viGta,  laxonucrtkj  iuy  donna 
k.  faini^  Bapterme  ^  &  1^  donna  le 
nom  d^*  Pélagie  :  ÉIIq*'  ne.  futv  poinG^ 
contente  de  tout:  eccy  >  mais  dan^  le» 
delir  qaxlle'  aéoitvd&  Ciiix.  .quelque, 
grjndc  pjenicence  djç  fes  pecJici^vfe 
degaifsiureii  homme >.â«^  allanctci» 
l^ierulalcm  >  elle  xlioific  fur  le  monC, 
desOlîwci^he  gratte^ /OÙ*4îlk'v^^ 
&  mourut.  fain<Stcœea t.  i  ay^ç.  eHo 
'^^^inréc ,  Ôd^prifepoui  quelque  rcclw 
&:deuot  Religieux;  ^  >  i 
;    Ctji  auffi.  miokrd'hny  JalnBc  Lau^ 

* 
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SBmonqtd  eHt  le  han-hesir  de  tekir  eittre 

fcs  hra4  le  petit  lê/ks  ^narid  Ja  f  :irit}:e  ADi; 
M^re  te  pma  oh  temple  :&  S.j^nour,^ 
Diacre  en  Flandres.  ,        '  * 


l  Le  nèufmfme  d^diîohrh 

ANdromquc  aptes,  que  Dieu  iuy  ^'/.J'/JÏ 
eut  ollé  fcs  enfans  ,  fe  rdolut,  Fri^riiiin 
&  fa  femme  fainâe  Achanafe  auifi  de  ^ 
^uitîter  le  monde  ,  &  viure  lainile- 
Hietic  en  quelque  Religion.  Or  le* 
beau  fut  que  comme  ils  furent  dans; 
Uurs  Monaderes,  après  quelques  an-t 
ndcs^a  ians  que  l'vnfçeuit  le*  ^elfem 
dc^l'autre,  Andronique  demanda  con-*  ^. 
gé  à  fon  Abbé^iSc  Athanafe  à  fon  Âiv 
belfe,  daller  aux  lieux  Sain £1  s.  Ce 
voyage  lear  eft  accordé  5  &  Athanafo 
pçur  faire  fon  pèlerinage  auec  biei> 
fe*ûcè,s'hibiUa  en  Religieux.  Les 
voilà  ^donc  en  chemin  >  &  n'arriua-il 
^pas  qu'ils  fe  rencontrèrent ,  matl^ 
Athanafe.recogueuc  allez  Ton  mary^ 
quât  à  Andronique,  il  ne  larecognuc 
nullement  >  foit  qu'elle  fut  tout  à  fait , 


jSiZ       La  riche  Ailianee 

ciiangée  par  la  rigueiu:  de  fa  vie^  [ok 
qu*cûanc  habillée  en  homme^  ik  por- 
tant le  nom  de  Théodore  qu'elle 

,  auoic  pris  ^  la  pensée  n'auoit  garde  de. 
hiy  venir  que  ce  poùrrc^  eike  iâ 
fbmme»  Getcc  renconore  leur  donna 

^  occaiîon de Viimitermutuellement à 
^meurer  enfemble  au  defert  apresr^ 
la  vifîte  des  fainds  lieux  ^  ce  qu'ils 
firent  durant  douze  ans-,.x'eil  à  dire. 
^  ,  iufqucs  au  iaur  du  trçfpas  d^Achana-^ 
fc,  qui  fe  voyant  cette  extreftûté' 
ne  ^fitpas  difficulcé  de  dire  ian-nonç: 
&  qui  elle  eftoit  »  pms  que  ce  deuoir 

'  cftre  la  grande  confolation  d* Andro-^ 
aique  pour  le  refte  de  Tes  iouFs  :  dee 
dire  pour  conciuiion  la  iojre  de  ce^ 
mary  ,  après  auoir  apris  la  faindc: 
.tromperie  de  fa  ciiere  Athanafe»  il  ne: 

-  m'appartient  point, xcla  eftr.eferuéiU 
quelquemeilîcurcplttmc^  - 

Ex  Mi-  C'eftoHjfiMiwrithtyUfiih^ftttn^ 
ml.  c>Jl.  Denys  jimpagUe^  martyr  »  &  Euefiptf 

F^Deufdedit  y  j^ijà' martyr:  dr  tU' 
U,B.Syhillet  Migienfi  m  Flmirts. 
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SerboniudEuefque, 

TOcila  Ray  de  Qqis  fit  prefentcr  ^^Jj^'^^' 
ce  iiiiiiél  Eiîefc^ue     Tofcane  à  q^^^^  * 
vn  Qurs  pour  le  faire  deuorer  »  cette  , 
befte  fut  plus  douce  que  fQn,maiilcc> 
Q^t  il  baiifa  aTnoarçuièmetit  la  tefte» 
s!approchaixt  du  faind  liomme,&,  luy 
fît  mille  carcflTes  j  ce  qui  fit  que  Le  • 
peuple  qui  eftpic  venu  pour  le  voir, 
mettij;.  en  pièces  par  cet  Ours,  &  le. 
Roy*même  qui  y  eftoit  preTciiCjefton* 
ncz  dc  cette  uieru^tUe  ,  rendirent  au. 
ùm&  Prélat  tout  Wcc^c -de  fa  vie,des^. 
honneurs  .dignes  de  fon  merite.y  oicy  , 
vn  autre  mîracîe ,  mais  aptes  fa  morts 
£oa  iacrè  corps  eûant  porté  où  il  ^ 
auoit  ordonné  pour  eftre  enfeuely ,  le: 
]}aakok>u  il  eftoifejàurant  cinq  Ueucs 
quoy  que  le  ciel  fut  effroyable  en  ora--^ 
geS)^  en  pluyesîne  futi^mais  touché 
4' vue  feule  goutte  de  pluye,qaoy  qu  iî 
y  pleuft  tottt  â  rentour  bien  fort.  Ex 
CeftMfsi  a^ourd'hH^k  B.  Nonce  k 


i 


yt%       La  riche  Alîiane^ 

cliangéc  par  la  rigueiu:  de  fa  vic^  içOù, 
qu'ettant  habillée  en  homme^  ôc  por- 
?      ;         tant  le  nom  de  Théodore  <}a'elle 
l  '  auoic  pris  ^  la  pensée  n'auoit  garde  de. 

hiy  venir  que  ce  poùrrolt  cfla:e  ia 
i  fomme.  Getcc  rencontre  leur  donna 

^  occaûon  de.^nuiter  nratoellemenc  à 
^frieurer  enfemble  au  defert  apresc- 
.  la  vifite  des  fainéts  lieux,  ce  qu'ils 

firent  duranc  douze  ans-^x'eil  à  dire.. 
•  iùfqàes  au  iaur  du  trçfpas  d  Athana- 

\  k%<\\xi  fe  voyant  «n  cette  extrémité' 

ne      pas  difncolcé  de  dire  ibirnoni); 
&  qui  elle  eftoit  >  piûs  que  ce  deuoir 
'  icftre  la  grande  conlolation  d'Andro- 
^  pique  pour  le  refte  de  Tes  ioufô  :  de^ 

>  '     ^  dire  pour  conciuiion  la  iûyç  de  ce 

^  \  mary  ,  après  auoir  apris  la  faindlc:; 

'     ^tromperie  dé  la  chère  Athanafe»  ilne: 

"  m'appartient  point  1. cela  eftr.cfcrué^ 

^elqueiixwilîettce  plume»,    .  • 

99ol.  Ctjl.  Venys  Arcopagite^  martyr,  &  Ew/quir 
'^l^Athmes  ,  &  Afofire  de  nofire  France, 

DeSJ)eft/HcdityAié^martyr:(^dc^ 
M.$;)ii^i!le,R^l{^icH/i 


Le 
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S.erbonmEuefûue, 

#  * 

TOcila  Roy  de  Gots  fît  prefcntcr  ?• 
ce  iaiiaél  Euefc^uc     Tofcaiie  à  ^J*^^ 
vn  Ours  pour  le  faire  deaorer,  cette  J^l^ 
befte  fut  plus  douce  que  iQn.raaiftrc, 
Ctt  il  bail|a  amourenfement  la  tefte» 
^lapprochant  du  fainél  hommcj^  luy 
fit:  mille  carcfles }  ce  qui  fit  que  k 
peuple  qui  eûpit  vena  pour  le  voir, 
mettrjs  en  pièces  par  cet  Ours,  &  le« 
Roy-méracqui  y  eftoit  prcfcnt,cfton- 
iicz  de  cette  meru^ille ,  rendirent  au. 
ùm&  Prelattout  kridû-defa  vie^des^. 
honneurs  digues  de  fon  merite^Voicy 
vn  autre  tnimcle  ^  mais  après  fa  morte 
fon  iacrè  corps-  eûant  porté  où  il  ^ 
auoit  ordoané  pour  eflre  enfeuely  ,1c 
i}aiii]rok)ù  il  eftoife  durant  cinq  lieues 
<ltioY  que  le  ciel  fut  effiroyablc  en  ora-^ 
geS)$&  en  pluyesine  fut  iamais  tooché 
4' vue  feule  goutte  de  pluye>quoy  qu  17 
y  pleùft  cottC  à  l'entour  bien  fort.      Ex  fio^ 


..5^4 


■  La  riche  Alliance 


'Il  n. 


laaûues  Allman» 


M^S^rh  T  ^  '^^^^^  deuotioh  de  ce  faiaâ: 
I  ^  Religieux  de  TOrdre  de  S.Domi- 
nique,  eftait  à  la  Merc     Oieu^  &  la 
iournée  commençoic  couiiouîi  par  la 
vifîce  d*vn  Àutel  dédié  à  la  faindg 
Vicrge»&  puis  de  tous  les  ancres  I^w^ 
tels.Vn  iour  vilîunc  vn  Auttldcdic  a 
&x\ï(kt  Antoine ,  îl  y  apperceot  dans 
la  chappelle  vnc  troupe  de  Lutinsi 
qui  faifoient  fcftC)  &:  fc  rejoiiyflbicnt 
d'vne  grande  queïelle^qui  eftoic  pour 
arriucr  le  lendemain  dans  la  vlUe^ 
âuec  meurtres  »  Hc  mal-heurs  y  mais  il 
V        ne  fortic  de  là  que  premieremexic  il 
*  titxxH  obtenu  par  Tes  prières  que  tbnt; 
.   cela  feroit  diffipé  ,  &  que  tous  ft^^ 
ffôienc  de  bon  accord.      <  • 

^!le  coujim  de  S.P^  Apofir€'^&  fimïk 
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au€C  les  Saints, 


Le  douzjefme  d'06fobreyfain£i 
Valfndc  Euefque. 

TAndis  fjue  cet  Eucfque 
glecerre  s'cmployoic  à  conuciiir 
les  Saxons  ,  la  fcchtrdfe  duranc  trois 
ans ,  &  la  famine  y  fut  fi  grande,  que 
ces  pauures  gens  mot|pnsnde  fain:t>hc 
fçachansplus  à  quoy  Ce  reloydre 
ic  do«!fiâns  tes  mains  Les  vns  aux 
.treSpfe  prccipitoiexit  à  cinquantaines  ^^^^^ 
^es  plus  hauts  lochers  dani  la  mer:  j^ij^^^ 
iieautmoins  arriua  que  le  meime  iour  ^ngUc. . 
que  certains  rcceurcnt  le  fainft  Ba- 
gtefrftc  à  la  petfaafion  du  (aind  Pre- 
jat>le  ciel  dôna  en  abondance  la  pluy  e 
<anc  dern.c?5qui  fut  fuiuie  d'vne  richxî 
4recolte  au  temps  des  moiffons»  là 
ÎV  retourna  à  fon  dîocefe ,  ôù  apre^s  y 
:auoir  beaucoup  &  long-temps  tra- 
.  u aille  il  fut  mal ade  à  Itcxtréfnké^mais 
^(an  peuple  pria  tant.p.our  lay  qu'il 
obtint  encore  ^,  ans  de  vie  pour  Tot^ 
bon  Pafteur  »  ainfi  que  le  meime  S.  le 
-raconta  à,  vn  fien  confident.,  comine 
i'ayant  appris- de  la  bôuche  de  fainû 
Michel  rAichangc^.qui  i'dloit  y^iui 

viiiter 


5^:6  -  tanche  Jlliavce 

'Vilicer  de  la  part  de  la  faincle  VicîgCi 
M  temps  de  fa  grande  maladiet 

f^^^     '  lian  Etiefque  m  '  AhJ} riche  3  e^i?,  Am) 
fmttyr.  - 


!  '  ■   


LiB  zele  de  ce  fainâ:  difâpierdc 
faind  PauUe  mit  en  eftirae.dVn 
i:res=-grand  feruiccur  de  Dieu:neanD- 

moins  pour  auok  excède  de  ce  coftc 
^   il  en  fut  repris  de  noflre  Sauueur^  en 

^  la  manier,e  qui  fuit.  Vn  Payen  s'eft2C|^ 
i^tor,yf.   conuetty  à  noftre  foy  ,  il  fé  trouua  yn 
mefchaiit  homme  quf  bien  toft  après 
.    le  peruertit,  dcquoy  faia£t  Carpe re- 
-    ;  -çcUt  vn  Cl  grand  cnnuy  qu'il  en  tom- 
ba malade  de  fafchcrie  :  fi  lie  lailTa-t'il 
pas  de  fe  leucrà  la  minuid ,  félon  f% 
couftame  pour  prier  &  loiicr  Diei^ 
g.  mais  à  cette  fois  jtoute  là  pensée  & 
^oraifon  fut  contre  ces  deox^hommesi 

contre  celuy  là,  parce  qu'il  auoit  def- 
bauché  ce  nouueaii  conuerty;  contre 

ccftigr -^ry^parcc^u'il  eûoit  rei^ 
'  aucc 
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aucc  tant  de  bgereté  à  ion  inâdclicé. 
Son  defîf  &  ia  pïiere  cftoieiic  que 
.Dieu  les  chailiaU  j  &  jqiie  le  feu  du 
ciel  vint  fur  ejix.CQmme  il  s'echaufte 
xn  Ton  zele  >  il  luy  fut  aduis  que  toa-« 
lté  la^naifon  trembla,que  le  ciel  s'our 
^ii£oir  »,^que  tout  l'aie  eftoit  en  fea 
^  iufques  au  ciel^où  il  apperceut  lefas- 
:4£Mn{i  accôpagné  d'^  tniÛton  d'Ai^ 
^cs  qur  regard  oit  au  fond  de  la  terre 
^mi  abyfme  de  fe|U)&  au  bord  ces  deux 
JijgL^i^iqgiej^à  qui  il  ea  vouloitj  entourez 
de  démons  af&eux  qui  tafchoicntdc 
^^es  preiçipitçr  dans  ces  fondrières  in<- . 

fcinaies.Cepédant  fainû  Carpe  prcii- 
'^«Mj^^^iigtijyËet  plaifuTide  les  voir  eu 
ce  dâger5&  tous  prefls  à  faire  le  faut^ 
-iàdefTus  it  bauiTe  les  yeux  ^  StC  void  le  . 
.Sauueur  qui  touché  dé  compailion 
pour  ces  deux  miferables»  fmay  de  fe^ 
AngeSj  defccnd  au  boxd  du  précipice  , 
^ieur  donne  la  main  pour  les  Retirer 
de  ce  danger  ;  après  quoy  fainâ;  Car- 
j)e  qui  mouroit  d'eniiie  de  les  poulT^^^ 
auec  là  main  dans  ce  feu  >  entendit 
xioûre  Seigneur  qui  luy  dift.  O  impi- 
toyable 5  auance  ta  »aîn  &  frappe  ' 

«oy>sCa£  ie  fiûs  ^eft  d'endurer  dere- 

chef 


ta  riche  AUlancè .  \  •  ^ 

chef5&  de  mourii:  vue  autre  fois  pocB: 
ics  pécheurs.  Cela  du;,U  viiîon  difpa*!^ 
.riu,i3c  ce  iaind  .p::rroii^iage  le  troiiua 
451  en  confusj&  bî^  iaftcûid  %  l'ifi* 
difcretioia  de  ion  zeleu    *  -  ^ 


.  Ûefi  mijCsi  autourd'huy  falnSt  -^/^ 
Rêligiekx^de  t Ordre  de  S.-,  ^ranfâis  ^  QT 
jmrtyrenjiJfriqHC. 


T 


SAinét  Domi^iiqa^^^ncuixaisé  fut 
ainfilurnomu^é  àrairoii  dVnc  ciii-, 
^^x  B.  raffc  de  fer  qii*il  porta  plus  de  quinze 
Damiâ^  ans  de  iuiccc  {iir  la  chair  uuë'  :  les 
»f  rf^^  nitcnces  eftoienc  eftranges,  il  porto^ 
AUxan.  encore  "des  cerçles  de  fer  qui  luyxei- 
ï/.  Pi»/,  gnoicnc  tout  le  corps,  tous  les  iours 
il  faifoit  la  difcipline  nCoùc  âuiint  4e 
temps  qu'il  employoic  à  dire  ,  deux 
fois  le  Pfeauûet  de  Dauid  y  qui  6ft4e 
cent  cinquante  Pfeauraes.  Il  n'eftoic 
pas  feulement  amy  des  pénitences  ,  il 
«ftoit^  aulîi  homme  d'oraifon ,  nom- 
4»émcBt  de  la  vocale  >  difaut  d'ordi- 

Digitized  by  Google 


mec  les  Sainch.     519  ^ 

nairc  dans  les  vingt-quatre  heures  du 
tour  9  neuf  fois  le  Pfeauder  de  Da» 

• 

•  ^  Ccjl  atêffi  ouîcurd^huy  fainBe  Vortn* 
me  vierge  &  nuirtyre  ;^  &  le  jilam 
Euefque  ^Ahxcrrt^^  difiifk  de  Jiintl; 
iermtd. 

« 

V  * 

t>e  qHinzjepned^OêiobreyfxmSie. 
•i  Therefe    I E  s  V  s. 

LA  dcuife  de  cette  Tainde  Fonda- 
trice des  Religieufes  CarméiiceSy 
efloic  en  ce  peu      mots  ;  ou  patir^ 
«àimociTi]:  \  le  defir  qu'auott  cette 
grande  amouceufe  des  iouf&ances  luy 
Êiifoit  tenir  ce  langage  :  cette  mefme 
pailiOD  luy  Sixiok  encor  dire  ^  qu'elle  ^ 
aymetoit  mieux  endurer  tous  les  tra-  J^^^^ 
uauX)  &  Côus  kstottmiens  poilibles 
ii^quesà  la  ân  du  mondey^  auoir  vu 
peu  dioantage  de  gloire  au  Ciel  »  SiC^^^ 
de  connoiifance  de  Dieu  pour  Icn  ' 
aymcr  danantagc  3  que  d'en  âuoir  y  h 
peu  moins  >  &  de  mener  icy  vne  vie 
tans  fouf&ance. 

2  Cç/f 


«o     .     riche  Mliance 


,  .  Eue/que,.- 

TE  defir  de  Urolitude  po»(Ei,,ce^ 
rf#  te     LiS.  Euefque  de  Cahors  de  quitter 
Crûi;fi    fon  Eiicfchc  ,  &defe  iecccrdans"vnc 
Cadurc,  cauenie,i  il  tint       deflejn  caché,  &C 
lcUEf,f.  Tendroiç  où  ildeuc^ii-aUcr^^  ne  le 
ditqa*àvn  (ïcn  confident,  auquel  il 
^onna  Vhe  cléF  qui  omicoîc  k  tdAéf^ 
-   ^      nat  dVnç  chaifne  de  fer  dot  il  s'eftpit 
ceint  le  corps,  lè  prbnt  de  la  jetter 
dans  1^  riuierc  »  &  d^  ccoire  qu^  il  jU» 
clef  ne  fe.  trouiipji  ^il  reeogiiiojlhoit 
cek  que  £>iea^aggréeraa  ^^qo: 
de  viure ,  &  fa  i'çciarj^e  i^u  concrairc  ' 
il  la  clef  «iloic  :  recrouucc  qu'il  eftois  . 
content  de  reuenir  à  Ton  Dioccie- 
Agripin  ,  fon  caJtfidcnt  promèt  Xox%^ 
5:e  fidélité  ,3c  obeyflahce;àfaGiPr£i«^ 
35c  jètea^la- clef  dans  le  fleuiie  ;  cepen- 
dant VQilà  le.  faiaid:  iv^miuaa^n  fafo« 
litude  durant  trois  .ans  ,jc<eft  àdiiei 

iafques  à  c&  que  la  ck£  ;fiit  trouuée 
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4ans  vn  poi^Ton  qu  on.  amoic  feruy 

lia  table  de  celuy  qui  gouuernoic,  le 
Diocele.  Car  AgnpinqaieB  fut  adr 
uerty  ^  &  qui  ia  jrecogueut  >  iic  mau-, 
qua  pis  de  dire  peuple  toat <é  qa'il 
içaaoit,&  cout  c«  qui  le  pouuou  iaiie 
pour  le  retour  du  S.  Prclat  ;  de  for- 
te qoe  le  Glergi  le  peuples 
allereuc  fokmnellemcnccçouuer  lei^r 
Paûeu  pour  Le  prierde  sefnendrclô 
foin  de  leur^  aracs,  à  quoy  il  acquie- 
fça  tres4ralcmdlets  puis  qu'il  ne  dos^^- 

tpic  pkis  de  la  volonté  de  Dieu.  : 

«         ■    ■  '  *■  '  , 

"  '  C'eft  aujfi  auiourd'huy  fJnB  Sercai^ 
jîBhéz^  Martyr^  c^ejl  Iny  (jui  efia^t- 
êocmr  ^Jtilguice ,  &  apelU  par  fm 

rieur  tandis  cju  il  ûroit  du  vin ,  ^^mttX] 

prompt ement ,  &  ncantr^Mns  Iç  vin,  m 

Le  dix^fepttefme  {tO&ohre  ^ 
S,  Andrê-de  Candie 

L'Empereur  Conftantin  Copcpuy- 
me,traiâa  ce  S.Moyne  aoetrîank 
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ta  Mê  de  felmie,quVii  démon  incamén^éût 

ÊAphmfi,  fccufiure'pisjiic  après  qu*il  l'eue  cruc^ 
$m.^.  lement  faid:  mourir  i  il  fi t ^eecer  foit  " 
cocps  à  rabandca  pariny  les  autres 
]  corps  des  malfai<5teurs,afin  que  les  re- 
Uques^ie  t^cni;  poiathonorées:aiais 
Dieu. y  mit  bon  ordre,  car  de  là  à  peu 
àouM  poireckz  vindrenc  de  diuecs 
endroits  au  lieu  où  elloic  ce  S  corps» 
Hc  ic  r èncdnmns  toas  à  même  heure» 
iuuoquerenc  S>c  ptiereat  S.  Andrc  de  ^ 

affiftei^j  ci;emàii 9  cependant 
ques  à  ce  que  les  prccieufes  reliques 
parurent  3  qui  furent  mi  Ces  en  lieu 
fort  honorable  »  Se  le  bonheur  fuiait 
auffi  coll  CCS  pollcdczipar  ladcliurj^ 

ce  de  ees  efpdcs  qui  les  «kirmmi^ 

coienc.            '      '      •       .  .• 
—  ,  ,  W..::^-^ 

I 

vî^t  dix^huiSîtefme  àOUobrf% 
-   S,  Iitlitn  AnMborete.  ' 

LE  cœur  de  ce  lainâ:  Aiîtchorett* 
elloit  tellement  attcndry  à  la  feu- 
le peascc  de  Dieu  j  que  pjr  tous  les 
i    . .  *  -  liures 
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liures  qu'il  lifoic  les  noms  de  Dieu,&  Ex  vitk 
de  lEsvsCuais  x  noArc  iau-  ^ 
neur  croient  cous  efîaccz,     gaflez  ^'^'^^^^ 
des  larmes  qui  a»oiei)c  coulé  àok  Tes 
yeuxjlifant  &  rencontrant  ces  beaux 
jioms  ^  comme  quelqu'un  de  fes 
amis  luy  eue  deaundj^  d'où  vcuoient , 
<ci  larmes  à  telle  rencontre  ;  ah  !  dÎN 
9I >  Magdelaine  la  pccherelle  >  laaanc 
auec  les  larmes  les  (accez  pieds  du 
^aoueur  »  meôca  te  pardûti  de  Tes  pé- 
chez ;  &  moy  qui  fuis  plus  grand  pc- 
.  ctieur  qtt V^le  ne  fmaamaîs  >  ie  veuxj 
il  ie  puis  obcenir  la.  rc^iiiTlon  de  mes 
crimes^  arro^fant  par  ines  pleurs  les  ' 
glorieux  noms  de  mon .  Dieu  '^5c  puis 
«non  ceNur  c^eft  vne  terre  feièhci»  il  a 
i^cfoia  d'eilre  arrousé:.»  .quand  l>îeii  ^ 
les  liures  en  feroîent  gade^t ,  peu  iw- 

flor^m  coram  Domw  Djo  me  g. ,  . 

.".  Ce^  aujfi  autoHrd'huy  la  fefte  de 
.fiha  Liie  EMonjreliJif,  Ef  df*  £»P»fr>^ 
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^  I 

I 


.  *  S^Vndcumde  yiergè,  ■  ^  • 

li-Lgarc  PrihceAnglois  fit  tout  : 
jl\  fon  poflU>te  fovà  e^odcr  cecse 
icune  Dame  AngloUe  ymais  cU^^^^  | 
j  auoit  donné  fon  cœur  à  Icfus  luy  6t 
le&  reManccs  que  «dcuoit  faire  vu  > 
cœurnoblc,  &  amoureux  de  la.  pure- 
té iAs^xcééxut  istllamaiit  daudAta^ 
Jes-âamnies  4'âii»Qur  à  ce  ieuqe  Sci^ 

rate  deuint  v  n  incci^die,  pour  fe desfai- 
^      re  de  cet  importun  9  fe  deâ^oba  de  fes 

.  paren^^  &  .^^g<^^  P^y^^  auunt  qtfîftllc  : 
E;r  G«//*  peut.  Algate  lît  tant  qui!  fçeut  où 

nié  ^  ^^fi^  ^^^^  tenoit,  quand  elic 

ont  if:  infpirée  de^^eu:  V  le  piit  d^eiibb^^ 
ÂniU    quelquedifgracc  à  ce  Prince,  qui  luy  . 
^mk  cognèîftre  le  t<5xt<qu^il  auoit  de  la 
éjecter  daiis  ces  deftce^e^Sv  Apres  cjej^tc 
pricrc,  voilà  Algâro?uéuglc>à  qui  les 
yeux  clos  ârent  voir  vn  autre  monde» 
&  d'autres  beautczque  de  fa  Frede-  ■ 
iiinde  :  tout      lecottrs  pour  f  âùohr  j 

te  I 
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fes  yeux  fut  à  fa  maiftrellc  qui  le  pou- 
uok  par  fcspiieres»aucc  des  procc* 
ftations.  de  ne  penfer  plus  a  fes  pr(> 
mîeres  9  *^'trop  pçellances  amours. 
Fredeuinde  fc  lalila  fiefchir  à.cecce 
priant  pour  Al  gare  Iny-^rendih: 
iaveaëiil  print  après  par cy  ailleurs»^ 
cette  fainiïlc  vierge  triomphante  de 
JLa  viâoire  gaignée ,  ât  baftir  .vn  Mo« 
;xiaû:ere  ,  où  lie  vefcut  faindemcnc  le 
ir^fte  defesioars» '  : 

il  j&ejL  mfft  Mîtmsd'hftjf:  le  jBhn-hcÉih 
4mxiLwù  Btnrmd^RdiljkHxMe  l'Or'- 

Re  dire  cjn^il  trâUHoiti^  y^^t  dés  Conuers 
^ét^^ére.firH  kmnè  >  (jui  UurJefind 
.x^h  unhrd^s^loÊres  èn  leur  thtmihxfy  pnéf 
t^w  k  Cowrmtc  dc  U  pùn^Kl^krgeimr 
jSfStsdi  içm  Hure  §  ri^rjj^lce^ÇhffeM^ 

4émragc  dà  flm  mé^^ii^rim»  d» 


j$3^  V  >La  ride  JBàuci 

^X^  vingtième  â'Qçiohre  yJainSie: 
r      Irène  yVierge^\ 

V N  hiefchant  homme  aocHC  cà* 
ùepris  fur  Ti^bnacur  de  cette 
V  irierge  de  Portugal ,  &  n'en  poauant 
veDir  à  bout  pour  auoir  reacontie 
vn  cœur .  qui  ne  irefpiroit  que  ki 
xraintc  de  Dieu^  ôc  la  vcrca>  il. en 
vînt  à  cette  foUe,  qûQ  de  Itiy  dop- 
nec  va  breuage  qiii  iuy  âtenflei;  le 
centre ,  comme  fî  elle  euft  efté  en> 
ceinte ,  &  partant  qui  la^difFaii^rcHC» 
Tout  cela  rcuflît  aind  que  ce  malheiv* 
retix  auoit  projedè  ;  maii  bien  pit^ 
car  on  luy  nt  perdre  Ut  vie  comme 
An.  ayant  fÀiïf  y  Se  ùàt  fâax  hôûÂ  fd^ 
Jrea      honncur.  La  \  bonne  ^  Vierge  receut 
fmds0  m  cèt  nl&om  5  ^^etfe  mo»de  la  tmrin 

icnL^  de  Oi(BttK&-Auy^  en  oSm  toutcl'a- 
.  •  '  mertumc,  prefte  d'en  foufïrir  à >  mil- 
lions de  h  forte  »  pourueu  qu'il  ïûf 
iift  l'honneur  de  l'aymej  j  &  d'auoir, 
pitié  de  fon  atne:  Or  pensés  vous 
bienqiie  Dieu,  qui  void ^ qui  décou- 
le »  &  qiÉl  recompenfe  êoujC>  toft, 

ou 
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oa  t^ixày  oubliera  fa  bonne  Iccik? 
On  auoic  jcccé  fon  corps  au  coiuant 
dVnc  riuiere»  mais  les  Anges  luy 
dreiltrepc  a^beau  milieu  de  cçjieu- 
Ile  vn  torhWa  «liraculeux  >  la  riuîe*  ' 
re  mclaie  Te  mit  à  fcc  pour  le  faire 
-VoÎMtticc  CCS  prccieufes  reliques/ car 
Dieu  vouloit  bien  qu'on  fçcuc  qu  Ire^ 
ne  eftoit  innocente,  &  que  c*ertoit 
de  Tes  che(QS ,  &  âdciles  fe£«> 

uames.  ^ 

•  ■»  • 

♦ 

'  Cejh  encor  aal&ttrd'hHy  S»  Aâeraî^ 
Chanoine  de  Tro )rs;S(.  Artemlué  Cramer^ 
ncHr  Egypte^dt  Jliartyr  ;  &  là  B.Bien^ 
nenuëdu  tiers  Ordre  de /kinB;^,Domm^ 

m  .  »  ♦  . 

.    -     •  »  »  ».  ï 


1^  <ztmgt-'vmefme  ^ÙCiohre^t 


IE  commencement  du  bon  hèqi^i^ 
^  de  ce  fainék  Abbé ,  couchant  fa 
conuerfion ,  &  fon  délie  ^Je  la  vie  exS. 
Religiçttfc  ,  fut  la  vifite  •  &  la  «^«w.. 
confeiiouce  ,         laind  Antoine, 

Z.   y  .dont 
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dont  la  vie  luy  reuint  fi  forç  le 
conteotémeiit  qu'il  Ufoit  fur  fort  yilà- 
ge,  qu'il  fereroluc  de  mener  vne  vie 
toute  femblablc,  œ  qu'il  fit  fort"hiB*j-  v 
fcuferaenc.  Sa  graiide  maxime  ,  & 
tirattique  èftait  dc  rfattoîr  qùcB.^ii 
deuant  les  yeux^jSç  de  fçfoui:icr  f<)i;c 
pciv  de  tout  le  refte  quel'qju;y:  vom 
toiis"  vindtent  «eu  fav  cellule  ,jpour  Iç: 
Vqlcr^il  les  tcceut  auec  vn  vifage 
'  doux  '&  riancdcquoy  eux  bicav  ié(h)H.- 
.nez,  .s'enquitent  de  lu-y  ,  ç'ilne  les 
'  craignoit  pas,'nOn  de  vrayl.i»  d^,  .^ui 
^  u?a  rie^i,&  qui  .ne  Yfi^t  q»c  Dieu,qu  ; 
peuc-il  ciaindre  ?  poiir    moins ,  îujr  . 
dirent- ils  ^ttt  dpis  craindï-e  de  perdre 
la  vie  5  non  pas  mefmc  cçla  ,  rcfpoiî- 

dit  ce  Ca.iD<^-  hpmi»P»  <^  ^^.^  P«0  ' 
ne  craint  Miille«cwt  la  »ïio«-  ' 

»        ••  !     -    -  '         •  ...» 

[îe'J''rffile  y  &  dtf  9nz.t  mllfi  vierges  fa  \ 


s-  ,  ....  *•» 


«  % 


1 
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». 


'  s.  BmKcligîeiéx.    "  ' 

e£  faindb  Religlcttx    rOrclre  <Ie 
iainwt  Âugyili:in>ai;iant  que  Dieu 
Itty  eioft  donné  cette  fainâe  Womé 
deie  fciuir  en  quelque  lieu  d'aileu-  .  \  ^ 
rAnce  V  tiooit  datis'JMbntoâe  ville  de  Ex  F^r. 
fâaaiilànce  y  auecuopde  libenéj^& 
n*auoit  rien  de  bon  que  le  nom  ,  &  fa 
cliere  mcce  <^ui  voyanc  fes  desbaa:. 
ches  prioiciour  &  naid  pour  le  faluc 
d;e  Boji  y  afin  qiiHl*  deutnt  h6n.  Vhe 
bonne  maladie  le  rendit  tel  que  fa 
mère defirote,  dés  qu'il  <u«  ervfantc  il .  ? 
dit  adieu  au  monde  3  &  fe  rangeant  s. 
parmy  les  Hcrmices  de  fain6t  Aùgu- 
Âin^il  y  ât  des  m€i:Ueilles,&;  fa  vie  âit 
^/i  aggreable  au  Fils  de  Dieu  qu'il  Tin-    ^  . 
'âica  vn  ioiir  qu^il'<eftoit  en  ppieré$»  de  , 
baifct  fes  facrce^playès.Sathan  éut^î^^ 
•  courage  de  luy*  donhtr  de  (itrieaiés 
attaques  &  penfcTes  contre  la  chafte-j 
'  té>Bon  y  tefifta  6émme  il  falloir^  iaC* 
.^es  là  q;U  il  plantai  bouc  des  doigts  ^ 

Z    6        des  • 
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des  pièces  de  rofcaux  pûiucus,4oat  it 
oemcura  de  la  dooleur  ttôift'  ioofs. 

^pour  toufîouxs  de  foa  cimeiîiy, 


TEx  ^on  erjcor  auiourâ^Hy  fainUe  Coràtde 

fm9  di  vierge  ^  wmyr4^  efiantdt  in  c^mpa^k 
fthui    ,      ojiz^  paille  vi  rgc^.y,  elle  £eJicU  radiée 

V«A  u  ^  '  reprit  courage  ^  &Je  prefentéu  fpwr 

,      f     '    .    r  »  .1*  l  .1". 

'   S.AiacatrtiRQmam'  r. 


r'rJéi'  :       n)*in;^    d^pba  le  iour  de  les 
.  popce5>  tandis  quloti  teitoîi;  le  bal,  ^ 

:  fe  cacha  dans  la  m^rpiiid'vnc  bonne 
.  vefôeo  <>ù  il  d^eLira-  ($pt  inurs  >  a$« 
Jtendaiit  qu'on  lîÇHtjbiqn  iChecché  >.  3r 
^fj^^urskj  faueur  <^  la^nuîâ:  pour  fortir 
^-dç  la  y ilU>coiB0î<5.il  Quandji  fut 
.  Jbory  des  murailles>U  rencontra  vp  vç- 
.  nerable  vieillard  kquel  il  i^t^rtogea 
;     il  alloitjîlà  ou  yous  aUez.n)Ofi  fils,. 
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(  lujr  rftpaitit  lcjrîcillard.iLs  vtfht  donc 

4  4c\Coaipagaie  »  £c  fi  long  tçmps  <jue 
.  4unnt  craisans  ils  firent  voyage  cn^ 
^  {ca^biç^  &^  re.tcouueient  bien  auaM;^ 

djinsles  defeits»  Or  vn  jour  c^ue  Ma^* 
*câire  repofoic  »  ce  bon  vieithrd  le 
-  quittai difparut,  quancî ii fut  efueil- 

U  Iç^oyant  ienl  >  ^  Tans  aondoâeur^ 
Ji  s'en  prie  à  Ces  yeux,  &:  à  fc  plaindre 
^iéeCÎM  ia^fertuncimais  bieâ^tafi:  apres- 
rjl.(^  CQtk^lè  par  fon  vieillard  qui  re-^ 
4«pift  qtfil  eftoit  l^nge  fU-L 
•Tyhacl  y  qu  il  l'auoic  afliité  par  le  corn- 

mandement  ét  Dieu^&:  qu'à^aduenir 
.  k  diurne  prc^dencc  y  pouruuiroic 

d'autre  façon  :  cela  dit,  ii  difparut,  &c 

l^illa  ion  ch^r  M^aire  tqu(  confobér 
.  Qiianc  aafecoursquc  Dieu  luy  don- 
>  na  après  /il  Jnt  admirable  parcé  que 
^iàctix  )euiîje;s  Lyons  luy  porcbient  dç- 
,  qjuoy  viiife^  comme  rm)iinotâsrns  la» 
© fUarii^  .qu!il  leuD  audit  faiâ;e  ^e  les  - 
i  f^it  n^nm^^  de  gland  >  eftans  encor 
i^^îCics  &  iel^tUicz  de  leur  mere  ^  qisf^ 
î  dtoit  mortfe  vauxiipicds  da  fainâ 

.  IwmmC'**   i      •  * 

CefI  aiiffi  autour (thuf  /aînSè  *Rmné/rfP  ' 

Ghm 


/j^y'       Euefejue  ,  ^«  ï'imioqne  tcontre  les  detre^s , 
.trûiv  de  ne  monrir  point  de  rnartjmd^im^ 


.  ^  S.Marciué  AmchoreU, 


»eGr^^.  ^^E  .faiojâk  homme  pour  «ic^  voie 
/.^  Dm/.  V-/  iaraais  femme  unt il  eftoit  defi- 
$Af.î6.  reux €ti toute  faconde  coDreruec  fa 
•  |)i«:ecé,.lc  logea  daiis  vn  lieu  fort  eC- 
.«arté  iâe  c^^ttt  cammecce  t  &  pdiur  ne 
'    tbpuger  de  ce  Heu,il  femit  vpoie  chaiC- 
ftc  de  fer  iaa  pied  ^  atcacliant  à  ^raerc 
bouc  rvnc  gioâe  pierre  j  a6n  qu'il  ne 
peuft  aller  que  de  la  longueur  de  cet- 
te cbaiih&>  ce  4}ue  S»:BéQoiâ;  ayant 
«S  ^ifum        '  ^^^^  P^^'  fes  di- 

Dti  if  y  (civt&.y  â  tu  es  femteaiT'^e  Oiett^ 
non  te  ^de|oimiis  quVne  chaifae  de  fer  ne  to 

^ilaln  ^^^^^^  ppiï^t ,  imîi  bi0i»4a^  •c^ii£Ke 
l^y^^hMl^c  Jcûjs  -  Chrift  :  à  ces  {jacolles  Maf- 
ftdcJé'  cius  fc  ^èflia  auflÎAtoftvh*allanc  pas 
MChri-  neantmoins  plus  loin,qu'aup«attan^ 
^ijuand  il  eftoit  attaché. 
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tic  la  Poitillfy  faincî  SortHné  fmrtyr. 


Le  vingt  -  eïnqmefme  £QUohre^ 

C Es  deux  Gentilsi-  iuMiimes  Ra  Msci 
nuiiis  qui  fucent  martyrs  à  Soii^ 
<bn5 ,  qoittcccnt  à  ik(ïcin4tur  pays 
pour       eu  France  donner  cjiiclque 

'alïiftanccau}cGhrcfticn5^;  r^ais  ayans 
i;econnu  la  cruauté  des  £<Hci  fi  grai^ 
qucpcrfonne  ne  les  \oaloic  Kti- 

tét,  njr  fcur^faire  l^aum<iifnti;ibXe  rè- 
folurcnc  de  chôiiîr-,  S<  d'apprendre  vn* 
meftier  pour  gaigner  leur  vica  qui  fut 
celuy^  de  eoïdonniex  j  croyons  cju'ii^ 
'  s'y  employeroicnt  auec  plus  de  fepof-  ^ 
de  leurs  amcs,&  que  ce  crauail  ne  les 
difrrairoic  pas  de  penfer  à  Dieu.  La 
lefolution  en  cftartt  prife  >  Dieu 
bjenit  de  tanc  que  tout  à  coup  ils^fu- 
rene  fçWns  en  ce  mcfticrtansmai- 
ftre  i  ils  fe  mitent  donc  à  y  trauailler, 

&  comme  ils.ewclloieiitàbicirfitfw 


/ 

( 
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.la  befogn^i  &  àbcwi  inarchci  d'autant 
qu'ils  ne  ptennoscnc  tuftcmcnt  que 
poui^auoir  dequoy  fubftâcer  leur  vie, 
ils  au  oient  tome  la  pràtiqiié,Ctela 
grande  vogue.  De  là  ils  prcnoienc 
aulli  l'occafion  de  parler  oc  Dieu  à 
quatititjè;  de  gens  qui  alloient  e)i  leuc 
boutique,  &:  de  leur  remontrer  la  va- 
nicé,&  la  foTie  de  ceux  qui  acbroieitt 

-k^'idolesKce  q<ils  firq^t  fort  long- 
temp*  auec  des  pro|îts  &  ^i)antag$5 

•>ocrQyables  des  Chreftiçns  ,  ^  4c  la 
çonuerfion  de  plufieurs  pâyens. 

7.  ,  Cefi  cnÇifr^oMiMrd'hHy'  UfejU  di JainS 

.Chry^ant^  &  defdntie  OatU  fon^e^oufe^ 

MarcianmartyryCiiplJioldi^  i^\^g^if^Àc 


I  .  r 


Ltf  ymgt'fixiefme  dOSiffèrep 
y  s.  Foulée  Eui^f que/" 

E  faind'  Euefque  de  Plaifiince 
auoit  mandU,  ion  pain;46^orte 
.  en  porte  en  (a  jeunefTe ,  d'où  arriuâ 
^*irne Tciraante  luy  prefçntant  i'ault 
'  niQ{ae>.à,  cpnditioa  qu'il  lefoferoic 
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•  vne  tnitre ,  fi  on  la  luy  vouloit  iamais  Ex  F4. 
.donaex»  il  n'en  voulue  point  9 
qu'il  ne  quittoic  pas  fa  part  de  telle 
.foctuae  :  ce  traiâ  de  courage  agrei 
xant  au  Maiihe  de  ce  Logis ,  qu'il  mic 

ordre  .qae  nen  ne  maaquail  à  ce  pau- ^  ' 
^ure  garçon,  &  que  déformais  il  eût 
tdequoy  viure.  Cela  fit  qu'il  eut  Icr 
\  moyen  d'eiludier,  de  paiLuenif,  &  d'o- 
ftrc  pourueu  dVn  Canonicat ,  &  puis 
:dVne  Euefçhé  :  C'eft  en  cette  dignité 
3U  il  fit  cfclaler  fa  vertu,  &  fainâet^ 
[ur  tout  l'amour  etiuers  les  .paaure^ 
;jcar  pourfe  fouucnir  de  fa  naiflfancç 

première  fortttt£4l  aiioit  codxours  ^ 
.  cinq  panures  à  la  tahlc»&  enttecenoic 
««ûc  eftudes  fep t  piltcs  jenf»  s  de  qua^ 
Jitc  panures  ûeainàattiins^  a&ndele* 
;&ire  renilir  auxiettresjdcà  la  yerta** 

martyr  \  &  fSn£l  ^^Madmddm 


-      ^     i  » 


Teu  donna  de  gdauuisâ  viâmc«s 

à  ce  faindl  Roy  d'Echippie  fut 
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fcs  pnnemis,  mais  non  contcntxîc  l'a- 
uoii.b^ni  en  celles  là  qpiii  le  re:ndirent  ^ 
redoutable  fucla  face  de  la  terre,  il  le 
fit  roafpirer  après  celles  de  fçs  padiôs 
•      pouc  le  rendre  confiderable  en  toute 
%K  14*  façon  3  &  forniidable  auxî  paiilànces 
nn.   ?•  de  l'Enfcr^^^Cc  fucicc  qui  luy  fie  faire 
4^nd.  rendre  Religieux  ,  &  de 

Texecuter  auec- tant  de  fainélecé  ,  de 
•zcle,  &  d'amour  de  Dieu,  que  toutes 
les  nations  voylmçs  à&  ioxi  Empiœ 
aie  pouuoient  aifez  admirer  (à  glp* 
,iKiarerqnaêpn(e.Son  pcoc^ 
ce  action  eft  /ramiTant^ilicinuorya  ist 
'  conronne  Koyak  en  HieraËdé^pàâr 
^.  Yo&XL  au  Roy  de  glcnxe  >  qui  coif  câne 
fès  amans  auec^  de$  cohronnes  im-* 
/  ,  ^nactelks  \  il  ^  ;s'<«afiâiîc^^apres  itono  ^ie 

nuitSfc,  veftu.paunremcnt  (ans  ouBlièr 
leLctlicc  Tiir  de  da^  »  aUa 
jTii hernut^é  où  il  demeurai. ve^c&C 
\  "/  comme  vn  làinétlc  icfte  dèfmlô^  ' 
fansauoîr  voulu:permettî:i;  llg^ordj^ 
la  vifite  d'àttca«e  perfonne  ^eciiiierc> 
n'ayaiu  pour  tout  viure  qu^^ri  jped  'de 
paiii^vntjfw  décati  &-quàqaes  mef- 
.càaiftc» ïaQiic«|  ^  l ^ 


» 
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:  de  Breffe^  Rdigtmjc  de  C Ordre  de  fainii 
Dominique. 

» 

—  11*  '  ■[!■     ■    I         lin.  ■  Il  ^IM— >— ^—^^ 

• .  fiinSie  Anafiafe^  yïerge. 

CEctc  k#iie,6(:  illuflre  Dame  Ro' 
maine  ,  parut  fiit  Pcfchaffauc 
*  comme  W^e  .btaud^  amazpue  «.Chfe-, 
fticnnéi  on  luy  fit  endurer  des  cruau-  ^^Jf^ 
ter  diaboliques ,  on  lantiie  à  la  roiîc,  ^ 
on  luy  cafla  les  dents  >  on  luy  couppa 
4a  1901  tié  dé  la  lan|a6^  dii  ky  ar^ 
cha  les  mammelles  :auec  vn  raifoir^ 
»qar  ne  iuy  fit  *  àtt  P^c^  iamais  eUe      , , 

^  dit  Vn  féul  n>o&|^dc  re  plaindre» 
pour  crier ,  &  pôMt  tfcftrtôîgner  fefe  • 
:âoalcttr6^  ToM  ce  q^tn  lu^jcfçliapp»  ^  j 
^cc  furent  des  àmourëuit  faûfpirs  à  \ 
s  V  s 'i  éts  'OÊ^&M- cë^ttcs  k  Dieu    \  . 
pour  luy  demander  la  confiance ,  ôc  ^ 
pui^cfàimi  ït  cdctir-  cbtnmença  à  l^î? *  * 
•îaite  mfeil,  vn  peu  d'eau,  ce     eoten-  ^ 
4Éint  i%ir  Chreftien,  prompt ein«tat 41  • 
.  4uy.  en  a^pocca ,  en  quoy ,  il  ne  pcrdic  ; 
pas  Ces  pcynes  j  cat  te  verre  d'eau 4Û5r 
•    -  \  fut 
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fuc  renda  au  cehtuple,  puis  qaefat  le 
champ>pouc  cecte  charicé^  il  emporta 
la  couronne  du  Martyre^  &  puis  la 

T 

Ccft  mjji  Miourd'buy  U  FeSie  des  SS. 
fidel  Marf/r  4  Milatj. 


Le  yiiigt-neufy^iefmf  d'O^obrè^ 
faittSieEmda»^^^ 


ENcor  toute  pctitc^ccctc  vieisgeiiie 
fe  piaifmc  qu'à  l'oratoire ,  ou  à  la 
niçUé  cU  li#:^qu^y  prier  6à  reciçc>; 
^qyand  ellç  fyic^çrj^  aiHftcéc  en  aagq, 
.fe  p^Qfiai»(,^Mr|df  qU|e  la^njaifon  ck*toa 
pcre  n,c;  pouuoiç  eftrc ,  vn  fe j<jur  pror 
pce  à  6rs  cleifeîns  >  ^  à  la  vi^  ^ifetiré^ 
chafte  t  &  fa^âe!  qu'elle  paiHennoii» 
Bx  Sitriê  elle  fe.  rectfa>  dti&s  vti  villag^^ou  il  y 
auoit  i9Mi)%4çiCj^ça.s>  mais  qà  il  n'y 
ctkt  pas  moins  de  Ranger ,  parce  que 
:4ciu vjciuies  Jkigneucs  ^  quioftoiettc 
rfteres,  &  les  raaiftres  du  îiciji  oi^  elle 
xfir'cftoiç  .  retirée  a  petit  bijAii^  deuiiv- 
r  *  drent 
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drent  tellement  amourctnc  de  cctcc 
jeune  DamotreUccômc  clUnc  de  par* 
faiûe  beautc>&  de  leur  (qualité,  que 
Tvii  d*ettx  plus  pailionné  que  l'autre 
délibéra  de  Tenleuer  fur  le  tard^  quâd 
elle  feroic  feloa  Ùl  couftume  dans 
glilc  pour  prier.  La  partie  eftoic  dref* 
sée  g  vmmAêl  (zmOcc  fille  aiioit  vn  plus 
'  puii&nt  amouceu)!^  qui  la  prelerua  dd 
cet  accident, c'eft  Dieu  qui  enuoya  vn 
Ange  pour  raduei^  du  malheureux 
dcllcin  que  ce  fblaftre  tramoit  :  à  cet 
aduis  l'Ange  adjoufta  le  lieu  où  elle 
(c  pouuoit  rendre  auec  aifeurance^qui 
cftoit  vn  deuot  hcrmltage  èfloigné  & 
inconnu.  Comme  elle  fut  en  chemin 
l'Ange  loy  apparue  vne  fecoiide  foî$é 
&  luy  donna  des  pàroUes  de  confola- 
tion.  En  fin  elle  arriua  heuréufement 
eù  Dieu  la^vôulèits  &c  y  vefcurcôme 
elle  peut<((jl' herbes  &  de  racii^cs  bien 
panures  de  vray  bien  ineommodée 
de  tout  >  mais  au  relie  riche  de  DipUj^ 
êc  concerne  coRUbe  vn  Ange.  ^ . 


gagé  de  am     fei^  ans,  En^fu  d^. 
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Le  tnnûefm  iOciopre  j  Sm^ 


?» 


SAind  Marcel  tnaityr  en  Efpagne  1 

fut  honuuc  d'âtme&,ôc.  eiiçoc  plus  ^ 

de  paix    <ie  charité  Gbreftienn*-.      >  1 

«ftimoicqaeiaiioujii^klasplusjigrea''  , 

ble. qu'on  luy  peull  donner,  c'eftoit  1 

qa'Uhjy  fal!iôit-donftarfavie&.ccile  ' 

Ejti>/i»     le»  £nfa»^s  pour  4'atnour  de  Içfus  ! 

prt  -fbn  bon  maiftre  auffi  quami  <m  loy  I 

SuniUr.  cutleuiaifeAtcneequilccondaixmoit  ' 

^t-P*»*  à  mourir  pour  ce  (ubjet,  foiar- c«oéût 
trciVailiit  de  '  joyc      il  iecroit  à  (Rre 
tout  hauLàceux  qui  lilyliroiçnc  de  fi 
aymableapublea^Dietf  Uiviottsiendci 
Nouic  ià/femme  auok  jdpj.jEii  cils  fen- 
timens^inBantmoirfsfc  voyant  priuéc  ' 
du  bon  -  heur,  de  mourir  pour  Dieu  /  j 
ÇDjTi  m  e  fan  mary ,  ôc     enfims  >  cUe  • 
pria  Dùw  H  ai^eq|M]i.6ac>apces  le  ai 
martyre  de  la  retirer  de  cette  mifeia- 
bl«  vlÂ  »^qae  la.p«iéc«K£iiâ;e  auffî  loâ  | 
•<Ue«  rendit  fon  bien  -  heureux  efpxk 
pour  aller  au  beau /fe  j  oui  oîi  eftoieru: 

-  .  allées 

'        •     '  '  ! 
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allées.  CCS  perfoanes  qu'elle  cberifToic 
l«  plus  >  &  il  fain^emenCt 

» 

-  Cefi  èncor  aniourd'huy  fdnU  Ltécian 
martyr  ^  Par  i^.        '  . 


Le  trente  -  ^niefme  d'O^ohre^ 
s,  Quentin  Martyr* 


SAm{k  QgentinFilsd'yaScnatcur 
Roi|Miii  )><]uittani..foii  pays  vinc 
en  France  f  &  Varrefta  proche  d'A- 
œiens  àà  U  itreqa  viie  vie  Augelique,  ï 
fe  dirpQfanc  Jif  ibufFiir  vo^graiid  & 
glarîeux^nrâi'iyr^j  aiiifi  qdb4bn  cctar 
le  luy  prei^g^Û/Cc^eau'miracie  ar- 
riua  quand  on  la^trâncha  la  tefte>qui 
fucia^ân  de  cane  de  cwautez  donc 
il  fut  tourmenté  j  ccd  que  tous  les 
dilîdanDs  virent  r$m  ame  voler  au  ciel 
en  forme  de  colombe  j  on  entendit 
^aufE  en  mefqiè  temps  vue  voix  qui 
die  :  Venez,  venez  mon  bien-hcuîeux 
feruiteur,  rcccucz  la  coutonncque 
ie  vous  ay  préparée  dés  le  beau  com^ 
ftiencemçnt  du  monde. 


CeJ} 
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Euef^ue  de  Ratisbanney  ■&  farmy  les 
ReligieHX  de  la  C^mpagme  de  ItjM ,  U 
mémoire  dn  dei^ot  Alphonfe  Rodrigue 
Coadlfêtenr^  hmm  de  fainUe  vie:'       •  • 


^1  fm^^i 


1 


•   '  .  .  *      i  I  V 


T 
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NOVEMBRE. 

'  Le  f  rentier  de^  iioàembre  ^fumSi 

yigor  Tiuejque. 

^  '  W^^Ê^.  E  rcuenu  de  ce  S.Eucrque 
!    I^BS^     iij^^ttX  cftoic  partagé, 
^f<l^^j(     dcftiné  à  bôncs  ^  fam- 

aiiqient  Icu^;,  bonne  paix,.6c..tp.uce  , 

la  jrciu»:^^4u  jprow  ceaai^ 

ne  terre  eftoic  pour  çwCc^wVn  gçand, 
Seignéut  (on  voifîn  eut  (i  pea  de 
confcience  que  de  s'cnfaifir  \  l'Ëueir 
que  luy  fit  içauair  que  c'eftoit  l*vit 
des  héritages  derEgUTeyâcqail  le. 
prioit  de  ne  toucher  point  à  la  part 
de  Ton  grand  maiftre»  autremeut  qu  i! 
le  priecoit  d'auoir  Com  de  Ton  bien,^ 
de  tirer  raifon  de  ceux  qui  oferoient 
Tvfurper.  Ce  Seigneur  ne  fit  que  rire 
âe  cét  aduis ,  voire  mefme  il  menaça» 
&  renuoya  auec  injures  celuy  qui  luy 
auoît  porté  cette  parole.  Quand  l'E- 
uefqac  f^eut  ceuc  icrponre>tout;  vieil 

Aa  «c 
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BxSuri»,  Se  caffé  qu'il  eiloic  il  fe  fit  porter  k 
er  Tri.  l;  £giifc  pour  prier  Icfas  fon  grand 
-  maiftrc ,  de  deftendre  ce  qui  luy  ap- 
paccenoic,  à  peine  eut  -  il  aches^é  la 
prière  ,'quc  cet  vrurpateur  q^ien  ce. 
temps  faiîbic  cheniin ,  tomba  de  fon 
chcuaU&  fc  rompit  le  col:ce  coup  du 
ciel  fie  fagesfestieritiers,&  toute  la 
noblefte  du  voifinage. 

C'-ffi  attJfi  mlourd'httj  U  f  fe  de  la 
Mere de  Diev^&  de  tous  les  SaînSs eiv'^ 
^       feinté  i  de  fainU  Benigm  a  Diji^ ,  ^u'orh 
j^îe  pour  obtenir^  ^'tx  fols  leur,  bon  fittft 
.  de  fiùnii  j4ym4hle  Prefire  à  Clairr/ionti 
de  fain^le  Marie  Vierge  &  martyre, 
tx  Chrt.  giifamh'ieré  de  TertuUe  grand  Seigneur^ 
du  B.RomAM  de  l'Ordre  de  $.Ihminicim } 
&'dk B*¥fÀn^$  d'EfiaitSi^  efi 
tfi^tèie^tre  la  defiente  des  intejlins. 


tf  ficûnd  de  l<lousmhr&ifmS$ 


E  Roy  Péffé^Sapbres  qui  le  fit 
mourir  luy  ayàiit  demandé  qui  il 
cftoitiron  pays,»fe's1[>a^êsimon  nom« 
mc3  pa£€ns,&  »ia^pacàe,c«fpoudit-il> 
■  '    ^  t..  •  e'eft 
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c'ck  la  croyance.^  lafoy,  &  Tamouc 
que  i'ay  à  la  cres-faindtc  Trinité,  qui 
coiicieut  en  foy  vnUé  4'eircnce  ^  Cfc 
Trinité  de  perfonncs^Lc  Rpy  fut  pic- 
^ué  de  cetce  refpoiife  9  &c  diûimaia 
pouryn  temps  Ta  uge  ^'urch^uc  ce^ 
pendant  de  le  peruercir>&  gaigner  par 
douceur  &  belles  paroiles  ;  mais  qiiâd  f  , 
il  eut  reconnu  quil  n  auançoit  neiî, 
&  que  ce  ^eneteux  Chreflien  >  &  les  . 
autres  compagnons  fe  mocquoient  Je 
(iès  cafeilè$9  c'efl  pour  lors  qu  il  leua^ 
le  mafque^  &  entranc  en  furie  il  jura, 
qii'il  les  feroit  tous  mourir  auec  tqii-, 
-te  forte  de  cruautcin'y  a-t'il  que  celài 
cefpondic  le  glorieux  Acyndin ,  Idiié» 
foie  Dieu  ^  enfin  vous  auez  xecoiinû^ 
&  pensé  à  ce  qu'il  nous  faut ,  &  à  ce; 
qui  eft  pouc  noftre  bien  &  profic.  -  « 


ration  des  ft délies  tres"faffè:(\&  la  fejle  de\ 
fiinâ  V^mmEtêtfeiue  de  PoitierSyCam^ 
me  tncor  laglorienfe  meinoire  de  la  d§Ho^  gj^ 
te  Princejfe  Marguerite  de  Jjnraine  Dh^  tyi(^^ 


*  'f. 


A»  ï 
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Le  troifiefme  de  Nottemhre, 
^  '  S,Màlachie  Ettefque^ 


S 


Aîndt  Malathic  Eucfque  d'Hiber- 
nic  patloic  volontiers  de  la  mort> 
t>im  ^  ^^^^^  ^^^^  cedifcours  auec 
lûrnard,  quclqucs  dêuots  Religieux,  ils  fe  de- 
mandèrent  mutuellement  le  lieu ,  le 
^  temps  ,  &  le  iour  auquel  ils  ayme- 
roicnt  mieux  mourir/  Quand  ce  fut  à 
Çaind:  Malachie  de  dire  fa  penfée  >  il 
dill  que  volontiers  il yhiourroit  au 
Monaftere  de  Clairuaux  parmy  tant 
de  bonsReligieux  aGîUé  du  boa 
fàindl  Bernard  qui  y  eftoit  Abbé,que 
pour  le  iôur  s'il  en  auoit  le  choix  il 
prefereroic  le  iour  des  trefpanez  à 
tout  autre  ,  afin  de  participer  aux  fuf- 
firagcs  qui  font  faidts  à  tel  iour  par 
tout  pour  leur  foulas  Se  deliurâce  du 
Purgatoire. Que  Dieu  eft  bo  &  facile 
à  contenter  fes  fidèles  feruiteursitouc 
.  ce  que  ce  fain6t  Prélat  auoit  fouhaitté 
luy  arriua ,  eftant  en  chemin  pour  al- 
ler à  Rome  3  comme  il  palîbit  par 
Clairuaux  ,  il  tomba  malade  ^  &c  y 
'■'     .      r     .  mou 


Google 
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ihourutafliftc  comme  il  youIqû^Ic  îè-. 
'  twàiàc  co  mois  q9i  eftleioiif  àt$  ' 
mortSiVEgUre  neantmoins  4,rcnuoyç 
là^feftéaa  troifiefme;  parceque  lefe^ 
conà  cli<icçupé  à  la  pcierq  (iiï^xreC*  ' 
pallcz.  .  *  '  * 

Bwpf^s  de  Liège  ,  on  l'inuo^^e^  <iQtitrc  U 

Leaitatnefme  de  NouemkrC}  '  • 

QVand  Dieu  Wuclie  vû  t^m ,  Se 
qncxecQcai  JGe' donne  après  touc 
de  bon  à  fon  Dieu,  que  ne  fait-il  ?  ce  .  _ 
Cafdm^',  Archeuicrqu^  de  Mir  '  - 
Lui  .fit:  bien  .parwftre  qu'il  ne  falloijc 
pas  plaider  i}ii»a<li>kîi  ^rfeat  çftciçjè 
roaiÂre  ^aa  tcxofâ  q|ilil  i^.  refoluc  d$ 
fe  dontùr  cntiwelmêc  à  Dieu,  il  quic^ 
U  d'abord,  plus  de  quarante  mille 
cfcus  de  reuenus  EcoleGaftiques ,  & 
vne.priiicipaut^.^doniMilt  touc  cela 
ou  le  prix  aux  pauures,  ou  pour  l'em- 
ployer en  .homifis  oeai«es  *il  en  fie 
cncor  autant  d'vne  g.raad«  (omnie 

.     .  Aa  }  4m 
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de  deniers  qu4t  tira  de  la  vente  de 
fon  argenterie,  &  de  fes  meubles  les 
plus  précieux.  '  -  •  \ 

Cefi  aujfi  auioPirJ^huy  fainEl  Vital 
tjclauexfr  m^tyr^/hh^e  Afodefie  vier^ 
ge  \  fdinB:  Amant  Eu^fque  de  Trcues-y 
falnùl  Girard  Religlenx  ijuon  tnuocjue 
pour  U  deltHrancâ  des  ames  qui  foin  darix 
Tx  ^auL  ig  Purgatoire^  &  la  B.Franc^oiJe  d'Am-' 
tn   y^i^  ff^fj^^iYiçg       Carmélites  en  Bre- 

A,  art* 


Le  cmquiefme  de  Mouembre^ 
.      S  s  Galatwn  Mairt^r. , 

C>  E  fainiSk  Mârtyr  eut  pour  fèmrne 
/fainde  Epifteme  à  qui  il  perfua-^ 
da  d'cftre  Chrcliienne ,  &  puis  Reli- 
^'  "gîcufe  en  cas  qu  il  ixiy  .crr  montraft  le 
tout  premier  le^bori-  exep;ipie;lcs  voy- 
■là  donc  tous  deux  dans  diurcrs  Mona-» 
fteies,  &  après  quelques  années. dans 
Toccafion  du  martyre,  car  Galation 
cftant  faifi  pour'ce  fubjet ,  dés  que  fa 
femme  en  eut  le  vent,ellc  s'en  alla  le 
trbuuer  pour  participer  à  ce  mefmc 
bon-heur.  Et  arriua  que  iVa  &  l'au- 
tre furent  cruellement  traidcz ,  Epi- 
'        -  ,  ûerac 
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ftcmc  fat  defpoiHllée  tootfe  nue  en 

pieience  de  cous.  Dequoy  ion  mary 
indigné  s'addreflia  hardiment  au  Pre- 
âdeuc,C^  luyremonnira  le  tore  quii 
auoit  de  pevmecre  vnc  adion  iî 
honceule  9  6c<  qui  eftoic  fi  fore  contre 
les  bonnes  mœur s^  &  qu'il  ne  croyoic 
point  que  Dieu  la  laiiraiHmponie. 
Ce  qui  fut  véritable ,  car  tous  ceux 
qui  eftoient  du  coftéda  Prefident  dé« 
uindrent  inconciiienc  aueugles  9  au 
nombre  de  cinquante -trois-,  heantî- 
moins  auec  tant  de  bon-heur  que  per- 
dans  les  yeux  du  corps ,  ils  ouurircnc 
ceux  de  l'ames&  fe  conumîrent  tous 
auec  tant  de  courage ,  qu'ils  en  iau£- 
frirent  \t  martyre  y  ce  inçûnc  iu2c 
plein  de  rage  les  faifant  tourmenter 
impîcoyablcment,  &  puis  décapiter. 

CVyf  aujfi  aHionr<ihi4y  la  fefte  de  fain^ 
Z^charif^pcre  de fawfl  lean  Ba^tijîc ,  & 
4U  fmnBe  EUzjtheth  /k  fmre. 

Le  fixkfme  de  Nouemhre^ 

C£  bon  Religieux  auoic  foin  du 
jardin  de  fon  monafterc,  mais 

Aa   4  fpn 


5^^     J^à  riche  Moftce 

^  Ton  tcauaii  iny  feruoic  de  fort  peti» 
Ex  DUl.  p^icc  qu'vn  cercaùi  larron  franchiC- 
yGngûK  iant  vne  baye  defroboic  tout  k  iheiU 
•i*^|v  jçj^^  Enfin  cherchant  l'endroit  d'où 
-  venoic  ce  galând>il  le  eroiiaa  >  &  reiv 
coiuranc  en  chemin  vu  ferpent^  il  luy 
tlit,  &  commatida  aa  nom  de  lefus- 
Chrtd  de  giarder  le  paifage  du- larron» 
&  de  ne  permettre  qu'il  y  repaflaft. 
Le  ferpeiit  obeyt  auili  coft^  &  fe  cour 
cha  au  milieu  du  chemin  :  cependaiic 
leianron  viQt  àfon  hetire  ordinaire^ 
mais  montant  fur  la  haye  ^  &  voyaiu 
le  ferpent  eftendu  de  Ton  long  qui  fe& 
tnoit  le  chemin  >  il  en  fut  û^  eârayé 
qu^l  en  tomba  à  la  rehùerfc ,  demea- 
saut  engagé  dvn  pied  dans  le  bôis»  la 
telle. en  bas  jurques  à  ce  que  le  bon 
Felixretiititt  qui  voyant  Tonpiilonr 
nier  attrape  dit  au  ferpent  de  fe  reti- 
rer>&  puis  $^adreflâ  aq  larron  sic  tanfa 
de  ce  qu'il  dcfroboit  le  trauaii  des 
Moynes  9  le  deliûra  de  ce  bois  où  il 
e  doit  engagé»  6c  le  mena  à  la  porte 
du  jardin,luy  dônant  des  herbes  qu*il 
vouloic  defrober,  &  le  congédiant  en 
ces  termes  pleins  de  douceur,  mon 
amy  garde  toy  biça  de  jamais  plus 
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ricii prendre  à  autriiyi  mais  QXJk^nâ.  ta 
aucas  befoiii  de  quelque  cho£ç»vieh$.à 
moyyôc  ie  ce  le  donncray- 
'  C ifi  a$ifi  am^dhuj^  fUnEl  Léonard 
ajfez.  renmmepoHr  fon  z^U  kd^iMr^  Up 
Captif  s  ^ceft  pour  ce  fiijet  ^h'il  ejl  mHGqni 
cnpl^ijitwrs  endroitSé 

m 

Le  fepiefme  de  Novembre, 

^*^E  lainA  Prélat  de  StçasI>ourg 
^auce  de  valerqui  iuy  ga^àc  (99 
tnanteaû ,  ayaftt  à  traidter  aflez  long^  • 
*?»P^»»cc  W  Rqy.Dagobert 

prefta  fes  uy6$^^^  'ccççûçeiit  &  fpur 
/liiidrent  ce  mîjjiwau,  cpmme  s.'il  ci^t- 
jcfté  Tut  vae  |>f;Edate*Çe.iQ^^ 
m  eflrangeqvent  io  lloy ^^^^touceia 
Hoblefle,  depuis  éette  merueiile)hiar<- 
^ij€\4<Bi«^ac^4ft..çf  t^i^  de  j 
3pic«k>)e  Rox  '^l^î^  ^y.°M  &  honorât 
aauantagc,  le  g^ati4i^^5,fn^^Olï^ 
qu'il  pouuoit  >  nommément  au  fainft 
^eflein  qu'il  auoit  de  dcefllèc  des  Mo* 
naftcre»  liws  eCpargner  fa  boorfe. 


i      La  riche  Allima 

\  Ceji  fMjJi  auïourâ'huy  fainEl  Ama^ 
rantht  martyr  k  Alby ,  &/aintï  EngeU 
bert  EuefqHi  de  Cotdogm  >  qni  ieufrioît 
iom  les  Mercredis  k  l*imneuitde  léMe^ 

m 

te  de  Dieu. 


•  •  •  •  ' 

Le  hmêhtfme  de  Nodemlf/^y 

S.DieHdonnéPape, 

LE Pjipe  be'tls-tlectit  tefnaotgna à 
toute  la  ville  de  Rome  affligée  de 
£«  B«r«.  rniUlc  mifcresj'quli  auoic  vh  vtay  côéùr 


itaQCàge>pai;  coîinpftûiou  il  b^Qi  vb  la- 
<itu-il  rencontra  par  l'es- ifàcfi  Cf 
%aifef^Âiç  yn  baiik'dâ  'fanté  «  car  ce 
■  'pauuré  mefeau  fe  trouu'ji âpres  ce  fav 
4utpà3^ftsàncnt  guei^» 


«  • 
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.  LeneufmefmedeNouemhre^ 
S.  Théodore  Joldat. 

SÂind  Théodore  le  ieune  foldaCi 
fuc  icttc  dans  vnc  prifon  à  Amasée  - 
il  fore  mal  craiâé  par  vn  Prc- 
fîdent ,  &  puis  confolé  par  lefus- 
Chrift  qui  luy  apparat ,  &  die  anuM- 
reuîement  »  Thcdoïc  mon  fils  ayc  ^-v 
bon  courage,  ie  Tuis  aucc  toy  ;  cette  ^^J^''* 
xuefme  nuici;  les  gardes  entendirent  ^ 
vne  mafique  admirable  dans  ce  ca^ 
chot>oiJi  Théodore  eftoit  neantmoins 
tout  feuL:  le  Prefident  mefme  fut  ap- 
pellé  poureTcpaterce  CMxcettde  Pa^ 
radis.Cetce  merueille  n  adoucicpoint 
ce  barbare  qui  ccmimatida  ^'4>n  brûi^ 
lail  céc  innocent  agneau.  Maisûne 
peut^il  pas  ernfpécher  nouuelies  flWi^ 
ueilles  >  car  comme  Theodôre  fat  (ui: 
ié-poinà  d'eftfcUètté'daiis  l^S^flàftl^ 
ilMSiCUt  ^t  le  %iâ  d^  la  Ctoilt^iitie 
ïront,  &  puis  fur  toutes  les  principjt- 
'les  parties  de  foh*  corps  ^  les  âffî^uis 
virent  (brtir  fon  ame ,  Ôc  prendre  la 
^  route  du  ciel,  en  tofomft  d'vii6  beU% 
&  reluilantcuîftoille.  %  ' 


p 

r 


.1 


■ .  ^ 


5^     L4  rkhe  AîlUnce  ' 

Ctfi  enctr  aulomre^H;^  JàinSl  Ptfii, 
^1^^  de  Bonr^es, 


.SXheotifié  yhrgf^  -  ' 

C 


Ewe  vierge  fut  prifc  par  les 
Acdbçs  dans  j^ti  Mpnaiterê  oà 
elle  cjlok  Religieufc  >  mais  Dieu  luy 
Jf^^  J**       8^"«  d'cfchappçc*  &  4e  gaignci 
•  Vind.     vn4cfert  où  die  demeura  crence-cin(j 
BMnSù^  4iiS)ae.vhiitMG[çie  de  taciaes  &;  d'hec 
Jjjss*.  Apr^s  ce  tepjps  ell?  fi^t  trouucc 
Jà  par  VB  cbaiïeur  \  elle  print  l'occa- 
i^ofiiieiie  pncr  de  Ui}^  poi^er  le  faincS; 
;Sacrement  dans  vn  an  ,  qui  cftoit  le 
temps  «mipiode  p9^f .  retoitfu^  à  la 
chaflg  des  cerfs  ea-céc  endroit:  ce 
^cOi  hpmizic  n'y  $ttanqua  pas»mai# 
^pres  le.luiy  Moir  ^onfigné cçqyaiïC 
4^kiy  pàrUrplus.i.loiiîr^il  Ce  remet^i^ 
^jvtÛêr  aiieci;.^s  C2ijmara4e$  > j;andis 
iltt'ScUe-  làk  fo»  aâkm*  4c  grâces 
;  ^  ;    C^f^^  reuienç  donc,  &  la  crouue  cceipaifèc« . 
^  j  -  ;  >r         Cét  accidcftt  le  mk  bien  en  peme>né 
-'^r^  .  «içac^c^iK£we4&cei^^ 

^icmaâjîuaxk  lib^  H  n'eiii: 

^  •  * 
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©SCjde  l'cnfeuelir  il  n*cuft  peu  le  faire 
tout  (cols  de  perdre  L'ottalton  d'aumc 
vue  11  prccieufe  relique  >  il  luy  fafr 
choit  3  il  fe  rcfoloc  là  dtffus  de  lu/ 
couper  la  main,&:  de  fe  letirersil  s'en 
.  madone  aucc  fa  main,fc  remet  dans  té 
vaiifeau  auec  iès  gens»  il  luy  eft  adui$»' 
qu'il  faidk  grand  chemin  aucc  eux,  Sc 
i^crottoe  au  meûae  liea  d'au  il  c(t 
parcy^apres  auoix  defrobé  cette  main«. 
JLuy  qui  fe  Icntoit  adminel  retourne 
incontinent  grotte  de  cette  fain- 
âe  pour  y  remcrtte  (on  larcin^croyâc 
(^UiC  c'e(loit  tout  ce  que  Dieu  vouloir}, 
mais  il  eh  fçeut  bien  toft  dauantage, 
car  les  compagnons  ayan&  fi^u  de  fa 
bouche  tout  ce  qui  luy  eftoit  arriué, 
nooobilani  qu'ils  cuâèat  dé^ ja  faiâ 
beaucoup  dclieu^fs^  pour  leur  retoui;» 
irmducent  rcbrouiler  chemin  pour 
ygjt  cette  ni^rueille ,  6c  pour  hono*. 
m  ce  fainâ  corps.mais  ils,  furenc  tns^ 
■Ajc2  de  leur  cTperancc»  ils  ne  trouue-- 
rét  que  tes  traces  du  corps  posé  fur  la 
terre >quant  au  corps  iin'y. eftoit  plus» 
îl  eft  croyable  que  les  Anges  l'auoient 
«eAlçuépour  i^flaserhdnoratAenei^ 
«tt  Ueu  ^uc  auoi(in»rqué.. 


*^6ô      La  riche  Alliance     "  ' 

Cejl  ancor  auîonrd^huy  faïnH  Aîode^ 
fie  martyr  k  Montpeliery&  S.  Moniteur 
Eue  [que  £  Orléans. 


Von%i(pneàe  Nouemhre  yfainSi 
Martin  Eue f  que. 

£x  Stél*  T  ^  refpecl;  que  ce  fainâ:  Euefque 
fit.sene*  L/de  Tours  porcoic  à  l* Autel  où  re- 
ro  tn  eius  pofoit  le  faindl  Sacrement  3  &  à  TE- 
'^i^^*     glife  y  eft  autant  admirable  qu'imita- 
ble. Il  y  eftoit  toufiours  debout  ouà 
genoux,  auec  vne  contenance  mode- 
fte  &  craintiue  ;  que  fi  on  l'interro- 
gcoit  de  cette  grande  crainte5&  com- 
me voulez-vous,  difoit-il,  que  ic  ne 
tremble  pas ,  Dieu  qui  eft  Dieu  de  lî 
haute  majefté  cftant  là  prefent. 

•  Cefl  aujfi  aulourd'huy  fdn^  Veran^ 
Eue/^ue  à  Lyon\&  S. Merlan  Marefchd 
des  lo^is^  martyr.  ." 


y  i 


Le  douzjefme  de  V^ouembrey 
S.  Martin  Pape.  ^ 

OLympius  âuoit  commandé 
Vm  de  {qs  foldats  de  tuer  ce 

Ponti 


Google 


« 

auecUsSahi^s.  .5^7' 

Pontife^taiidis  qail  donn croit  la  iaiiv 
^e*  Coimnttnioii  aa  peuple  :  céc  im* 
pie  pour  obçyt  feignit  de  vouloic 
^  commanier  pbiur  s'approcher  àa  Pa«  i 
.pe>&. faire  Ton  coup,  mais  Dieu  voi»-  - 
lut  qu'il  fut  tellement  troublé  du  cri- 
•mê  qu'il  entreprenait»  qu  il  n'appei:- 
çeut  pas  le  Pape-Olympius  fçeut  çet- 
^  meruefillc  >  defiûa  de  fou  nudiiei»* 
^reux  dclfein,  &  fe  rcconciUa  auec  le 
^nd^  Pere»  Ce  quin'empefdbapas 
:que  l'Empereur  Confiant  pour  qui 
-Olympe  gouaernoit  ilcalie,  ne  troii-- 
;u  t  le  moyen  de  le  faire  conduire  à  ^ 
•Couftantinoplc  ,  où  il  luy  fit  fouftrir 
idksSQUcnaeni&hien  cAranges  qui  cm- 
ibellirenc  la  couronne  de  fon  glorieux 

Cefi  aulji  oHiourd^uy  fainEl  René 
EuefiiHe  iAngm  \  &SJLaim  Euefqw  ^^^^""^^ 


.  lig  tmT^efme  de  iiattmbrh  ' 


V       »  « 


E 


N  quelques.-:  «odroks -les  cài^l^ 
ciess  pceanenc  ce  iainâ  honame  \ 

  ac 
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de  Ctemone  pou£  leur  cher  pacra:i>& 
^  '  ettk)&  les  marcbandsle  peimenkiiini- 

S»  2j0»â«  (ce        4^  P^H^  befongne  &  aifav- 
^jnliUê^  rcs  qa'il  eù(  9  jamais  iliie  laillbît  Tes 
jîpvfioli  pncrcs  ordinaices  j  aufli  arriua  t'U 
.  louucnt  que  tandk  qtf il  prient  >  les 

mmixMi.  Anges  uaualloicnt  pou£  ïuj  &c  ache« 
uoient  ce  au'il  auoit  commencé  3»  les 
Anges  faiLoicRtle  meiUei;  d'Hpmo- 
bon  tandis  qu'il  faifoic  çeluy  des  Ahp  j 
ges^  quai^d  il  mourut  »  ce  fi^  aiiec  vn 
hoxi  fond  de  bonnes  œuureSy  &  va  ' 
tour  qtt'il  entendoit  la  MeUe  ^  &  qu"^  | 
<m  y  difoic  le  Gloria  inexceljis  Dea^  il  ; 
cilendic  les  bras,  ainii^que  lefus  -  i 
:Chrift  en  Croix  bay&  latefte^^âc  \ 
mourant  de  cette  contenance ,  alla  ' 
au  Cielreceuoir  Urecompei»(ie  <k£i 
fainâe  & ^locieufe  vie." 

Ceji  aujft  Atdourd'buy  pdn^  Mkn 
martyr  >  a  Aix  m  FrmÊtncf^  Son  employ  j 
efiott  de  garder  les  viffies  y  mais  celle  ' 
cjH'Ugare^  le  tmeUx ,  cefupiavi^e  de 
fon  ame.  A  ce  tour  tncor  Us  Religux  de 
/iunâ  Betmft  fm  la  feSie  de  tous  Us 
^  ^ak&s  &  hm^  hemenKéf^knr  Ordre. 
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»  »  « 


Le  fMtorzjefmt  de  Koutmbre^ 

CE  faind  Euefcjue  de  Gangre  & 
martyr  fut  fort  rccommaudable 
par  vue  lumière  qui  rejalliiîbic  Je  fon 
corps  darantla  nutt^eoiic  ainii  ^uje  s'il  * 
cufl:  eu  auec  foy  vn  beau  flambeaui 
&  par  U  ligne  de  la  Croix  qu'il  fit  fur 
vn  dragon  qui  s'eftoic  logé  à  la  porte 
du  threfcMTidc  l*Empcrçur,&  qui  met*  ^vW^i 
,  toit  en  pièces  tous^  ceux  qui  en  ap-  zmtH^f. 
^  prochoient;car  auec  ce  feul figne  il  le 
£t  aller  en  la  place  publique ,  pour  7 
eftre  bruflé ,  dans  vn  feu  qu'il  y  aupit 
faiâ  préparer.  L'Empereur  mefmtp  ^ 
fut  n  raui  de  ce  traiû  qu'il  ordonna 
que  detormais  l'image  du  fainâ:  Pre«  ^ 
lat  fiit  logée  fur  la  porte  du  tbreior 
Impérial. 

Cefi  oHjfi  oHÎonrJthity  en  Auuergne  ï^f 
S  •Adorateur  martyr^  Syenerand  mmyc 

tnartyrt  m  France*        y^  Vz  -'  v^T.  .    .  j 


_  » 
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he  qtiinzjefme  de  Nouemhrey 
S. Malo  Eue/que.  *  ^ 


S 


Ainifc  MacljOU  ouMalo  Euefquc 
en  Bretagne^  qu'on  a  couftume 
d'inuoqucr  contre  les  cfcroiielles,  eut 
tout  plein  de  bon-heur  au  Iain(5t:  iour 
de  Pafques  ;  à  tel  iour  il  nafquit  >  Se 
auec  luy  trente-trois  autres  dans  le 
mefme  lieu  de  fa  nailTance,qui  furent 
tous  Religieux  au  metnic  Monaftcrc 
d'oïl  il  fut  tiré  pour  eftre  Prélat  i  à  tel 
iour  eftant  fur  mer,&  defirant  de  dire, 
la  Melle,  puis  que  c'cftoit  vn  fi  fainft 
iour ,  vne  balene  de  fi  énorme  gran- 
deur,&  fi  alToupie  fut  rencontrée^que 
luy  &  tous  ceux  qui  eftoient  dans  le 
*  vaifleau  creurent  que  c*e{loit  la  terre 
F.v  ^igt  ferme ,  ils  defcendent  doncqucs,  &  y 
t^/  Afj  ^^^^^^        deuotions'communians  à 
clQuij,        faillie  Meffe  du  Prclat.  Quand 
tout  cela  fut  faidt,  &  qu'ils  eurent  re- 
pris leur  vaifFcau^ils  s'apperçeurcnt 
que  leur  ifle  eftoit  flottante  ,  &  que 
c'eftoit  vn  poilTon  jce  qui  fit  recon- 
noiitre  à  tous  que  Dieu  auoit  voulu 

coii 
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canfôlcr  ce  fainâ:  Prclàc,  &  léurdwiw 
tiec  cH:caisoii#(i  honorer  le  faindiovtf 
de  la  Refartcftion  dc.fon  Fils^comme 
les  ancres  Chcefticus^ 

Mar^uts  d'Aufiriche  -y  le  £.  Albert  le  E«  l^^-. 
Grmà^t  l'Ordre  de  S^Dmim<piry&  U  <^"''' 
B^Luta  du  mfmcJuirdrc* 


Lefetzjefine  de  'Hjtumhrejkïn^ 

«       •  • 

LÂ  belle  &  deuote  éducation  dé 
ce  S.:  Archeuefqiic  de  Camor- 
bie  >  «qu'il  tf|Uïk  leccu  de  fa  tneie  le  fie 
comiuftcsr^^^  pjjis  finix;  fayie  par  des 
•  a<aioafcqvii  n«#^fpirDicnçquçlaIàitt- 
ûetçk  •  Qiiand,il  alla  eftudier  à  Paris, 
eikmitparmy  fon  linge  deux  cilicef»  ' 
iuji^mmaïK^c  de  s'en  feruii.:quan4 
,  elle  l'auoit  auprès  de  foy  ,  fon  grand 
ibia.eft<}i£  de  prendre  gaçde  qu'il  ne 
frequécaft  les  mauaaifes  compagnies,  J8j 
$c  acn'accoftaft  d^cune  iejmcfle  li-  ^ 
bcttine  Sc  de[baichée.  Cette  encrce 
4e  me&tté  doima  le  beau  io»rà  U  t^Hk. 

gloire 
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gloire  de  fa  fatnâre  vie^qui  fut  toute 
meraeillcuCï.  SuHît  de  eecraûa  ne 
Vtiulut  accepter  PArchcucfché  dont 
il  fuc  honoré .  pour  Tes  mérites^  que 
par  force,  &  quand  il  y  fut  obligé  & 
concfaiac  de-^\y  portes 4aus  peine  de 
pechixnorcek         /»V ,  -         ^ - 


S*Hi4gues  Chartreux* 


c 


E  fainû  Euefque  Je  Lyncolni^' 
_  &  admirable  Religieii»  dé  & 
E»  Syil.  ^j^no  ♦  fut  trcs-illuftrç  en  naiÛàn* 
'  u^tt  .  ce>  &  aa  rang  qu'il  tèflôit  dans  ie 
Cyr*Wtf  maiidc  jnaisiis  bpniwsôc  faitt^aes 
•  *^*'^^**y  •  mèrors  le  rcnditcnt  encor  [plus  rc- 
commandable  y  à  <]tioy  âonchba* 
DCaiicoup  vn  Chanoinereguiier,per* 
fonnagc  très- vettûcitt ,  qui  l'inftnri^ 
foit  en  la  vcrtu,'&:  aux  bônes  lettres* 
Mon  fils,  laydiToic  ct^  bon  litaiftre; 
c'cft  pour  l'amour  àe  Ierus-Ghrift.<}uc 
»c  vous  noociis,  çûcat  &  icafeigne, 
"  ^  moa 


y- 
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Ihon  dcliiân  eH:  que  vous  foyez  bien* 
heureux  aue<:  luy  toute  vjie  éternité; 
c*cft  pourquoy  aduiCez  à  vous  de.  ba- 
nc heure,  le  monde  efl  vn  trompeur, 
ne  vous  fiez  pas -à  luy ,  ny  à  Tes  vani«- 
tez  )  tout  ce  qui  ell  au  monde  n'c  il 
pas  digne  de  vdftct  cœur ,  qui  cfl:  ca« 
.  pable  de  chofes  plus  releuées^  Tels 
difcAurs  ne  futené  point  ireceus  dans 
yne  terre  infrudtueufe ,  car  toute  fa 
vie  ce  Gnnâ  homme  detefta  le  roode^ 
&  fes  abus  :  Tes  cbers  amours  furent 
les  vertus ,  fur  toutes  1  humilité  qui 
luy  mit  vn  iour  en  bouche  cette  belle 
repartie.  Il  feruoit,&  cmbraflbit  vof 
kuitiers  les  lépreux  ,  &.quelqu  vn  fe 
mocquant  de  luy  fur  ce  fujet ,  &  luy 
difant  par  raillerie  qu'il  ne  gueriilbit 
point  les  ladres les  baifant  com- 
me &Martin;il  repartit,fainâ  Martin 
guerilloit  les  jeprps»  &  moy  mon  ame 
ea  les  baifant ,  &  c'eft  ce  que  ie  pre- 
teAdsy&  cela  me  fulËt*  :  * 

Ceft  auffi  amour Jthuy  S.  Grégoire 
Tfkmaturge  Euefijw  d$  N^efiirce  »  & 
laJkinEle  mémoire  des  vénérables  Ica?i  & 
ZéÊchme^  dm  leur  vw cachée  Us  rendit 

Le 


•1 


574  .  .Laridj.jMai3{e, 


I  ^  fatttBOdo-dbbé.'-J-  .i 

V  rainû  Abbé  de  jQhiwr  #  fu5 

à:é  "'  trcs-exaa  cl«  garder  les  plus  pej 

^  tices  règles  de  l'Ordre  ,  foit  qu'il  fdft 

*  y  ne  règle  commaudoitiqu'à  la-fin  da 
rcjpas  chaque  RcUgieiiK'  eût  à  .ratnaf^ 
f  fer  les  miecccs  dans  vn  plat ,  ou  à  le5 

prendre  &  aualen  Or  arïiaa  tjoc  le 
bon  Odo  ayantramallè  k j  riennQS,& 
les  tenant  en  main  auant  qu'il  les  eût  j 
,prifes  ou  mifes  dans  le  plac  dcûiné  à  { 
cétvfagejlé  Supérieur  donna  le  fignd 
pour  faire  cclfer  le  leâ;eur ,  &  pour 
•  •       lortir  de  table  :  ceWfle  mit  en  peine 
ayant  efté  furpris,  &  n'ofant  s'en  def- 
faire  pour  n'y  auoir  pourueu  en  fon 
temps,pouc  fe  titcr  de  celte  perplcxi- 
^k'y  té  il  ae  trouua  point  de  meilleur  cx- 

^  1^  - .         _     pedlcnt  que  d'aller  au  Supérieur ,  luy 
m^r,      dire  fa  faute      luy  en  demander  la 
- . .  pénitence  :  ayant  donc  dit  grâces ,  il 

^  \    K  &*en  alla  au  Prieur ,  ayant  fcs  miettes 

-         ^  dans  j^main,6cluy.dit  à  deux  genoux 

fon 
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fbn  manquemét,  où  font  ces  miettes» 
dit  le  Supérieur ,  que  ic  les  voye,  les 
voicy.dit  Odo,ie  les  tiens  en  la  main: 
Meruciilcilellendlebras,  ouure  la 
main  pour  les  faire  voir,  &  au  lieu  de 
miettes  le  Prieur,  &  tous  ies  autres 
<jui  cfloicnt  prelêns  y  virent^  &  trou^ 
uerei^  des  pierreries. 

Cefi  aujfi  auîourd'huy  fahiû  Thowas 
Moym^qui^  tmt  tnhmmnr  dam  jimr 
ûoche^  four  Cuoîr  vne  fcis  difliurée  • 
U.f4e\&  fiàn^  Odo  Sou/prienr  dg,  ' 
CUirnaux. . 


he  dix^  neufuiejrne  de  Novembre 
S.  Elizjtheih  njefue. 

NHuf  cens  pauuces  eftoienc  pour 
l'ordinaire  nourris  pat  '  les  au-  nol 
mofnes  &  charité  de  cette,  iàinâre 
vefue,  fille  du  Roy  de  Hongrie  :  fou 
af&âiou'  pe  fut  pas  moindre  enuets 
les  panures  yplont^ircs  ,  tafchant  de  . 
perfuader  ^voii  de  procurer  fem  biabic 
bon-hcur  &  l*eftat  de  telle  pauureté  à 
^ui     eftoic  capabie:d'oà  arriua  que 

rcncGtt 


/  rencontrant  à  l'eCchut  de  foii  Palais 

]  voç  ieune  &  b^ile  DamoiTeUe  qi^ 
'  adoroit  fa  beauté,  ôc  ne  penfoic  à  rien 
4iioins  qu  a  quitter  le  monde  ^  elle 
luy  couppa  fes  beaux  cheucux  cette 
£Ue  fit  hién  ce  qu'ellç  peut  poac  s'en 
4çfeudre,mais  la  Princeile  fut  la  plus 

MxSurio.  ^^c*  Cela  fait  la  Damoifelle  ltty  dit. 
Madame  ie  fuis  à  vous,  &  à  Dieu  >  ie 
vous  fuis  abligée  à  l'infiny>  &  ie  croy 
^       fermement  que  c'eft  Dieu  qui  vous 
a  infpirée  de  me  traitter  de  la  forte, 
:ç!eâoient  mes  feuls  cheueux  qi|i  me 
retcnoient  au  mondc,&:  dans  la  vani- 
té» me  voila  deliutée  de  mes  pièges, 
ie  n'auray  déformais  plus  de  penjées 
que  pour  feruir  Dieu>  hors  des  occa- . 
fions  de  me  perdre ,  &  dans  quelque  ' 
^llMifonreligieufe:  Si  elle  parla  ainiî 
•  -    I>â'^?     cncor  mieux ,  (e  mettant  dans 
:  -  "^nè  Religion  où  elle  vefcat  &  mott^  • 
\  lutiainâemenc. 


pApe  &  Martyr  ,  &  foin  El  Barlaam 
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'  •  famÛ  Mandet, 

mm. 


LA ¥illc  d'C rleaas  faidt  la ftftc  de 
«  glorieux  & faind  Prince,  fAsl- 
é\x  Roy  d'Hy bernie  qui  f  ofiacà  Dku  w/ 
&  le  deftiAa  à  fon  icruicc ,  comme  Martyr. 
dcfirant  de  donner  le  difme  à  la  diui-  ^^^'^^ 
«cniajcfté  du  oluschcr  (juileuftaa^^* 
»ondc,c'cft  à<tore  de  fc$  cnfens,  dont 
Mandet  eftoic  le  dixieline  des  niafles* 
Ce  jeune  Prince  eut  des  inclinations 
pour  la-  verxu,  telles  que  fon  père 
auoit  fouhaitté ,  jufques-là  que  pour 
la  mieux  prattiqucx.  ii'&'cnfuycjde  foa 
pays^&::lGiyaurae,&  s'en  efcarta  bien 
loing.  Neantmoins.il  ne  fçeutpbjnt 
.fl  bienfe  cacher  quefcç  neuf  ftcres  r 
cftans  mortes;  aâèz.. de i  bonne  heure^ 
dan  s  la^  recherche,  qu  .oiv  en  fiç  ailez 

le  fit-on  reucuir  pour  le  dirpoCbr  à  la 
Royamé*  Dès  qu!ii  de  retour  on 
entreprit  de  le  marier  auec  vne  jeu* 
ne  &  grande  Princefleiil  n*a  point 

4'enuiç  dfs    xcfQijdce^^  aptes^iuoir 


.  57S         rici^  Miame 

confolté  fes  penf^esi&fon  cœw 
eftoic  tout  âmoiircax  dç  vîrginiçé, 
V  il  pri;5t  Dieu  de  quelque  maladie  qui 
le  rende  incapable  deiiïiariage  ;  aufli- 
toft  le  A^oylà  alitté  d  vne  forte  mala- 
^  di«  ^      courte ,  pais  fuiui«  dtvripr 
puantcMvînCapportabic  dcJtowftÛMl 
.  t  €orps>  qui  defgoufta^û  bien  fa  fiancée 
qu'elle  ne  penfa  plus  à  telles  riopcesp 
Ce  Pânce  cependant  :nc.  perd  point 
•   ion  temps ,  &:  profitant  de  céttç  bott^ 
I  jpi  .  nr  oçcafioa  pour  Ion  deiïein ,  il  re* 

monftre  aux  grands  de  laGout-qde 
ti*eflant  point  .en  cftaa  de  porter  b 
couronne ,  il  valloit  mieux  de  penfer 
'  àquclqae  autre,  &  qu'on  Tobligeroit 
le  iaillcrpourfuiurc  fes  premieies 
&  faindcs  enàeprifcsXSn  le^laiilife- 
i:e»ii  fort  donc  du JRoyaame,Die^i  luy 
'  rend  fa  fantc,  &:  donne  la  grâce,  &Jcs» 
^ces  de  ie«fei^itdafiS<irae.tnaifon 
Rcligieufe^  quUlprife.plus.  que  fon 

/    Mart.   fte  de  &,XaphaU  ^éi^ 


♦  » 
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Jét  'vïngt'Vniefme  4i^ouéH?hrei, 
SSolfêmban  Ahbé, 

LE  cottsage (âiiiâ  Abbé  pa-  ^^^^ 
rut  à  tancer  lc-R;oy  TJ>codoii<:,  ininn^ 
j^ourU  vie  fcandaleufe  qu'il  men  vk^^ 
aucc  certaines  Da^mes,au  préjudice  de 
la  Reyiîc  fa  légitime  efpoafe.  Ce 
cnefmc  courage  fut  auilL  recoghu  ^  & 
,  fa  confiance  en  Dieu,  au  commande* 
iment  qu'il  ât  a  fes  ReligieuS^âialaiiis 
en  grand  nbmbre,de  fe  le ueri  3c  A'aî- 
Icr  battre  le  bled  >  Se  aydec  les  moif^ 
lonneurs,  ce  qui  cftoit  le  vray  moyen 
|>€iur  allumèt  leur  fièvre  »  &  de  leur  ^ 
.aduançcr  la  •  mort  :  toutcsfois  Dieu 
béritc /de  tdite  façon  l'obey (lance  de 
tduâ^eux  qiiire  lcueréiit  pour  cetjra-^ 
4tiS40|ii'àa  retour  ils  fe«:<>U!iereiW'enî*  * 
tierement  guéris  :  au  contraire  lesau^ 
très  qui  n'eurent  pas  le  courage  pour 
obeyr  »  &  qui  a)f ans  efté  délicats  >  & 
<îftin>é  ce  commandement  trop  rude, 
peut-eftee  miafte-,  né  quittérélM: 
^oint  lelid^fç  trouiierent  plus  mala- 

ides  que  deuahCj  ^  durant  tôi2^^?cè€i^ 

•  '    J5b   £  awiée^ 


• 

j[8o     yX<^r{che  AjlUme 


année  % 


i 

f 


de  Ti  prés  auâls  en  fuienc  à  deux 
4oigtsde  limc»rt.;- '  /      .       »  ^r* 

C*eft  Atijfî  autour^ huy  ta  fejhdeU 

\  .  '  •     ■        '  '        '    \  ..  ^'   •  ,"1 

^jcût  le  çcfldit  dé  faire  *  vq^r  loo 
Jlinge  gardieftà  Va^cîFiiti  fo»  eip<HU, 
afin  que  fcLop  la  parole: qu'iUuy  auoit- 
âonnic  4e  ÇpMtfi  €hr^i^«i>^  de.  vU 

URC  le  refte.de  fgs  ÏQUts  esipfj-p^tuel- 

*  Jjoiipcs  gracfijSr;  dé  •  Dieu*  i  GIt  p^IngP 
4c>oc  luy.^yp^ariit  ,  porça|iÇ.àJ*,i}^%i!> 
•deux  couronnes  de  rofcs  ,  aviCjCalTeu- 
faace  qi|ç  \Xyj^c  feroic  poitc  luy  »  ^ 
^l'autre  pour  Cécile  fon  erpoufcse^irc* 
HiompeAiç  dçiçn  iiecoïqvie  deûcia» 
4^  la  fainâe  croyance  qu'il  â.uoic  eue 
paçc^ks  dcÇjC5^le.,.    . .  ^ 
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.  Cê^  auffi  amm^kuy  fSunS:  Colim^ 
han  Abbé  à  LuxHeil^coHfm  de  farnB 
Colmém  menthmé  cy-deffw  y&  te  B^.  E« 
Alphonfi  Kox     fonugal^fnvmt  de  en  ^ 
mm.. 


Le  ytngt-^roijicfme  de  Nouem^ 
hrCy  S.  Clément  Fafe. 

Auges  baftiient  vixrepttlcbre:  de  m^rn 
bre  au  fonda  de  ces  eaax,  ôà  arri oa.  ce* 
beau 

tous  lésant  au  ibui:  de  foii  hcurcuKr^*^*'^  * 

durai^t  TcpciouM j^pouir  le^  ' pcleiins. 
qui,  y.  iaJmidçûcBil  de  diii^»  endikitcsi 
d'QÙ,4rni»  quVn.ônfant^s'cilanJ;  en-. 
àoimi  auprès     fepiilchrei  au  cempsl  . 

Inapte  il  y  :jfat  trouttà  fiéii  &  gailUcd^ 
dompte,.  &;iu  ç^lcji  4«;a*^ 


. >     *  *       /à    • «  *     ' î • * 


I 


T.X  Ulùf'  ifi^g^  ^  Miride  la  ffrmide  \  la 
vu  US.    Margmrke  4(f  Smoye  yJid.m'ipiifi  de 

Ltf  ym^;  quatrtefme  de  Houm* 
^       '    ■    br€iS*Vlore  yierge^'  :    '  " 

r>   V  "Ts^  Eiîa  en  fon  çnfancc'cette  vierge 

^f')  JL^  &  martyre  ne  refpiroat  que  ic 

i   .  V  '    ''«idli&ia YcrciuÉftam  «acor  fort  ieo- 

t      î      '  ^       iîe,&  nullement  obligée  au  jeufne  dç 

%  il  Carcfmc,li'VOuloit-^eUc  le  jeufner 

^  ^>^i  touc  entier  j  trompant  faindemcnc  la 

^      '  '   mcce i j& dcmnint à'k 

4  •     '  ,  pauuj:es  iouc:ceqû'dle  euft  miivgéii. 

dlé  n  bift^tu&ticlQtfa 

Ts  ]  j  g^ïwie.  elle  y  alla*  bien >d!autre  fa^onv 

^      '  amour  pour  lefus  croiffoit  tous 

;  '  "  l«iiourf &  |>ottf  tfe  contcncer  elle 
'  •     s'enfuit:  de  fc$  parens  pouir  chercher 

^   ^  des  o(îc^diisiy.nk)«nt       luy  ; 

Aui  ne  luy  ayant  teiiffi ,  jplle  trouuâ  à 

eftrange  cholerc  de  la  fçauoîr  Chre- 
fticnae,  qu'il  fut  te  premier  à  la.defc-  • 
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. ,  Ce/2  ^Mtft.  MHimdkçf  S.  ÇbryfogMac 


Le  Vingt'CtnqUufme  de  Noucm" 
-  hrty  S,  Catherm  yierge, 

cyce  <1  Alexandrie  cllttt  eqiçoi 
ycïite,&  ilull^ment  baptisée  ,  noftre 
l^ame  luy  apparue^  la  prerencaht  à  le^ 
fus  Ton  Fils  pour  cftrc  fon  cfpoufc. 
leTufi^-Cbciâ  kt  refuià  d'aboc<i,.pa!s 
qu'elle  n'eftoitpasChrcftieiilie.  Cela . 
la  ât  r#6)aâp^d  i  ocettoir  Baptefmc, 
4ç«  ija*eUe  l'eut  re^eu  ,  voylà  qu'cUe 
eut  ¥nr^p»reille  Yifioif»  &  fioftre  Soi-  . 
goeur  l'a«cepu  pom:  ^  efpouCp  >  &  ^ 
luy  donna  vn  anneau ,  précieux  gage  ^ 

ueille  ffit  que  le  lendemain  eftaut       "  •  ' 

efueîUée  die 

doigt.   •  -  -  •  .     V  ' 


»Htc  tajjî fiance  dé  fin  Ange  meldre  -      _ , 

l^Uur  4h  Mon^ttri de  Cluny^         -  - 

0  b    4  JJ 
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L  e  <uingt- fixtefine  de  l^outm- 
bu  >  [aïnCi  Innocent 
^ligieHX* 


L 


A  patiénce  &  ohtj^Ûjiiicô^  de  S.* 
In  nocêc  niDiûaié  A  cacc,  pàt  quel* 


1 

tous  ceux  qui  ont  fçeu  ce  beau  traiâ; 
de  ia  vicv  II  iidwt  durant  neuf  ans 
dans  le  Moi)afteïe;aà  il  4ea)euroit 
vn  vieillard  â^i^heux  ^  (mtafque»  cho- 
lérique, &  prompt  à  la  ruain,  iulcjues- 
U  que  de  eaâchjet:  detras»  à  la  Êure^à  la 
telle  >  par  tout  ^icn  rudement  :  le 
bon  Innocent  fitce  meftier^Sc  fouf&i( 
inccpyablemânc  k  Vwif^-^  cci 
lioramè  tout  ce  tcmps-là,  fans  en  dijs 
«ii^ai;  mot»  ou  fahs^  ei^  ^9.^  moiiiH 
dre  plainte'à jpetronnc,Api:cs.Ies  neuf 
ans  pallez  Innocent  mourut ,  &  de  là 
à  peu  le  vieillard  en  donna  la  nouuel* 
te  à  vi^autre  R«lfgielMC^^b^  açny  ,  qui 
^aj^ant  peine  de  b  cr^re  fut  CfiQckwit 
•parce  vieillard  .au  to^nbeau  d'Inrio- 
cenc^  où  ccjBouiiwu  y^avki^y  di^,^ 
V  i  ci  ' .  quoy 
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quoy^ltiiîocent  man  frei'c,  vous  eftes  - 
donc  moi:c^celà cflianc  diâk»  Innocent^ 
qui  aaoic  éfté  parfaiâ:cment..ODcyr-  ^ 
faut  daraniC  tôate  Ikvie ,  kiitt  aiiili 
apccs    more  9  relpondauc  en  ces  ter- 
mes ,  &  quoy,  mon  trcs-hoaorc'Pcûfe, 
fe  peuc-ii  faiie.qu  vn  homme  obeff^ 
fane  meure.. le  vous  laifle  à  pciifei'  H 
CCS  bons  Pefcs  funiic  i:aui6^€«tb6:{ 
merueille  >  fur  coût  celuy  qui  Tatioit  * 
.  aatcetb^ois  fi  oial  cndlâé>re  fottiienalttft  t 
comme  quoy  il  aïK^gUé  farch&.i»>^ 
iâiurifeux  s  &  crad  enuetrs  c&  gr^dl 
rcruiteuc  de  Dieu.  Il  ne  s'arreiU  ejts.à  i 
ce  regret>  mais  pour  en  faire  quçîqiîPl 
pi^niunce  iUccila  vne  ceU^le  jfi^giiâfr;  ^ 
le  fepulchre  d'Innocent  /pour  y  deÇ  ; 
meure^  ^  &  anoic  CMScaûon  d«  luy  dq^  r 
mander  fouucat  pardoii ,  &'*de  dire  à  : 
ç^inz  qui  le  ^iràfkcMifiiific  qa'tkaivHr 
cAé  iiomicide  de  œ  lainit  j«wiuç  w:e%i^ 

pour  lî^uoir^waliMMft^s-^^' /  '     *  ;  V 

'  Cffi  anfji  /tmâHrd'huy  fahS  Pims^  ^ 
jimatew  Eue/cjne  a  Antm  i  &  -p^Gtt  : 

\hil    :    ■    fit.  I  ^ 


''■  ^Sj        mhe  Allianci 

\  '     ■■»' j'I.  .(!.'  l\  .  ■         .  '      .  t'-'^'-*  '-î  '' 

ùfapbat. 


BijWf^«  A  Vennir  Roy  des  Incks  cflaieit 

auecçoute  forte  de  délices, rte -pcfr 
tÂetCdnc  pleine  (^a'on  luy  paciaft  de  la. 
fdy  iclefiis-Chnft>de,ia  mort,  de  s 
,  iflaladicsiïiy  de  chotc  adciînc  qai  luy 
peuft  donner  tant  foit  pea  de  defplai* 
Ik.Barlaan  infpité  ée' Die»  le  déguifc 

»  «ttatciiand  pour  ay^er  ce  ieune 
.  '  Prince,  ^  ieprefcnte«iPatais  pont 
iiiy  fyite  voir  de  belles  pierreries. 
^        Quand  il  fut  auec  luy  il  print  fon; 
ten<ps,  &■  luy  -dcckara  q |ie  ces  pierre- 
ries qu'il  vouloit  luy  faire  voir ,  n'c- 
ftotent  aucrésqaebstnyftetescte  no-- 
ftve  f(^.  Ap]^es'ccia.puirqucIoraphat 
Tefcoutoit  voloMiicrs  ,  âvËii^ruilk  • 
de  tout ,  luy.  déclara  la  captiuité  où 
fon  pere  le  terroit ,  de  peur  qutil  euft 
-  dès  penfées  de  fon  iàk&Ge  Prince  âc 
jpront  de  tout  c<cy ,  &  vlànt  de  pnï* 
dfnce  eifl'ïi^re  •  tant  impcMEtaotéde 
foo  amcjil  ût  tant  auec  les  bons  con* 


( 
f 


auec  les  SomUs^  .  . 

'  feils  de  Ton  maiili:c>qu'ii  donna  coiih 
,  mencemcnt:  à  la  faintte  vic,qu'il  con* 
dnua  Iç  r«ftc  de  fa  vie>âc  à  la  £1^0» 
que^S*  lean  Damafcene  l'a  laiil  ce  pai: 
tfcrit  au  littre  de  YÎe» 

i  ^ 

conucrtit  le  Prince  hfaplmi  &  S  Jacques 


^        bre^  S.Eftimne  Ahbé. 

CE{aia£lAbbc  &  glorieux  mar- 
tyr pour  la  deifence  dés  Xain* 
\  â:es  ImageSircçeut  vainfigne  affront  E^B^r^, 
î  en  piein  Concile  ,  par  l'Euefaue  àé-^^^'^\ 
l  Nicomedie  qui  eltoit  du  contraire  ^ 

party,  car  le  voyant  inesbranlable,  de  ii$  virii^* 
i  cholere^  il  fe  4eiia  de  ion  fiege  ,  &  £e 
i  ruant  fur  le  fainct  Abbé  qui  cftoit    •  [ 
I  a0M  plus  banque  luy > il  kfirappa^à 
grands,  coups  <îe  pied  fur  la  face  i  le  ^ 
bon  Abbé  foufirit  toxkt  cela  iàns  dire. 
taou  poux  l'amour  de  fon  bô  maiilre» 
Ce  party  de  Sathâ  pafla  plus^outre,8ir 
ne  le  cootieoWnt  pas  de  cetw  çfticangc. 


jéS     La  rich^  Alliance' 

ignommie  firtâse  à  «  (zmO:  hcmtne,^ 
U  âtieccer  dà%  vne  ptifon  garnie  délia 
.de  CLois  cens  cHiqiiante'Chreftiens, 
qui  auoîaïc  îauâcit  Là  dedans  mille 
toura>ens ,  où  il  fit  des  mcrueilles. 
pour  les  conGoler ,  ôc  animer  au  mar« 
tytc  ,  Ce  difporant  par  ectce  charité 
qui  dura  .^n^e  mois  à  Tou&tr  b 
cruauic  de  l'Empereuc  Canftantin 
Copronyme,<iuile  fit  rompre  à  coups 
de  baftoûjftada^.^  pjiis.  eicarboiiiliciL 


.       «         m  > 


'   Vefi  aujfi  aHiourd'htiyfdriEtHilaire 


^     »  *  - 


'vingt-neufitiefinede  Nottem» 

ftr&yr/^  ÇAînaRadbpd^  Euefque  4' Vtrec» 

difeit  fiwiilwnt  <î^^ 
/  .    beau  &  riche  mii?oir>c'eftoit  à- foii  di- 

f<6)k^  vies  âes'Sainâs;  Il  $y  mirali 
l>ktt>^u  il ie  r^endît  i>ne  de  ces  belles 
^ac«.  On  raconte,  ce  beau  traiâ:  de 
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ne  Içeuft  qu'il  s'abftéîKHt  de  vin  ,  ih 
bçuuoù;  dans  vue  couppe  d'oc  l'eam- 
toute.pure,  d'où  atriua  qu'vn  certain» 
cocieax.  en  VQulanc  ix>ire  après  luy».* 
ttouua  que  c'eftoit  du  vin  fort  exceU. 
lent  1  4'eaa  s'eftant  changée  miracu-^ 
Icuîeiïient  eu  via.  Ce  qui  arriua  à. 
l'heure  de  fa  moct  eftplus  àdefirec 
'vn  micacle,ki  iainâ-e  Vierge,  fain-' 
éJ^c  Tecle  ôc  quelqucsNiutres  Vierges- 
die  Paradis  i'^^^fterent  Se  confolerent: 

-  en  ce  paiTage  ;3c\\.iy  mefmc  àtù  en» 
moasani;  qu'il  auflic  reçea  cette  (z-^ 

-  ucur  de  la  ^kte  de  Dieu,  parce  qu'il 
rfauoit  jamais  hiék  prière  à  Dieu» 


Uinde  Mci».  •         ^  • 
C'eJiMtfi  atUourd'huyà  Todoufe/ainSh 

metitStimiu 


>  S,  André  J^o^rf,  ' 

Aînia«erre  ftere  d«  ce  S.Ap©açe. 
ittv  a  v»c  bien  aadô^bUgatioo^ 


he  mnmfme  deNoumhr^i 


5^         riche  Alliance 

ExxBi^r  puifque  fi  toft  qu'il  eue  le  bien  de. 

t9m.h.    cognaiffare  lefos-Chiift  >  il  l'adaecciC' 

p^jj.  ^  bon-lieui\Soa 
defir  de  motmr  fisc  vue  croix  pour  . 
lamoui:  de  ù^n  cher  maiftre  cHoit  in« 
croyable  \  dés  qu'il  Tappcr^eut  de. 
ioing  il  la  (klua  cres-^amottcettTemwt? 
O  bcMine  Croix,la  jà  long-temps  dc- 
firéc,&  la  bien^ayméedemirn  cœu]:^ 
receuez  enân  le  difciple  de  celuy  qui 
le  coiu:  premîér^aus  a  honcriréè.de  fes 
fouâxances  >  &  *  aiiioureux  martyres^  • 
quand  il  y  fat  attaché  il  eut  peine  de 
confentir  d'en  e(lre  dcllaçhé  i  auili  y 
demeura-il  deux  iours  >  &  il  impetra 
parles  prières  des  miracles  >  aân  que 
^ccux  qui  par  compaffion  le  vouloiene 
.    deftacher  n  en  peu&nt  yemr  à  boitte 


D  £  C  £  M 
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4uec  Us  Saîn^s,  5^1- 


D  E  C  EM  BR  E. 

Le  fremier  de  Décembre  yJainSi 
Fbdarei  'viUageoù, 


C 


E  pauurc  villageois  fera  rougir 
ks  lichcs  au jMic  du  iugctncnt> 


les  cham^>s  ^u  il  culciuoic  dauantagc,- 
&  aucc  plus  d^affeaion  eftaknt      J^^^^,  ^ 
pauures  ,  aufc^^uels  il  doimoic  de  telle  ^^^riânw' 
«(jOn  ce  qu'il  auoit ,  qu'iljcur  doii- 
ttoic  tout  ,  &  s*appauùf iifoit  :  Mais. 
Dicit  treuiKi  bten.le  itîoycn  de  l*enri-^  i 
^  eliir,l'Emperiere  Ircnc  çhcrchoit  vnc  | 
femme  à  l'Empereur  Conftantiu  Ion 
^elLe  la  Yôaloic  iàge^eile»  &  digne 
die  pQEter  la  couronnejil  ôe  s'en  t rou- 
Barpoint  à  Ton  gré  3  £c  comme  elle  la  \ 
vouloit,<|ue  Marieniepcc  de  Piiilarct  ^ 
Papblagonien  de  "nation*  y  ôy  là  donc^  1 
Marie  deuenuë  rXmpecacrice  j  &  fon 
oncle  grand  Seigneur  &  riche ,  &  le 
Wau  fitt^tie  cç  àe  fat  point  can& 
belle  foctw^pottc  Im^^  couu^e  peut 
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5^         riche  Alliance^ 

^  les  pauures,qui  furent  abondamment  * 
fecourus.de^  moycn&de  ce  fauçjcy.dç: 
l'Empereur.  'Fuc-il  queftion  de  mbù*' 
rir  j  il  mojiritt;  ea  tefiiioigiunt  qu  il 
ciloic  le  pere  des  pauures  j  car  ilfit 
appeller  tôu^Jes  parens»  &  pou£  toat 
tcllament  &  co4icille>il  leuclaiira>  &' 
dit  CCS  WUes  paroles  ;  foyez  mîfcdr 
cordieux,  EJtofemifiricordei. 


Ue^fttmne  de finnU  Adrian  mmyrjé'^  S  J 
£Loy  EwJqm  de  TMméFju  "  \ 


he  ficonû  de, ,  Décembre  yfdttM: 

•  ■     -,  • 

CEt  Apoftre  des  Iijdci ,  &  Reli- 
^  gieux  de  la  Compagnie  de  lelits» 
mcrica ,  pour  'auoir  conferué  tout  le 
t^mps  de  fa  vie  ià  purci^é  virginal^ 
que  Çon  corps  après  fà.mort  fut  tout 
entier ,  nca»oi>ftanE  que  po&r  tcanK 
ferer  ailleurs  Tes  faindls  olTcmens  on 
l^uH:  mis  daps  l^ciijtBx  vitie  l'e^« 
4c  plufieurs  mois.  Qui  veut  fçauok 
fe  ««Wa^e  d«  Cç.fîli[aft.lioiOine,ii  faut 

* 
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S^Galim  Anachorète» 


SAinft  Michel  aducrtit  en  fongeE*  Rf- 
âac  xxçis  (oii  Galgan  au  temps  dt.  r^M>s^ 
ÛticuacOe  de  changejf  deyip,Ô£  de  ^^  '^  '^ 
xecîset  du  nuthettr  Q«.^  dcbaqc4ies  ordinh 
lépxecipitetoient  s'ij-^n'y  mettre  re-  BtAdi^f^ 
mede.^  Tout  ce  à  qaoy  U  Ce  tcfeAut- 


4ja^  fçachc. que  feruant  xians  i!ho(pi-  . 
tal  vn  maUde  vlceré  &  puant  tout  ce* 

-  oui  fe  peut  >  pour  furiïiontei:  la  repu-  ^f./^^ 
gnaiice  qui  le  prelcntoit  d  titre  ^  tig^yif0 

'  à'eacour  de  luy,  il  appliqua  la  bouche 
à  la  playe>  5c  en  huma  l'ordure  qui  eii 
fbttok«.  Vidoire  for  foy  que  Dieii 
aggrea  telkment ,  que  iaïuais  .plus  il 
n'eût  aucune  difficulté  de»  traiâer>  ^ 
conuerfer, aÛjydei  les  malade vvoirc 
les  plus  infci^ks,      .       .  . 

Cejl  encorauloUY^huyà  Romefkîn&et. 
SAiane  vierge  &  martyre^^y  ^  k  Itn^^ 


'  I 
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marier >  <jui  c{tciît  ce  <jae  Css  pîwreris 
là^iikmandoieAc  attee  im^i($iii^mté^ 
'Ën  fuicte  de  ce  deHein  il  monta  ¥A 
iour  à  eheual  pour  viilctrrfa  imiftim^ 
fôi  cnaisr  il  troaua  bien  à  qui  parles 
en  ciièmiti  j  ce  fut  à  fon  chcaalqui 
ki)icefpojiiék.x:e4|tt'il  u'âttcndok  paU 
ifon  chenal  faifanc  chemin  s'arreib 
toat  à  c6u{^  Galgah  dotidie  &  redom 
ttedei*cfperon,\$Ê^le  pouUè  cane  quil 
peut>tant  plus  le  cheual  iaiâ  lereri^ 
qu'il  eft  opiniaftre  à  ne  paiTei:  pluj^ 
cHicrev.tant  plus  le  jeune  iKMamcHTc 
met  en  hume4ir  3  fe  paâiaiine:^  vie 
de  cruauté  contre  famoncure»ll  en  fit. 
tant  qu'il  Tobligea  de  pader  âc  de  dice 
cu^yn  faind  An^e  de  Dieulu^de^.  . 
fendok  &  l^en^peûrhcMide  paflfeirauîtr 
il  ^  en  Ibût  bien  là  aifez  pour  le  ifàÉe 
de(i (1er.  dei^âm.  voyage  ,  &:  pour  luy 
fdxi^  fçauoirque  Dieu  n'agreoit  point 
ce  mariage  >  &  qu'il  falloir  fe  refondre 
à  va  iantiie  choix  de  vie  »    qu'ii  fit 
deflors  >  aj^ant  au- mefme  endroit  oâu 
et*  tckitàâ  cftoit  aœué  ^  £ûâ?  haSpar^ 
vne  cellule  ,  &  posé  fon  couççlasquii 
«ftok  àraifân  de  la  ^g^de^  eà  foibe; 
de  croix»  au  deiTas  ci^niae  wi  tro« 
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txlxce.    mère  &  ià  £ancée  en  cureiii 
les  noyucllcs  quelque  temps  après, 
.par  vn  challeur  à  qui  il  auotc  4anné 
les  beaux  habits  :  elles  taicheient  de 
le.4i%aife  de.c^ti^  forte  de  viei  muis 
C€i  fut  tout  le  çontraire^car  il  les  prel^ 
cha  fi  bten  qu'il  leur  perdtada  de  quit- 
ter le  monde ,  &  de  ne  penfer  qu'à 
Dieu.  Le  voylà  donc  en  fo»  hefmi- 
tagç^  £c  au  lieu  de  repos  >  &  d'aifeu^^ 
rancc,  après  quelque  temps  il  fit  di- 
vers voyages  MX  ialnâs  lieux  >i6c  itr^ 
ucnuqu'ilfut  à  fa  cellule  >toft, après 
il  entendit  vne  voix^ui  luv  dift  de  Id^ 
part  de.  Dieu Satis  efi  ^uod  Uborafti^^ 
tnftes  n$im*  quod  fimnajli ,  c*cft  alfest. 
avoir  travaillé, 3  maintçnani.  il  faut;;, 
cueillir  les  fraiâs  de  tes  traoaax.  C4t  « 
aduis  fe  trouua  véritable  >  car  dans 
pwrde  iours  il  rendit  fon  bien  -  heu- 
reux efprit  à  Dieu ,  poor  ioiiir  eter*^. 
nellementde  la  gloire  promife  à  fe^ . 


Ld  riche  Àllknce 

^  :   -■    --.  ^  iiim^-m-^ 


-  *  .'-•.  *  ■  • 

CEt  Eucfque'de  Goulogne  paflbit 
là  plus  f^art  des  nuids  en  priè- 
res \M  kyrtmt  mefmc  du  lagis en  ce 
tcinps-ià  à  pieds  nuds,  &  le  eilice  fur 
h  dosyfiiiui  deqîielqucs-VtiS'd&ùs^ 
gens  poiK  vifitci*  les  EgUfes  ,  prier 

aux  portes  d*iceUcs:&  ^Uâd  iUrôydîr 
rcncootKc  des  panures*  couchez^ur 
le  paué  ,  (oufFrans  !a  ùAm  ôc  ïtfti!^ 
.  ik\itc  de  logis ,  âcde  commodltez ,  il^ 
-  feifoit  porter  des  habdts,%k  des  viureS,.; 
&  leùt  en^faifant  HWofaef  il  k 
fiïk>it 'auec  vr>zclej&^uec  des  chàèifif 


Le  ctnqmefme  de  Du 


I 


c 


Ë  fainâ  AhhLc&m  allé  à  Coiv- 
flantinople  pour  parler  à  l'Em- 
is perçue 
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auec  les  Sain0s. 

^vauc  IuilinÂm9&  pom:  expédiât 

quelcjucs  affaires,  d'importance,  tandis 
que  l'£mpcceùr ,  ttâuailioit  pour  cet* 
jCç.d£^re9.rhcui:&i9nna  à  laquelle  U 
auoit  cottftame  de  diie  Tietce,&  par* 
tant  il.,  s.y .  ^rpoia  inconcment  pour  , 
la  dire;C€^  que  Vofanc  (on  compagnon  Wi^i  i/îM 
il  le  piij»  <le  diiSerer  »  difaxit  quil  n'c- 
ftok  pas  bien  (eam  de  s*occûpcr  à 
aurrççhofe  cependant  que  l'Empe* 
rcurluy  faifoiccéc  honneur  &:  Êaucur 
nde  .^'ç^ipioyer  pour  jluy«  Le  faiaâ: 
^bbé  ne  lailîi  pas  de  continuc'x  oe tte 
partie  de  (on  .Office ,  après  auoikref* 
^ondu  en  ces  termes  à  fon  compa- 
gnon. Mon  fils,  l'£mpereiir  faid  cê 
qui  eft  dç  .fon  jufl£fce>c'çil  à  nou^  auiïi 


It 

Y  XcœariieeeS.Preiat<leMyreen 

JLLyeiç,ft'6ftoic  nullement  porcé 

au»  H 


Digitized  by  Google 


59  S     La  riche  ÀllUnce,   \  . 

aux  honneurs  ^cclefiadiqueJ-.fé  S  pthr 
sées  elloicfit  ccnne^àb falftdk ,  ^ 
la  vie  ^e^  faind  Antoine  poup  rimi-^ 
ter  :  Dieu  auoic  néantmoins'd'autres  | 
^kUVius  Se  J»es  iujp  f^r  fçauoir  par  vae  ' 
Ymx  qiiilay  commanda d^alïer  à  My- 

Nicolas  obeyt^  ôc  de  grand  matin  dés 
"qa'il  fat  enoré  deiians  U  alla  droit  à 
-l^EgUrepoijry  prier  I)icai4l4i^  fut  ' 
pas  fi.  toft.  entre ,  qi'on  IM^nteitogea 
de  fonaoom  ^  4e' fa  condition  »  &  de 
chofes  pareilles.  Apres  Ces  refponfes, 
pn  luy  dit^  vous  eftes^  donc:  Jnoftcé 
,  Euefque,car  Dieu  nous  afai(^  fça-  | 
oioir.de  çhoifir  pour  Prélat  &  Pafteur  i 
le  premier  qui  entreroit  auiourd'huy 
dans  cette  Eglife ,  ôc  xiàifott&tok,  te 
nom  de  Niçplas.Le  voylà  donc  Euef-  ' 
cîque,  &  p^rfs     gtândfai^â^.  On  Vin- 
uoque  pour. les  voyages  «Mît/ 

1 

man^^re  en  j^^ffrime    ,  *  * 

* 

■   *  .  '  1 

« 
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auec  les  SawSis.  599 


fevtiefmede  Ouemhreyfùn^ 

CE  grand  Prélat  de  Milanjpçrfon* 
nage  d'incomparaWe.  vertu  di-  . 
foit  tous  ks  iours  U  UinfU  Miellg; 
prefcrhoit  tous  les  Dimanches  au  peu** 
j)le ,  Se  aux  occafions  il  cnccndoit  les 
coufciïions  de  Tes  Dioccfains ,  vôkc 
par  (oi»  aucç  tant  de  larmes  gue  Us 
plus  obftincz      les  plus  grands  pé- 
cheurs faifoient  dd(  amuecfionsno- 
tahieSjCouchez  du  zcle  delà  fainûetc 
^  ide  ce  diuiit  Prêtât.  Le  Oatrdifud.  Bzïo^ 
fittts  j:emarque ,  que  il  bien  ce  TaiiK^* 
iioiwnc  h'oublicrit  rien,  qui  conccfi^ 
iiaft.lc  falut  du  prochain , il  cftoit 
neantmoins  très  éxadl  à  l*obferuatioii 
<Je%'ÇcS;teoi3i*îfhefs,  i^.li  inuitoit  iç 
*  4»0ftde  &  traidoit  fcs  coii>- 

wenfofit.'hcmchrablemenc,  mais  (pioy 
jg[uUL  fut  inuitéf  il  ne  prenoit  jbriaijj 
répa6-«iUciirs.,t.  iLnc  îeinefloit  tiut 
ieixicttt  de  faire  ,  des  mariages>&  ne 
jwûîpit  dônnâfâamàia  auc^à  oonfed 


^  ■  .  - 

^oo       riche  Al^Ame' 

fut  ce  fujct.  5<  il  ue  çonfeiUoit  à  per- 
fonn'e  de  fuiure  les  ariT.es,&  d'aller  à 

G»  M«f     Ceft  auffi  amonrethtiy  fitifiiîè  Vhare 
tj/r.GalL  yitrge  afort  honorée  fns  de  la  ville  de 
'•j(^eMit-^  «n  U  frie  fêir  U  deliitransfi 
•     *   des  CataraSles  y  &  de  fefnblabks  mcovir 
modite^^HÎ fotit ferdiftUvm*  '  ■'  '  • 


Le  hui^iefme  de  Occemkrêi 
Ste,  Cafdrte  <T;krge. 


f. 


C 


Ette  noble  Dame  qui  eftippel- 
lée  de  quelques  ancres:  Celarie» 
"    fut  mariée  à  vn  Gentil  homiïxcnom- 
^ttié  YêUmv ils  fiirciittouydeaicde^. 
gvaude  veitu  qu'ils  garderêt  de  com* 
TOUiT  acccfrd  leur  virginité,  vacquas  à 
B4«  l>onnes  œuurcs ,  nommémeziC;  à-  To- 
r^ii.to  7.  laifon  .Leur  faindefé  pafTa  plus^auS^ 
^  c^i  4'autant  qttc;  Valent  ié^m^t  Sitiik 
^  '  gieux,&:  elle  fe  retira  dans  vne  grotte 
-proche  ia  cfaafteaà  de  ikinâ  ABèà 
près  d'Auiguon ,  où  elle. demeura  fo- 
-  licairc  le  refte  de      iours  auee  cba 
preutts^  d' yne  £cleué«  iainâeté ,  que 
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I>ku  .declaa  par  micacleJL<ie4^«  ^ 
apes  fou  crcfpas;   Elle  faid  encor. 
des  meraeillcs^ur  la  delmrance  da  ^ 
mal  de  t^ftg^  aufTi  a  t'oii  cpulluiiiQ  de 
l'înttoqacrpourJisûiîçiu 

Ceji  aujfi  AmotH/'ct hu}  U  feftf  de  1^ 
Conception  de  U  fainçU^V^r^e  y& 


lieneufmfm^  cte  pecémbvtp  * 

CEtte  fainde  fœur de  faind  Gïc- 
gqire  de  Nazutize^  excelloit^en 
la  cofiancp  qu'elle  auQit^nuers  Çiei^ 
«lie  fut  affligée  dVne  certaine  malàdie 
tref-fafcheufe^tres  aiguc  q^^^ 
fu^poitabiè:les  douleurs  tÀS-cuifanÀ  ^ 
tes  de  tout  le.  corps  >  &  nommémeuc  ^^^^  ^f^^ 
delà  tedela  mettoicntà  non  plus:  xî. 
(puscesgrai^&p^lijljts  tiaf^:t]^res  i\ç  del^^*^*^ 
la  pouuoicnt  refoijdr^à  fareruir  d'au- 
cun  médecin.  #i?£flf  çîlc  f|it  obligée 
par  la  violence  du'  mal ,  félon  fa  cotir 
fiance^de  s'adceÛer  au  grâd  Médecin» 
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j$pt     Xarichç  AUimc^ 

i^cle  pxpftçrna  deuàjeit  le  fain6t  Sa- 
crement, &  pria  fon  aymiftl^e  (SedoUx 
^aaueur  par  ioatçs  Ces  diuines  per^-* 
Aions,&:  par  toutes  les  fauc^âbles  ali» 
jCdances^a'il  pxej[loitài|S>amis  de  k 
Vouloir  fecëurir3&  ^is  s'appipçhaiij:  | 
4el'autçU  &:  s  y  appuyant  de  laîtcft^  ; 
elle  p^otefta  de  n'en  bauges  que  ion 
lawLofi  fuft  parsé.X>mqureu|ei?9^^ 
de  jceluy  .fluii  eftoit  là  prefçni;  ^ 
^u^elle  auoit  réclamé  parut  bien  tolr, 
car  la  v  oylà  i!^oiràncii.c  ^jiia^^e  §ç 
€uene  .eii.perfeilibiiu    - >  ' 

Ltdmefinêde  ^ece 

éMemaè  Martyr.' - 

MEnflas^Gt3Uuenicur-  ^'Alcxàh- 

plè  ',  (^u'il  le  rendît -à' ik  comioifTahce 
4*:U  yrijreloyi&fd«ï#raîécëè©ién. 
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liu$€chs  SainSh.  Soj 

|)rcs  poai  le       mourir  de  la  pacc  de 
l'Empereur ,  &  pour  empefcher  le 
progrez  du  Chrillîaiiifmc  qui  fe  fai-  M#- 
i^ic  parfon  moyeu ^  fut  touche  cgm-  ^^t,  ? 
inc  les  antres,  &  libien  xja'il  fut  ^o- 
ïicux  martyr  auec  McnnaSj>par  la  cru- 
auté derEmpereur  Maximin  qui  viuc 
en  perlonne  à  main  forte  dans  la  vil- 
le pour  chaftîer  ces  Seîgncurs**^ 
beauQÛracle  arriua  après  leur  moa:  ^ 
Maximin  fit  mettre  les  deux  corps 
^ns  vne  caillé  de  fer ,  &  puis  il  la  fie  , 
jetter  en.  pleine  meri^afin  qucles  Ghre- 
.ftifôis.  ftillent  friiftrez  daces  pcedçu- 
iks.  reUquesunais    n'eu  alla  pas  ainltt 
4cu  \^  csLi(k  fttC  portée  par  .deux' Aii-  . 
.  ges.i  À  .jCouftiotinople ,  ^  coud  ui  t  c 
iur  mcr^,  tout  ainfi  que  fi  c'cu ft  cibé  . 
i^nc  iwqijie  i  VE  uçfque  ay  ant^cfte  ce- 
pendant  àdue.rcy  en  fonge  de  tout  ce  \ 
qui    paflmc»  8ç  <ie  l'ordre'qu'il  tipn-    .  t 
droit  aux  cérémonies-^  Sç  du  lieu  où  il    /  • 
fallbitîloger  ce  gloi^ieax  chiffon  Ma-     ^  ' 
xirxiin  vint  apres3^mais,A  toft  qu'ily  '  '"^^ 
fut  arriuéil  deuint  aîieuglce»  punir 
tien  de  fon  forfaid  j  ôc  fut  eftrange^ 
XVJ^tit  flagellé  par  quelques  efprîtfi, 

•  '   '     ^Cc  2  ics. 
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!€$  conhdcns  auant  la  niorc^  c^ui  acrl; 


«  « 


g^ncs  compagnon  au  martyre  de  fimU 


•  i 

VN  jour  le  Diacre  de  ée/fiaïiâî, 
Euefepe  de  Plaifance  luy  rap-: 
porta  qoe  U  timét^  éâ  Po  tfbcM  foiv 
cie  de  foa  lit,  &  qa'çllé  gajftoic  tôutes 
tertésdc  TEglifc  qui  eftoieftDOfr  • 
'    fcmeneées  :  le  faind:  homme  luy  «dit 
derïas>vai&^i$  «H  Pc,  rËuefque  te 
commande  de  ce  tccitet,&v  de  te preit- 
Kir  /  drc  tes  bdriicS',  dtfquoy  k  Diacre  le, 
^re^*  9j  mocqua,iSc  i^oft  tim;  'C0ii^ce^aii;iâ;^a-j 

voyant  le  peu  de/oy  de fôn'  Dia-| 
.CMîfi^.  de  ce  pas  vems  vii  N  ocairc ,  & , 
luy  commanda  d'c faire  ce  qui  fuitr 
" SabiA-reruicear  dé  Mm-  ^hti&iùià 
.  * rê  mandement     Po  :  liste  cômman- 

'  u'ayw 
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i^'aycs  à  forcir  de  toxi  lit,  6c  de  ne  plu^ 
gârtcr  les  champs '  de  l'Eglile  j  cela 
ellanc  clcri^  prcij^s,  iuy  àiik  le  (àiiiâ; 
Prclat^ce  papier  qui  porte  mon  com- 
maademenc^  ôc  jectez-k  d^ns  le  ileu- 
ueice  qu'ayant  eft4  faidK  Veau  obey^i^, 
&  Te  recira  dajos  Toii  canal  >  &  depuis 
elle  ne  le  quitta  .  . 

J^S  'i  &  jfkînU  Gcatèafr  ho^f,0'  nùtrtyr. 


dou^efm  de  0ec€mlfn  y  ié 

L'iiamilité,  &  la  mortindatîon  fu^  - 
rcnt  les  plus  belles  qualitcz  dô 
Tame  du  B  SamuëUReligieux  âèPw-  Ex  Ht\t. 
é»sic  kinSt  Domimqae ,  &  natif 
d'ÈffiiRMji  >  ville  du  domaine  du  Pre-  ^ 
tejan  ,  &  elles  efclatoiene  d'autant 
plus  en  Iuy  que  Ùl  nailfâce  eftoit  très- 
xlluftre  >  de  forte  qu'il  le  faifoit  beau 
voir  fecoir  à  UcuUîne^citer  l'eau  poar. 
les  vfagés du  Monâftère  y  baiâycr  la 
maîfôn,&  fairc,pvcUs  feruices.  Hâs^ 
àmefucc  qu'il  s  abaiîToit,  Dieu  le  rc-f 
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iiauflbit  par  îedon  destmrsicHtSÈteilÉ: 
il  l'honoia  :  il  eut  congé  de  d)E:*Heure£ 
dans  vn  defcrt^  c'èft  làou  les  lyori's 
|é  fenioiehr ,  il  oiontoit  lucfiac  fut 
eux  quand  ilvouloic  palTetles  riuîçs.' 
'  tes;  Tnîowilinarcht  tirant  qaati^ 
iieuës  ftirr  t'eaa  comme  fut  la  tcrfç 
ferme  :  v.ne  autre  <ws.;dlant  Iclong 
4u  Nil  pçjar  s'cfgajrer ,  il  fe  repo{a,6c'  i 
endormit  en  quelque  endroit ,  ayant, 
tii  main  iTEuaiigile  dç  fainâ:  Ican^  ôç 
arriua  ea  aielme  temps  que  le  Nil  re- 
gbrgeançvinQn4»  ffjf  tou^ ,  eî^epté  *  ; 
ïchdroi^pùce  B.Pere  i;ÊpoÇ)iti«ftant 
comiHe'  àans  vne  petice  iflëqtfi  nV 
ùoit  ^ue  poujç  luy ,  &  autant  ^randt^ 
de  non  plus  qu'il  falloit  d&£l^(^  j^puÇ 
ae  lii«0iiille£i  '       '    .      "  ■ 

I     -  , 

cure  vkrge    martyre  d*  A Icxaridrie.  "  '  ' 

*- 

treïzjefine  dê  D^GcmbrCi  * 

LE Rqy^D agd|>cit éherilTdî^^ &  hcK  j 
ijoroit^cc.^l'iyiit  Px^ lat  de  Çam- 
V    ^  brajt  ' 

^       r  I 
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îmiy  i^o^M  ibn  incomparable  vectU9& 

iielcichant  en  quoy  Tobligcr,  il  V** 
érellà^à  fes  Terni  cews^&'kttr  demanda 
ce  quil^ou]:jx>ic  fair^  qui  fui  le  plus 
agreabde^  &'dauantage  ielon  le  cœuc 
isk  ^ciiif  jtji^SC  ^ik  iuy  dirent  toii^t 
que  cfi fecôic  s'il  faifoit  queiqiji.eidhq^ 

tout  Cç^i  plaiû^6ç  tous  fes  grandSî4<î4 
£^ihs-ne  vÂiQient  qu'à  reta4i'6^&  à  pir«cb} 
curci:  des  feriiiccs  à  la  Keyne  du  cieU 
Paga]b€tt£bi6o'abck^i  Ê^itoîf  les  ia?r 
clinf&cms  drxe  Jaini^.}^^^  fil 
î^aftir  quelques  Eglifes^l'KohJieiir  cU|t 

U.dirpofition  de  S.  Auheii ,  qui  dtf 
Ion  ,x^fté  liée  manqua  pa$  t  de;  çacor 
guQÎftre  xcs  bienrfai€tei:&  4eii.  faifç 
'  tmàpLt  les  èuitticiiâjiansCTt  Houttelr 
les  ËgliCes^que  mericoit  celle  à  quiU  <^ 

voqlu'  faifr  ikmti^  noii^  Ceulcf 
ment  des  temples»mais  aul&les  cq&qs» 
4e  tous  les  hommes ite  la iscrre.  /   .  ^ 

Cefi  aujfi  4HtoHrd*low^  fkînEle  Lucr 


(JoS  ■    %a riche  ASianct' 

/   ,         ...        .    -  • 

•  .  -  .  "•     ■  ^        •  »  ^  -  .  *4 

'      SSfirUtm  ÊmfwJ 

gL^kdfe  priacefaind  Prdac  de  Gy^  ; 

ueâT  de  Le  goéiâfS  j  tout ainil  qu'il  eh 
auottguery  quantitéd^ftiiCic^^^âr  fes 
^ciéres  àc  betie^âioasJL^  S«£uerqae 
lÊftts  cette  nouueMe  s'en  va  au  Palais»  ! 

pef4Ur  )  ixiaU  il  )^  fat  hoç^^menc 
icèucé  ^^Toi^  pwil:  oe  Vèftie  , 

J>oint  f  etité>reloii  qu' v  n  .certain  cour- 
tifâti  qui  rodoïc  parlà  k  dcBrpit  >  i£y 
ft^a&de^4A;main  d;ecéc  infolenc>  vn 
grand  Se  igno$siini6UX'^biilEh6tià^4aoy 
ce  fain^  hommeine^dit  mot.  9  û  œ 
*  autre  ciiofe  quràle  prefenter  l'autre 
iôuë  ÏZM^  dire  qui  il  ^oit^^oy  le  corn* 
m<indement. qu'il auoit  eu  du  Princft 
4e  le  yçttr  >  &  de  parler  à  lu]^. 

....  ^ 
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ame  tes  Saîn^,  ■  i^p9 


D 


q'MZ^efme  de  Décembre  ^  la 

leu  qui  difpafoic  ce(te  faindc 
Dame^Fondacrice  des  Rcligîeu- 
£es  CekHés  a  Gen<;$>  àvtie  grande 
perfedion^  luy  donna  Toccafion  d'v- 
ne  efkange  cnostiâcacioH,  &  viâoire 
deroy-mefme*  Apres  la  mort  de  fon  ^^^'^ 
luftty  elle  delîroit  de  s'adonner  à  l*o« 
raiion  mentale ,  &  pnoit  fon  Gonfef-  . 
finit  de  luy     donner  lés  addreHes  èc 
J^s  in%u(5i:ions«.  Le  ConfelTeur  qui  la 
vbuloit  fonder  &:  efprouucr  ce  qu'el- 
le cenoic*au  fond  de  Tamêj  apresauoir 
donné  le  mot  à  vne  Dame  à  qui  il 
{^eceodoit  die  rad^eifejr»  de  faire  ce 
qu'elle  fît ,  luy  dit  de  yoif  vne  telle  ^..^ 
i^ame  3  *&;  de  la  prierl^  genoux  de  iuy 
enfeigner  la  manière  de  méditer.  Vi- 
ctoire obeyt ,  Si  prie  à  deux  genoux) 
cette  Dame  de  vouloir  pre.hdrela.pei-* 
lie  de  l'inftruire  à  IWaifon  mentale:  . 
cette  Dame  l'efcoute»  la  tanfe  de  fa 
témérité ,    luy  diâ:  qu'elle  eft  bien 
leftoimée  de  ygir  qu  vne  femme  de  fa 
^    '  -  Ce.  f    •  fbf 
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force ,  fî  Ignorante  &  Ci  idiote  ^  ayc  %\ 
pcdomptién  4$  peaiei  4e  vouloir  ai:^. 
cciudie  a  vue  choie  cauc  releuéc  -,  elle'' 
adjouta  aptes  4u)è,peihe  %uroic-cUe 
faire  o^aiibn  y(H:ale,&:  que  peut  eftre| 
ctlé  ne  fcauoît  pas  bié  Çon^ài^-^per^ 
partant  quelle  eftoit  grandcin^ni: 
outrecuidée  de  penfer  à  'd^aiirr&s  fa- 
çons de^rier.EUe  luy  dit  ençor  poi^* 
"  la  mettre  dauantagc  ,dàns  la  conFuï^ 
••iîon  ,  çà  voyons  fi  ,voùs:fçauéîf;vbllic 
>JP#îW«^^^,.,dittes  -  k  ,  voicy  benne, 
compagnie ,  qiiilcra  tc^ioing  de  vo- 
ftre  iniuffilance     impudente  ;  à  ce 
«oup  la  jpàuurè  Viâoire  reçe^/lat 
agaortificacion-  toute,  enciçrc.  Qui  ne: 
jiige  que  cette  adion  my  eitoit  bicii' 
iibuaelle  ^  &  biui  faTc^heuic  à  elle  qui 
peu  de  tem^s  auparauanf  quand  fon- 
«lary  viuoit ,  tenoit  rang  parmi  les» 
Dames  lesjplas  qualihées^<3c  les  plus^ 
«ccomplîes  en  toiit  >  ^e  fe  Vidf  và  gt^- 
«pux  en  prefeikè'dc^luiïeurs^  obli- 
gée de  âiK  (on  TàtéTy  en  âàiigct  de  ftf 
lrpUD£^r^&  de  ne  dire  comme  il  faut: 
ce  qui  ârrioa  delà  forte^car  ayant  en- 
lltepris  de  le  dire  pour  obeyr  >  pôuc 
^O^ci  la.m9ru^j:aLioii  loutelentierc^. 
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OHec  les  Sdn^s.:  r 

elle  fc  uoubla ,  s'^atrecoupa  j  6c  fit 
ijuclquc  petit  manquement,  furquoy 
la^Oame  prie  foiitemps>&  luy  couurâ: 
la  joue  dVn  beau  iouftlet ,  (uiui  de 
4fecte  feîche  rcprimeiide  ;  alleî  outre^ 
cuidée^rcckcz*  vous  dlcy^caichez  pre- 
mièrement d'apprendre  voftre  orai- 
foa  i)ominicalei  que  lis  en  fans  d^i^- 
uent  Pçaaoirj&r  après  vous  parlerez  d,C- 
la  mentale.  Qge  fit  Vidoirc  à  cette, 
rcncontre^elle  foulTrit  ce  rebut,&  cé^' 
af&ant  âuec  vne  iiitroyablÊ  douceur 
d'cfprit ,  hors  du  vermillon  quî  parut 
(ùria  joue,  elle  ne  fe  monfîra*  peiné 
àlterée^ains  telle  qu'à  Ton  arriaée,eUc 
**humilia  dans  fes  pehféés  ;  &  eftima 
qu'elle  merkoit  de  bien  plus  grandes. 

èonfufions.      *        '  :  *  ' 
«  .  ... 

» 

"  Ccjl  aujfi  auiùurd'huy  fkinSle  Chre^ 
^ieme  finiarfte^qui par  /es  iames  œuHre^ 

par Jès  TfUracUs  comertit  à  U  fs^d^i 


•r 

'  •  i.  •      .   .         •  V 


eizje 


»is  félon  la  lainde  couftanae  que 
yim$n.  gardoit  ja^is  Ui^obleirèj:<lansf  v9i.Mp- 

la  vertu  parmi  les  Bçns  Religieiiac^. 
C'cillf  oà  il  profita,  fi  bien  quaj^ut 

^  jfis  t'^nuie.dp  leruir  Dieuxîans  quel- 
qucVnc  U  ût  voir  pac 

/  tout  cc;que  peut  vn  cœur  ngblequi 
le  coiiâc£€  à  la  vettu>&L  4  Dieu.  Paf- 
^      .   fant  par  Vienne  le  peuple,  fut  telle- 

,  ^  metit  rauy  dé  fa  vertu  quclcur  Prc- 
^t  .eâaiit  allé  à  Die^  >  i}js  ii  en  voulu- 
rent point  que  fairift  Adon.  Fut-il 

J^eu];j^incontinentilEtvefckter  Tes 
/    ^  vertus  plus  que  deuant  ,^  &  d'iib  jid  il 
.  fetljCi;:!^     Pere  des'  ^^'auafes  >  deiS-* 
rant  que  fa  maifoji  leur  fu^  toufiours 
\    .  «liiieite  »  &  pour  ce  fujet  il  ne  tou- 
/  loiti>a$  qu'elle  fuft  fermée  au  temps^ 

loîent 
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'  auec  tes  SiinSis»  ^i^i 

lotent  auffi.  à  l'efgal  de  fa  charité  ^ 
£bn  ordinaire  fejous  elioit  à  l'EgUfc,, 
ilr.Y  aliolc  U  nuid  pour  les  Matines., 
après  «loir  èfueiUé  luy-me^me  le& 
.ehaïKmiîW,  &  n'en  bougeoic qu'il  ne 
full  iopr-  Ses  fainaes-Stacions  cftoict 
CCEtaios  Aucels.qiv'4lficba(lir  fi  toit 
qu'H  fut  Archeueft^ue ,  l'vn  eftoitdç-» 
Httk  l^'^nneur  de  iamâe  Mag^clc^ie 
la.  penicpntc ,  l'autre  à  fainû  l^icrrci 
aui  attott- .isnié  foAmaiftce,ie,  t^cu- 
•iiefme  au  Ison  Larron  qui  aijoirrescÔ- 
■fi-i  le  Saaueiit  mourant  en  Croix ,  Se 
ces  crois  Autels  eftoient  les  lieux  de. 
fa  ("ainae  retraiae ,  attccvn  petit  fe.n 
ptilchre  tout  fcmblable  à  celuy  de  no- 
.  {jtrç  Seigneur ,  qu'i^aw^t  .auffi- 

bafiir»  '     .,  *        .  ■ 

Ceft  aujft  dutenrithuy  fîànSle  Albita" 
vierge  &  mar^e  V  dr  fdnB^  Fdenun 
pu&t'^i  GtneraL  de  V infmtene    l' Ev»* 


►  - .» 


Aind  Lazare  Eue^que  de  Marfeil- 


S 


f  .■  *  1 


,  ;lainde  Magdelaine  ,.eut çe  kpn^h^^à^ 
>  d'^rç  qualifie  atâfy  4^  iei»sHÉ^ 
.  garjla  propre  bouche  de  la,uçrit:é*J^:; 

roiftse  Êi  grandes  p^jiiden.ce 
&  fur  fes  fœurs ,  qi^and:  après  auo^ 
#fte  exporc&a  lit  fàttçy  dej^^^^ 
des  flots  de  la  mer  ^  ils  arriueiïqnt  ajft- . 
)ex  ^m,  t^^^'    Marfcille  pottr  sWploj^a^ 
rem.  i.   klut  des  âmes  ^P^^toùte  kuPrauecy^ 
Siîàa  I^îaffè  èûir 

le  de  Marfeillc>oi^  ii  6tr4[)ibc&  bq^f 
Pàfteur  trente  ans  3  Dieu  luy  ayant, 
donné  autant^  de  via  après  qu  il  jfi^ 
«ITufcité  qu'U  u\attoit  eudcuaiic..^^^^ 


Cejl  encoY  amour d'huy  fai^^ 
^ÎM^vifUe  à-  Conjiantimfle.^  . 

iV-  -  -  ■■ 


Z^dtx-bui0ie/mide  Decemîr^ 

S\  Modefiè  Eutfquu  >ï 

;.'   '  —  -  '    •;■  ••;  ''-:^-^vr: 

LE pere &  la mercxle:  cét  Acci^f 
aerque.de  ijierqfalçni-^  isft^.e<!t'' ' 
grifon  à  Sebafte  pour-ia'-iby,  y  furcnc' 
^  -Irotfacz  tiiotts',  &  It  petit  Modéftc-  r 

^        A'aiiiQit      cw^  mois  au  m^t^  - 


Digitized  by  Google 


^  mec  Us  SaifiS^si  <k^ 

td^cax ,  ce  qui  ayant  cftc  redit  à  TEm—  ' 
pérear  Maximian^l  le  le  fit  apporter^» 
^  eu  eilancaccciidi'ijc  trouuant  crcs**- 
bcau  ,'&:  trcs-aggieable  il  le  donna  h 
^  vu  Senac^ur^pouc  cnSLUoifM  eu  faire: 
Vn  ioui*  quelque  bon  amy  de  lupicco 
Modclle  ayant  fçeu  tout  à  loi/îr  qui  ïi  ' 
cftoit  ,  Se.  que  Tes,  parens  elloient». 
Chrétiens  5  &  morts  en  "prifbn  poar 
la  caufe  de  Icfus-Chrift/c  defroba  des 
P^yah^y  èc  puis  de  quelques  Chr'e-;  6*  *f 
ftiens  qui  L-auoient  pris  en  alfedioni 
ce  le  retira  dans  vnc  lolitude  d  ou  11 
fiit  retk4  quand  on  fçeut  la  rain6tetc 
de  fa  vie ,  potvr  cftre  Patriarche  de: 
ilierufalcmjôii  cftiiit  il  fit  milles  caï-^ 
rèlfcs  vn  iour  à  qcrtaihs'  niefchans- 
Cbtefticns  qtfil  rencontra  par  la  vil* 
îé  >  de  qui  autrefois  il  auoit  rcceu  de: 
tres-grands^iSc  trcs-cuifaus  dcfplaifiiSii-. 

C'f/?,  encor  amourd'hAiy  l'a  feFli  de 

rUtffè  l^ierge  Adititeur  manyr  en  '  \^^^ 

^jiffricfue  Y&  de  S.  •^mUh\ premier  - 

*  V    ■  ^ 


'    ha  riche  AUume- 


he  di^'  neufmefme  de  Decemln, 

\  ■ 

^  ^^^^'^  acc usé  ce  fainÛ;  martji: 
•yî  /.  6.        d'Alexandrie  fcn  Egypte  y^om^ 
^«i  4«     itic.  lai^i;,on,  il  fit  auû-coil  quaiueixec- 
te  caIomnie,&  procura  que  fon  hon- 
^  ^  Iteur  £uc  reparé*  Toft  après  il  fut  açr 
^     ,  €visé  comme  ^^iChrcftien  ,  qui  cftoit 
parmy  ks  P^ens  le  grand  db:s-  fion« 
ncur  de  ce  temps  -  là  >  certes  il  ne  fit 
pas  cetnme  l'autre  fois  >  iiprit  à  hoi> 
neur  cette  accu(ation,  &  beaucoup» 
plus  pric-il  àiaueut  d^eftre  cdndamné 
de  mourir  aùeç  deux  larrons ,  qui  fu-^ 
'  rentbruflczauecluy,s'eftîmaht  bicn- 
liëureux  d'cflre,  en  fa  mort  quelque 

"fcufemblable  au  Fils  de  Dieu.  ; 

».  .......       -,  «■  •     - ^» 

Cefi  tnfcr  ^auiourcthuy  a  Nice  fainS 
Tx  Al4ri  T^td  mm        It     FrMn  Paf  € 
tyr.  GaU    incomparable  v^rtu  ^  gui  ieufrioit  toHi 
b€^m*    Us  Mercredisy  Vendreiùs  &  Samedù  M 
paw  &  a  têau  j  il  efioit  de  lai  maifrn  de 
Crifac^qui  eft  la  très îÏÏufire  maifon  deï 

CmtfsdcÂmvmFiMT^^ 

.  TA  ^ 
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Le  uingitefine  tU  D(cem^te,_  . 
S*DommiqHe  de  SUof* 

m 

C£  ^ut  àr  l'bccafion  de  ee  (ûndk 
pcrlonnage  que  fainft  Dominl* 
q)ie  Patriarche  du  fûnâ:  Ordre  des.- 
Frcses  Piefcheurs  porta  ce  bcaa  nom: 
Sa  mere  au  t^ps  de  fa^gtollèire  pn> 
iaindk  Dominique  de  Silos  de  l'affiftei: 
pour  fe  dcliurer  heuicufement  de  fon 
^uiâ  :  Ce  glorieux  $ain4^);  luy  dppa^E«  TÂ#i^ 
tViZySc  t'alîeiuja<jue  fes^^couckes  £eroiet 
heurcufcâ ,  &  qu'cUc  poccoicvn  fiU  ^^^^^ 
qai  feroit  la  lumijere  de  fon  fiec[o  Cç  *  ^ 
tnermè  S2md^  a  bien'  fait  d'autres  fa^^ 
Hçursfn  plii^gumid  iMwnljrc'aux  pa^i 
1s>ttmttSyèc  captifs  par lesr,  Maures,  , 
^ua(î  to^s  ceux*  qui  le  recUmoiei;ir 
cftoient  deliurez,non  feulement  hors* 
de  pcifpn  ^  mais  auilt,  fe  crouuans  ea 
terre  4e  Chrefticns^Ôc  en  ,leur propre. 
pay5,.oji,avi«  p^ap^xic  quçlqiié  Mon  * 
,^/lere  oii  Eglise  dcdiép  à./or^  iiau^, 
neili:;^ien0iahcc.de;sfer$ichai^^^  . 
.  &  menocus  ^uo  loi  captifs  deliure^ 


Diyitizeu 


apportoicnc  en  aâSbn  de  grâce  en  lîn 
Chappellc^e  ce  >charitable^^a2^ 
efloigat:  6qû  grande  4q[«àïiti(^^^ 
difbit  jadis  en.  pommuii  prou^j^ç^gàr 
toute  rEfprgftô^^î^^ 
nique  de  Siips  j  n*y  fuffiroienc 

^  ée|«lecc4:de  cecte:nac«i:e^>:^  .^^| 


y»— ■  '     ji.  '  I  '   


Ss  Indes  ercbeui:ént.-eri  patcage-âi 
ce-faiiiifît  Apoiltc  y.  potir  Viei^ 
^ji^çi'^fX'ii^^  ûpl  e# 

infiaélêsilors  èfuë  fes^^  fe  réfo^ 
tarant'  (fe  pœâhtele^ââii^^fiftahgilé 
par  tout  le.  monde.  Son  zèle  y  -^ar 
non  fettU^iie  diMaiht  ât  Vie/ttlais;^ 
cor  après  la-  raort>  par  le  rapport 
qui  forftiift-à'  R^è  au  Pipe  Califlêi 
par  vn  PacriarcK^Ue$fa4è»^  yenitj!^^^ 
'«5eJ  cotittécsilà-,' qui  âïîêarà  ^ëmî 
Conâiloice  à&.'âstjinéki:é  ouéle  f4eE4' 
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•  chantahle. 


CEttc  bourgcoifc  Romaîire  ttonv- 
pa  fainâeraent  Ton  maiy  pour.^^*^*S. 
coiifcruet  fa  yitgiriîèé ,  feCgnànte-:**^ 

udir  quelqudihcommodicc  corporel-^ 
lé,(bntellc  fcroit'aflei  tbftdefliuréc.    -  ^  ^" 
Là  moit  vint'  là  4e(rùs  q.uî  emporta 
dans  jpcu  dc  mois  fon  mary>  <jLiand4  ^ 


1 

'^ec  les  Sain  SIï.     61^  \ 

lieux  faiiîé^  T  homa$  paroiUbit  tott»  ^"^^  P^^" 
les  ans  yuiblemcnt ,  communiant  >le  ^jS^ycfrA 
fa  propre  maîn  le  peuple ,  de  telle  fa-  ^JêSi  • 
çon  neantmoins  qa'il  ne  donnaic  la  «^^^^ 
Communion  qu'à  ceux  qui  en  cftoict 
dignes  3  ne  faifant  pas  lemblant  de 
voir  les  autres  quiic  prcfcntoient  >  fi;,  * 
tant  cft  qu'ils  ftiflent  ou;Çtandspe>^- 

ciieurs,  ou  Pay.ens. ^' 

*  •  t 

Ceji  mcarmioHri£hHy  en  Lycie^pdml  ■ 
Then0oclesmartyr  '^&  le  bon  &  vénéra^, 

iif  Jfon  de  Mata  ^  fondateur  die  iLQrdré 
dp  U  Redempfîo'a  des  CAftifSi.     ^  -  ; 
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êi^p^  JUk  riche  Miame 

ellè  fut  en  libg;té  »  cUe  îsi  m-t-d  fort  à 
l'cmploy  Àts  b^onnes  œiïûres^  qp/çMfc 
eu  mérita  le  nom  de  ehari|îible  ,  aufll. 
faifoit-elle  l'office  de  Médecin  ,  dç 
Chirtti'gien^d'Appticaiie -lâc  de  cpjit 
.mcftier  necciraii'e  pour  afiifter  les 
ii^lkdcSi&  Us  aâ:]igea&2£c  comme  ^ 
cluritezue  Te  pouuoient  cacher  ^ 
.  Payisns  la  précipitèrent  dans  la  Wà^» 
d'où  cftanc  erckappée,ik  la  iirenc 
moudr  dans  vn  grand  feu  ^  qui  fut 
pour  elle  vn  feu  de  ioye  j^puifque^e 
cc/ba(chcr  çU^  alla  auxioves  èterr 
neUcs. 

Cefi  aujfi  èuiot^tthy  fainSi  Fiafàaii 

«  .      •     ■  *  ^ 

VOiçy  vn  pauure  de  moyens  ^  & 
riche  de  vertus»  comme  il  eftck 
paralytique  des  Ton  çnfance  ,  vn  fien 
trcrc,  j8c  fa  mcrç  jiëmandoicht  ràtt^ 
pour  luyâ&  la/Iiftoient  par 
tout.  Pour  rordînàlre  il  (é  tendit  àk 
foitQ  de  cjueli^ue  Eglife^fous  pre- 
/  '    '    '  -  '  tcxttt 
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texte  de  raumofne ,  quoy  que  Ton 
^rand  dcdcin  fûc  d'eftre  là  pour  eiltr^ 
proche  de  Dieu ,  &  de  pouuoir  priei: 
aa  lieu  deftiné  à  la  prière ,  que  s'U 
auoît  des  aumofnes  de  reftej  il  les  fai- 
T^it  donner  au;c  autres  pauurcs,oa  çTi 
'faifoic  acheter  des  liutes  de  deuotion 
j)our  fe  les  faire  lire.  Il  vefcut  to\xÇ^  " 
lôurs  en  cet  air  >  de  forte  qu'il  mtritti 
'de  moutir  aflifté  par  les  Anges ,  qui 
chantèrent  en  ce  temps-là  au  éheoet 
de  foa  lid  tres-melodieufenient  vu 
concert  de  Paradts^eette  txràfiqae  fut . 
merme  entendue  des  ailiftans  qui  fu-« 
-Tcnc  inuitcz  par  luy  d'y  prendre  gar- 
ée :  quant  au  Ue^  où  il  mourint  i'il  fe 
trouuâ  embaume  d'vne  odeurv&  dVn 
^pàt^nl'dud^3  qài'tMuâbjLc  tout  ce 
inonde  g ui  y  accoui  uc.  ■ 

ifMcitation  de  /in  ci^wx^afé  fç^f^r  d'v» 


1 


y  iLeym^-^atr^pne  de pe^^ 

yiSTe  foU«.  &  sfîïor^ée  fiUç^de  l'hé- 
rite cfa<«lqai  îogciNicoMS^Uai«c 
:à  la  giierce  coutre  le  s  B  ulgaiiens  >  fut 
'  ^  impudente  que  de  leibiUckefrJBEÏ 

ifol4àt  tjeûfta  toufioms;  çQurageufe- 

:gf^^^,  ai*ee  paroks.«gtes.ip^ç,te..fotce.  Voyià 
i»  Wr/i.  fâ >4!âtoirc>v<^d  fonïongRifcJAfiKji^ 
Ji^aSem-  fuiuantc ,  il  luy  fut  5Klui#.,q»je  losiXA 
^  Vajrméç'des  RQmain$^e(l:.Qkcpî<icron- 
îteiiSf       J«aJttlgai:k»*>s.H  *v^içi|t 
tous  mis  à  mort,  de  fortie;<|jMCtl  v!ôyp^^ 
,ç  rtoute  la,jcampagne-j(Mîch£€  4ecQi;|»s 
anoits,  &  au  milieu -vn  liiSt  diclTé,  de- 
'       ^ûby  c&antrcftoft»à il  iemtnd^^^^ 
L  ccftoic  <ctce  couche ,  on  luy  jS^^^^ 

^  ■  '  ffcfpofc.Nkplasxe  Ua  eft 

T  '  âavidoiie  quevou5  au^y^o^psC^ 

y  fut  cette  mal-Kcureufe  qiû«  crt  Voii*/ 

V  ilokà  voftre  chadccé  v.ojis  a  fauué  la 

.  'Vie,vos  camarades  mouirront,  &  vous 
;  '         «(chïippcïczjc'sft  là  défia  l'vn  des 

»  •     •  • 

r     .  ' 
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fifuiâs  de  voftre  viâoire^  Ce  fonge 
txouua  pooûuidlemét  veiicablc,  ù  au- 
tant que  l'armée  pour  qui  c<nnbàttoic^ 
Nicolas  fut  detTaite  j  dont  il  dcliappj^ 
ibrt  heureufementimais  non  pas  fahi 
leçopnoiftre  cette  taut  iîgnalée  fa* 
ueur  du  cicl,fc  rendant  Religieux 
pottt  combatre  deG^romS  foubs  Téf 
tendait  de  la  Croix ,  ^  pour  elUe.fel- 
4a^d€  Içlus-Çril^  • 

l,i  V^ngt-  cmqmejme  de  Dtçmt-^ 
itre,famfi lacopott.  ■■:•  •/ 

•  ,  •    •  <»  '  . 

C£  iàiA!^  RiîUgicji^x  de|^0:rdre  de 
faind  Funcois ,  conircfît  le  fol 
jurant  dix  ans  auant  Gmi  «entrée 
JLcligiony.commc  s'il .çaUvoiiI.u faire  ^ 
Htt  il  ru^le^ 'hô^iat  p.ouarimeux!arri#» 
uer-à4,^  fain(^eçc,&:à  la  coii.qucilcdc? . 

vërt«i'>qa'ii  pret^^  Xj^: 
lieur  prit  comme;iu:(6iBi^nc parTacci--  nal  OrJ,^ 
dent  arriué  à  fa  femtvic,  qui  eftoit  vne  ^^^^^ 
^K^^vmm^-  Daœ«if€U€.j.&. tout 

^  Digitized 


^4      Lîi  riche  JUimce 

:aatre*quc.foa  mary  iVci^moit.Qaatté 
à  iuy  allant  ec  coup  c'cftoit  Vn  jjbune 
folalhc  <)ai  ne  pcnloic  iju'à  rixe  ^  &c  à 
paiFci'  le  tcmps.QL'^rriua  que  le  thca- 

tpe  oà  €^Qi£  la  fcoiH^  aiHitanc  à  vu 
fped:aclepublic.enfonjça,les  a0iftans 
isotttûref^  auiE  ta(l;pouc  ^rèconnoi-.; 
ilre  lejSAii.oi'Cs,&:  les  bîeflez,,  lacopon 
y.  cotti^]:  aaffi  pour  fa  part^  &  y  trou^ 
uanc  fa  femme  defni-mortç ,  le  vp)U 
Jbien  en  pey nc>  &  d'abord  il  tafclia  de 
luy  dçCcQUudr  la  garg^|>oaç(luy  don- 
ner moyen  de  rcfpker  pltis  à  PailV, 
xnais  fe  preaanc  garde  qu'elle  y  fai« 
"foit  quelque  refilîance ,  il  la  fie  porter 
^n  ancre  parc,  où  l'abord  du  monde  ne 
fût  point  fi  grandjoàçftantielle  ne  fie 
plus  de  refifUnce»piiis  qu'elle  n'cftoit 
qu  à  la  vcue  de  Ton  nury ,  qui  fe  trour 
ua  bien.eftonné  quand  il  s'apperçciit 
d'vncilice  qu^cUc  portoicûir  fa  poi- 
ânne»  &  qui  parut  qiiand  on  luy  ou- 
-urk  la  tobc  cucétcndrpifeCctite  nou- 
iieaiité  luy  toucha  tellçmçnjt  le  cccur, 
Se  cetcc  m^Dque  derla  ymu  cachée  de 
fa  femme  fit  y  ne  Ci  grande  imprcflîon 
dcdattsfon  ame>quciî  c^aft  iju'cUe  fut  \ 
*^5?*^4cxetteçà^i4te>ççj^^     dans  ( 
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peu  de  iours  3  il  fc  refolut  à  quel  prix 
que  ce  fuft  de  rocccre  ordre  à  Ton  ia^ 
luc^&de  fcruir  Dieu  en  la  manieie 
jquiluy  ferpit  la  plus  agrêablé»  ençor 
qu'il  en  deuft  eftre  eftimé  fol, &  le 
^^plus  mi(êrable  j  &  plus  eoociempti* 
l>Ie  des  morcels* 

CeJÎ  aujfi  aHiofird*hiy  U  fejle  de  U 
jainiU  NMimé  de  nofire  Seigmur  lefm-^ 
-Chrijl  y&  dcfxin^l^naJiafenMrtyrc..  ^ 

II     ■■  »'       ,  '■■'III  ■  • 

Le  ajingt  -  Jïxiefrm  -de  Decem^ 
hrgfÛB.Franfoùde  tEa^ 
fa/at  dt  h  fus* 

CE  (àinâ  honune  Religieux  de 
l'ordre  des  Carmes  dcCchauXiTa- 
«Ulbit  tous  ceux  ^<pii  conuerfoienc 
auec  luy ,  pat  Ton  admirable  fîmpUci- 
\k  »  U  api^Uok  toas  les  hommes  Tes 
Frères,  &  les  femmes  fes  Sœurs  ,  foie 
«n  leàr  parlant ,  foit  en  leur  abfencs: 
quand  au  Roy  d'Efpagne  qui  eftoic 
fon  Roy,il  le'nommoit  fon  Frère  aif- 
^éj  c'cftoic  en  ce  temps-U  Philippe 
m.  qui  l'honoroit  &  cftimoit  beau- 
'       \  Dd  coup 


^if    .  Larjche  AÊame^ 

|)our  fa  fiyuicteté,&  agg^rcoit 
Lraetie  l'auoirea  (a  c6mpagme,& 
de  tt^der  auec  luy ,  d'où  aniuai  va 
ioœ:  qu€  Tayaiit  foiél  mdnter  dans 
fou  caiTofle,coiîim€  iisalloient  jparla- 
rillcj  cet  homme  de  Dieu  reireni;k 
4}iï^que  peu  de  YaBit4&  de'^complai^ 
fance  de  le  voir  tant  honoréjifur  qiioy 
il  dift  tout  iimpkrpent  au  Roy.  Nor 
ûïc  Frerc  TaiGié  3  le  taigneux^(ainfi 
nommoit  •  iiie  Diable  )  me  tente  de 
vaine  gloire ,  ie  veux  fortiti'iey  ,  & 
il  fallut  le  laî(ïer  aller  ailleurs.  Sur  le 
painc  de  mouric  il  efcriuit  au  Ro/j  ôç 
au  dos  de  la  lettre  pour  l'infcriptioa 
il  mit ,  à  noftre  Frerc  Taifné  *  ^ 
tas  >  pour  le  port  Charité. 


•  Ceji  encor  mUoHrd'hHy  fain^  Eftierme 
'pmier  mmyr  j  &  fa^Sh  TheophUt 


laymgt  -  fipttefme  de  Dec?^ 
.  hrèy  S:Ua»iËi4anieîi(ie^  ^z-- 

QVel  bon  -  heur  pour  ce  diuih 
Apolirc^d'^uoir  eilc^uonsé  de 
\   r^r?   •  '       .     *  taut 

s  ■  * 
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tant  d'auancages  pat  delfus  les  amrcs 

^poftrcs,&:  diiciplcs  du  Sauucur  ?  Il  a 
porté  la  qualité,5c  le  nom  de  diiciple 
Que  klus  aymoic^il  a  reposé  ion  chef 
fur  fa  facrée  poidrînd  j  il  eut  l'hon* 
neur  d'eitie  l'Âiige^ardien  viiible  de 
la  faiadc  Vierge,  par  l^exprclfc  conv 
tnUiion  que  luy  en  donna  le  Fils  de 
Dieu  eilanc  attache  à  la  Croix,  &  iuc 
le  point  de  partir  de  ce  monde.  Nous 
pouuons  eiîcor  dire  de  ce  fauory  de 
iêrus^qu'il  eftoit  l'Apoftre  de  la  Cha- 
rité 1  puif  qu'il  n'auoit  rien  tant  à 
^cœur,  &  en  bouche  que  la  charité  du 
prochain.  S\xi  quoy  tainâ;  Hieroime 
remarque  qu'eftant  déjà  fore  vicl  >  & 
bien  cafsé  quand  fes  difciples  le  por^ 
toient,ou  l'aydoiencîà  marcher,  il  leur 
difoit  à  chaque  pas  >  mes  enfans» 
tr'aymez,  vous  les  vns  les  autres.  Or 
vniour  comme  il  redifoit  toufîours 
cettj&  mefmc  dianfon,ils  luy  dcman?- 
derent  la  raifon  quil'inuitoità  leur  ré- 
dire toufiours  la  mefme  chofe,  ahidit^ 
il  ,  parce  que  celuy-là  qui  accomplît 
ce  commandement  eft  pariàiâ:  &  doit 
câji:e  «iTeuré  qu'il  giarde  la  Loy. 

Dd.i  CVj 
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^  •  Cefi  anjfi  (tuiourd'huy  en  AUv^driê^ 
^am^  Maxim  ÈuefqHu  • 


.       ,  i!.  Théodore  Kdmeux, 

♦  *  -      -       *  ■         '  * 

v  Ro/l  ^T^Heodorc  à  l'aagc  de  quatre  ans 

jjio  in  jI^  entreprit  vneîvk  f»in de,  (lié jaii 
ne  mangcoit  pour  l'oidinaire  qu*a- 

^emy  ^^^^  folcil  coiiché  ,  &  par -fois il 
jeufnôicdeux  jours  de  fui  tte  fans  rien 
éprendre.  Ôn  luy  parla idçU (kini^ti 
dè  faind  Pacomc^il  allaaufli-toft 
vers  ce  faindl  Abbé  pour  cftrc  IVa  de 
Tes  Difciples.  Quand  fa  meré  (^^euCrfa 

>  ,  refolution,&  fa  retraite  ,  elle  le  vint 
4rpk><S<:  apporta  quantité  de  belles  let- 
tres de  diu§is  Pxelats  à^ainâ;  Pacome, 
^ui  le  prioiént  de  donner  toute  fàtis- 
^  faflion  à  cette  grande  Dame  àPocca- 
iîon  de  fdvT  iâls  >  rï'eftdjit ^int  raifoiv 
îiable  que  ce  jeune  Seigneurfit  le  dif- 
ficile pour  fi  peu  de  chofe  qae  frmerg 
/leûroit ,  ne  voulant  nullement  le  di- 
a^icrcir  de  fon  delfein  ,  mais  feulement 
le  voic,SaÂa^  PaCome  aduertiç  Tbpo- 
^oré  de  .ratriuçc  de  fa  mere ,  du  defîr 
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qu'elle  moime  de  le  voir,&:  Je  uc  de 
lettres  efcripccs  fur  ce  Hi jet  par  pet- 
fonncs  de  giaiide  qualicé^iic  qu'an 
refte  îl  eft  maUaisé^e  rcfufer  ce  qifclv 
le  dcfiie.  Théodore  reparût  au  iàindi 
Abbé  que  s'il  vouloic  i'cfpondic  pour 
luy  au  iour  du  jugemeuc  fur  le  cepro' 
che  que  noftre  Seigneur  luy  feroic 
s'il  voyoit  Oi  mere  »  après  les  refola-» 
.tiôns  puifes  de  ne  peufer  plus  àfcs 
-jparens^â;  auec  faniauuaife  édification 
qu'il  donneroicà  coucc  la  commu- 
nauté'par  cette  adion ,  qrfîUa  ver- 
roit  volontiers,^  non  pas  autrement. 
Si  vous  le  prenez  par  là,  mon  fils,dift 
TAbbé  >  faites  ce  qu^tl  vous  plaira. 
Théodore  donc  ne  voulue  poiac  voir 
fa  mere>qui  après  en-  auoir  bien  pleu^ 
ré  de  fafcherienclaiiïà  pas  de  profi- 
ter de  ce  refus,  prenant  refolucion  de 
fe  rendre  Religicufe  au  monal^credes 
Keligieufes  qui  cftoit  laflfex  proche 
de  ceiuy où  £bn  fils  demetiroit,fî  ic  m 
le  puis  voir,dic-ellc,ie  ferày  fa  voifme. 

• 

'  Cefi  ençor  antoHrd'huy  la  fefte  des 
fain&s  Inft9cemi&  l'heureufi  memif'e  du 
ffandFran^oùdc  Sales  Eue/^Hç  de  Ge*, 

Dà  i  neuf9 


6^o      La  riche  jSiajtce  ■ 

ntH€  r&  Patriarehe  de  tordre  des  Rdir 
gi^fesde  UjKifu^tionJiùn^ç-  Maorie. 

■  -  ■    ■    ^  r  '    ~  ' 

Lt /vingt  -  niufuîfffné^âe', 
-cemhreSamSiThomai 


^TpOus  les  jours  ce  fainit^Piclac  de 
.  X  Cantorbic  nourriffoit  treize  pau- 
ttres^&  leur  lauoi  les  pied&  >  mettant 
apie$  à  toa$  enla  rçain  vue  pieced'ai^ 
gent  pour  aumoihe.  5a  conftance  fat 
inuincible  aux-  afTrons  &C  aux.  outia^ 
gcs  que  luy  faifoit  le  Roy>&  Tes  côur- 
tiikns^pQucueu  que  Dieu  fuft  feiiû»  &c 
TEglife  maintenue  en  fes  droicsjil  te- 
noit  tous  CCS  defplaifirs»  &  toutes  ces 
jniures  à  honneur.  Dieu  ne  Uifibic 
pas  d*en  prendre  par  fois  luy  mefme 
la  vengeance  y  comme  il  Ht  lors  que. 
ce  Prélat  ftfint  par  vn  village  y  en 
fui  rte  de  iiifiac  que  le  Roy  luy  ,por- 
toit ,  on  coupa  par  mcrpris,&  par  de- 
.rifion  la  [queue  de  (on  cheual ,  d'au» 
tant  qu  il  arriua  que  tous  les  defcen- 

dauis  dé  ces  infoleus  &  ^  de  ces  »io0- 

* 
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qUetlts  qui  auoient  faidt  ou  aggreé  ce 
fucichanc  craiâ»  eurent  dés  ieiour  de 
leur  naiflance  vne  <^ucuc>  en  cela 
icmblables  aux  bciles* 

CV/  encw amurihuy S.Ttophkne 

JEueJ^m  Arles. 


Le  trentlefr/ie  de  Decemhre^ 
fam^  Anyfie  yierge, 

C£tce  iainâci  Vierge  U  martyre 
de  ThelTaloni  :jue  eftoit  fille  vni- 
que  de  cres-illtiftre  »  &  cickei]:iairon; 

j)artant  héritière  de  grâds  moyens: 
attec.fes  tichcfTcs  eUe  eftoit  auiE  ^ 

« 

4Qiiée  de  tresrparfaiâe  beauté.  Tou- 
tes Tes  qualitez  n'eftoient  que  fore 
pelâtes  au refpeâ  de  celles  de  sô  ame« 
lur  tout  elle  aymoit  de  fe  tenir  retirée 
en  fa  maîfoir,&  ne  prenoic  nul  plaiiir  £^  ^ 
aux  compagnies  pour  les  dangers  qui  ^^^^ 

retrouuenc  de  perdre  la  grâce  do 
Dieu»&  de  tenir  la  pure(é:elle  ayn^oic 
ehcor  de  pcnfer  au  Don^^iwuf  de  ceux 
qui  n'ont  que  fort  peu  à  viure  en  ce 
'monde^&  quoy  (^u*clle  fuft  ieune^  iî 
-  X)d   4      looC  ^ 
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ii>ufpiroit*€llc  après  la  vleiUicile  y  f^i-^ 
fane  en  cela  couc le  cosiuaire  des  aiir 
très  filles  qui  yottdroictit  efi^e*  toqfV 
jours  en  la  fleur  de  leur  jeanelle  pour 
conferuer  leur  beauté  &  bonne  grace^. 
Souuent  elieXc  plaignoic  de  Ui^unei^ 
fe.  O  aage  dangereux  (  diloic-elle  )  k 
£airon4cs  bleirures  <que  tu  jreçoisj  Se 
que  tu  donhcsjahcjue  la  vicillcire  çft^ 
defirable  »  en^ét  aage  ^uarrcéon  ne 
peut  gueres  tarder  de  voir  Dieu  &  de 
îbrdf  des  occafions  de  Voficncer;  elle 
penfou  )  6c  pa^oit  ai^fi  quand  DietL 
retira  de  cette  vie  fonjper c,&  fa  mère.  . 
Cette  perte  luy  fut  (eniible  néant- 
moins  elle  prit  de  là  fes  mefures  pour 
le  refte  de  ia  vie  ,  &  pour  vitirc  comj 
me  vne^  £àinâe  s  elle  ycndit  tousfe^ 
biens  9  doima  le  prî)c  aux:  panures  »  Se  ' 
ne  fe  referua  quVne  pctjte  chambre^ 
oà  elle  vittoit  de  fon  craaaiUvacquan& 
cependant  aux  bonnes  œuures  dono 
elle  fut  récompensée  bien  toft  par  la 
coAiix^nne  du;mattyre>q^aJMy  procji-^  f 
,  ra  vn  foldat  payen  ,  l'ayant  outreper** 
céc  d'vn  coup  d'efpce  en  pleine  rur# 
tandis  qu-elle  allôit  à  f  Eglifc^pour 
auok  scfpondtt  in(eti:ogec  qui  elle 
-r'i       .    *    :  cftoit 

rJ  ^ 
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eftoiCaqu'elle  eftoic  iecuantc  de  leius- 

Chrill.  •  .  .  • 

C*ejl  aujft  anloHrd^huy  fainiî  Eugène 
Euefque^ie  Milm  y&  fainiiVmumm 

trejidenh  &  martyr. 

< 

Letrente-yniefme  de  Decemkre^ 
nùn^c  Mêlante  la  jeune». 

CEtte  Dame  Romaine  ayant  per- 
du deux  eniàns  qu*cUè  auoic  ëu 
de  Pinian  grand  Seigneur  Romain 
fon  mary,lre  rcfolut  à  quitter  le  mon-  ^fA 
àtyôc  taCcha  de  perfuadcr  à  fon  mary  î^* 
d'en  faire  autant.  Dieu  ne  nous  a  pas  ^^«139.  *  t 
oàé  nos  eafansjuy  dic-eUe,quc  pour 
•  nous  prefencer  la  belle  occafion  de  . 
nous  donner  entièrement  à  Iny^c'ed: 
raâ:ion  la  plus  glorieufc,  5c  la  retrai- 
te la  plus  honorable  que  vous  »  & 
moy  fçaurions  faire  >  que  de  nous 
mettre  à  Tabry  de  quelque  maiCon 
Religieufe  pour  le  reiU  de  nos  iours. 
Elle  prefcha  fi  bien  ce  jeune  Seigneur 
qu'il  s'y  refolut ,  Se  elle  de  fou  codé 
en  fit  aucant  ^  viuans  cependant  com-  ^ 
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meircre  &  fœur^en  continence  iulT- 
ques^à  L'execadon  de  lear  deiïcin  »  9c 
tandis  qu  iU  (nettoient  cidre  à  tour* 
li  n^eft  pas  croyable  combien  elle  sy 

EoitA.ardemmeçf  >e^e  ^ii^ribua  fes 
iens  aux  pauureS3&  aux  Religieux, 
donna  fes  belles  robbe$  pour  parer 
ïcs  Aucels  ,  &  deux  cens  mille  efcus 
qu'elle  auoitfKmr  les  Monafteres  de 
laThcbaidc,&  quitta  tout  pour  tour, 
c'éO:  à  dire  poui:  Dieu  en  qui  elle 
auioic  mis  cout  fou  cœur. 

.  Cefi  aujfi  mdoHrât huy  faincl  Syluejlr'e 

TApeiftlnlie  Colo'ûîhe  vierge  nmrtyre'y 
pd'û^e  HUdnnMTtyre      fainâ  Fienr  \ 
rnartyr.  A  ce  ionr  tncor  mourut  le  der.ot  j 
&  venerahle  Pere  Louis  de  Grenade  dt 
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I  ^ 

J  Lucian,m  y.Ianuier. 
Lucrcce^l.  Sepceo^br* 

LiKrecê.v.  %  i .  Nottembi 

Ludger,e.i4  Mars. 
Lutgarde^v.iy  luin* 
LupiciB|a*2.i«Mars. 
Lydie  jsatcbad«ij«ÂQdl  < 

\       M  • 

Macaire^h.  uHnmcu 
Mscaire  Rcmain  «  %f$ 


L\betâ!tjaL%o  Decemb. 
Libeme  »  t.  qoi  eft  iouo»  |  Oâobre; 
j^uéecoocce  le  s  grandes  |  Macriae^^^Iaaifier.  • 
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Marguerite  d*AilHiaiyijS|| 


Siiaclbu,  c.  I  j  Nouemb. 

littgrtcUioe  de  Paausr^r 
s  5. May. 

Magdelaine  pcaicence» 

>Éihfhfc>c  }.Noaeii^ 

MammerCfe.  i.Mayc 
11  aodec  fils  de  Aojt^o*  | 

MoueiatMtt.       *  ^  4ii^dei*l 


Margaerice  de  LoiraUl(||i 
z.  Nouembre.  J 
liaiguei^ice  de  Smojt^ 

&f.NQaefnbre» 
varie  de  Razi^r  j  Tanu« 
Marie  Bgypucoae.*  u 
Auril. 


MAaiiel  ambaââdeui^ 
l^j^&uaageliâe^  *  5^ 

2tfatcelPape,t6 1«nu« 
MarccUe  ^«Auiil. 
Mm^l^m.  lo.Oâûbre. 
MaiccLe  r«t  ttaflfie^xf • 

luiliet. 
Marcelle:.}  t  .lanuicr* 
Maicelliojni.tf .  Auril. 

Marccl«in.Pa.  é.^aidl. 
,  Marci  n  Capi^col,A5«, 

eaob  c.  ; 

jM-rrgucf  ice>r  .1 1 .  lanu. 
HUgétïitc  de  CourcooCâ 
fct.Feurier 

Marguerite  du  «faafteauj 

if.AuriL 
Jlarguerite.r.io.Iuîn. 


-i 


Marie  d*Oigriîef,i5  luîik 
Mai:icGodmiiiceiin.ij^  '\ 

luillec. 

chambrière  : 
Nouembie» 
Marhiffm  tçJanuiec* 
M4rtlie,v  1)  luillcc 
ivarche>m.i9  laauierr  ' 
MaiCÎa1»e.(o.Iùiai« 
M  atci  tt>e  )  c  c  •  Nouemb. 
Marcm  î^apci  Nouerxu 

1«ariiaiaa,h.  ft  3«Fei'r4f  r« 
iiartUieiT  dcm  1  laau.  ^ 
Mxitf^^f  de  la  chazidé  »|| 
derainr  Fturier. 
Mathias  Aj>oftre>i5.Tci^ 
M  aitkieu  Apt*ftre  «  ii^; 
,  Septembre* 
kicronc  ducabriere>i  Ji^*  ^' 
M  ara. 
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aurjceiinicolonel  X 

•Scpcetiabre. 
Maxîmce.iy.Deccmb. 

M8ximm,e.f.!iiiiiw  / 

Medârd,e.8,Iutn. 
AicUoie  h  ieune^jlt 
Décembre. 

ïrf entgne  foulon  i  x^. 
Mars*. 

Meiinas  Marefchal  des 
iogîs)  t  i«N(>uembre» 
Mennas,m.io  Decemb. 

MercurCiV  f  i  Oâobre. 
MrrcutCil  t*Noiicmb, 
M::di<leiy  %j  f eitriet. 
MecSde  rcyne,  14.M  trs« 
M  chcl  Arckange^  ig. 

SeDtcmbrc- 
Mi^nel  x.xuliuxMTm 
M^bele  15  May. 

M'roOîC.S  Ao^ft. 

Mtcr€i>nft.T  )  Noneiiibre. 
Mo/)ïfte,in.  1 1  taatiîer. 

M^^^cft^m  10  N.>uei«b. 

Modeftc»e.  t8«  Dccenb. 
Modegondct^  IttiUen 

Moaiceufae.  10  Noucou 
M^jfcth  1$  Ar>uft»  ' 


!     .  :  ■  '       .  .  . 

(  Naboriiatt.f  ^•l^UU^'^ 
I  Narciffe,c»2.9.0ftob. 

Nara  f  ie,  i  •Décembre, 

Nemefîermap.  Dece^ib. 

Nteophôteim«9.Fettciet. 

Nicecas>(n  td.luillec. 

Micolas  porte  croi^»-^ 

Nicolas  Tolencfn»  la 

Septembre. 
Nicolas,  e,  ^.  Décembre^ 
ou  rmuoqiie  gom  leij 
f    vovaxes  lui:  met* 
'  Nicolas,foldac  t4  Bée 
Nicoftrace  Marefchal  dc 

ca«pii.May.  , 
'N-meci  io.Oâiobre»« 

Notberc>i.ô.Iuia« 

o 

OiotSLAB  Nottembre.  \ 

^  0<lo$o«fprîcur,i8.Nolîî 
Ç>liut,y  J  luiu, 

Oliaier^m*  è  6  Iut«, 

Olympiaci^eftic  t/.  * 
Dccembrc. 

Olympte^e.  f  1  luicU 
Oaufre»b%ii.iata. 
l^porcuaetVri  wA  u«l# 
Optar,e.4  luîn. 
^^p'^strC  ;  à.Aouft, 

Ofyaia  Jloy,5.  Aottft^ 

—  —      »  •  -  > 

Ou/a 
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Ouyll  chancelier  I»  4»     {  Oftobre. 

!  PcUnn  r.i.M'^y. 


•Aouft.. 

P 

Pacorae  a  T4  May.- 
Palm-icc  .6iul>in  lo  May. 
Pancalcoa  mciiccin>2.7» 

iniilec» 
Papa, m.  16  M^rs»  ' 

Par£haljr.i?.Miy„ 
Pariée»  ^  i  Miy.  * 
Pâftearefcolietti  Ax>uft. 
Pafteur  Prcftrc,v6.Iuill. 
PaticncjC  1 1  Scr^tcmbr• 
P^tieac^ci^  laauier. 
Patiltm,i^Dccembrei 
Paul)h.io  lanuier. 
Paul,r.&m.5.Fetfri$s; 
Paal«è.8  Eeurier. 
Paui.fimple  jMixs. 
PaulSergjas»e.i2.,Mars« 
Paul,ni.i8.Maf. 
Paul)C.7'IuiQ. 
Paul  PapCiig^fiiiu^ 
Paul  Apoftrcip.iuifl» 
Paulcii^  IiDuier; 


Perpctttë>m  7.Mars. 
Perfcueraode.v.a.*  I:jIo. 

PetronilkjV.-^î  M  .y. 
Pkarc^v.qul  tli  iiiuoqucc 
contre  ics  cacaïaûtcs  U 
maux  des  jeux>  7.  De- 
ccn>nre. 
PtiladcîpliCiin.  x.Scp» 

tcmbre»  - 
Philarec  yAlageois»  f ^ 

Décembre. 
Phikbcrt,a,ioAouft. 
Philippe, Ui.  tp. A  juI. 
Phjlifpe. Apult:e  '.JM^Ji 
Philippe  Nen,a6.May.< 
PhilippCjV.t^.luîlicr. 
Philippe  de  Bcaiclc  ij. 

Aouft. 
Philoadîaaé  tf.Aurîi. 

PhilonîIle^it.Oâobier 

Phoca5,m  5,Mars. 
Phûcbé,j.Scj>ccmbrei 

IPiepapeàm.if.Ittilieck 
Pic  pape,t  M/ y. 
Pierre  Damien,ii,Fcur;' 


PauIc>Mil»oir&4.AuiiL  Pici*xchambeUaA|i2»« 


Pauk^^IuiD. 

Paiilia^c.iiJuîiu 

Pelage,m  s.i5  luitv 
Pelagie>v<9.Iu(a. 
PelagieiV.&  in.4TMay. 
Pélagie  peniceacca  8. 


Mars* 

Picrrc,fn.&r  i9  AutiL 
Picrre,e,8  May, 
Pieue  celettîj,i9  May* 
Pieireexorciftc»  aJum. 
{'lerteApoilre^i^  luin. 

E  «  ^.  '  ^  ^^^^ 
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^Pierre  de  tuxcmbourj;, 
5  lilillcc 

Oàohte. 
"^JBiei:re,ô»*m.i^  No-. 

'  ,  iiCBibtc.  •  . 

^  |fîcïrcChryfblogue,  ^i^ 

T)cceîtïbrc. 
îilift>ti  I  curier* 

'  PJatDnjm-iï-It»»!'^ 
'  J?IUtarquc,m.x?  luim 
Pccmoojh  i7.Aouft. 
PolîcaTpetmi  6  I^muier^ 
tolicroifiCié,iy  .Ecuries 
Polixcnct?  Septembre*, 

Potae»v.i.7l*i^n'' 
popce  ducre,8  M  m. 

uembre. 

P;axede,v.  i.IuUIeU 

Biïïie.in.9  l.uin. 
Ptobe,m.ii-Oaobre.* 
Procope,m  ^  luiUcCï 
Profpcr,fc5  l^iti. 
P.rotais,m  19  Initié 
iniiijieQCteriii'AuiiU 
Boiserie  emi^ricrc,|Oi 


R 


Ij^iecc  coofcillerCtiJt 
NiimPSabrc^  \ 

<  \  ■ 


Qui ciacéijb .  1  ^  ^ ^V^^Sf^ 
Quiterie,v  * t.Ma|f,V  ' 



Rad  cgondc,r,.JV;  At|^ 
Raaibcrt>-4.^Fêurîer. 

'  Recueil  des  feftes  dç 

tcfipbce;  J:\\ 
Rcdethpte>  dtltt^i^ 
Remf jC.  I .  OAobrc. 
René,e.I  t.N  jueaibcx^a 
|.Refticute«T47«M9]r^ 
I  Recu,r.i.Sepc»&brc.  ' 
R  .yne,V'  7.Stptcmbic;  1 
ReynCii  luillcc,     '  I 
Richard,]^oy,7.F£urîcr,ï. 
Richardiè*!  Auril* 
Richard i«>Scptcim 
brc,  î 

It^ibert  Saléorhif/SJbild 

Robert  Royjtoluillet.  ' 

Robert  ca.t;.4inai|i7i..Scpt- 

tembre. 
Rocb  qui  eft^  iàuoqiif  * 
côiirreUpefie^  li. 
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Rodrjgu^z>rjt.Oâob. 
Roland  Coo]te>  1 5.1uin. 
Kolcnde»  V.  qui  eii  inuo- 

^ée  coACre  le  calcul 

ï  5  Maje. 

•ieus,r.  i.NDUcmbre* 

RoiDaiiiiT.  vtMxf. 
Romain»!!) .  9  Aou ft. 
Koaiaio,e. t  §  Odobre. 
K'oiBiaric,a.8  Dccemb^e* 
Romaaldyi;,7  Fcatitu 
Romttle>niaîfttedfroiinpi 

f  .Septembre. 
Romulc,v.  ij.  lui  lier; 
Jto  (aiie ,  V.  4  •  ^epctmbi 
Ro(e$v.4  Septembre^ 
R0&S|e.  T 1  .Noucmbrei 

Roy^  Magcs^'ûMCOU** 

.  Itamerd'itfaoquerpoat 


Salomon,c  i8  ScpG' 
Saluian.eii.luillcc. 
Saniuëlir.i  «.DcccmbiCi 
Saiifonyin.i7*Iitin« 
Sapicncc ,  Yl  PricarCi 
Mars* 

SaCBmiOïC  x  9  Nauemb<:- 

Sauuearit.iS.Mafi 
Sauioian^no»  1 4.1afiU!er. 
Scholafiîqiie^v*  1  o  P^^un 
Sdtoftien  m.qui  cft  taiso^ 

contre  Ic^  cnnemild^ 
la  Foy>io.raûuien 
Sebattiane^m  16.  Sepceici^ 
j  SebaldifiW^^oji  i^t 

Aouft. 
Sebe,  Roy/i  jTAbuft. 
Seconderai»  lo.luoUleCi 
Secoadiaot  luge  9.  Aouj^. 


if»  voyages  par  leuc  ^.  ]  Seaaieurim  Sepcemb^ 


.lanuicr. 

Rttftiq«e,9:A#ttft: 
Riipcrcja.|  Marsi 

S 

s  abaf la,  5  ipec^mBrci 
%bia>c.  1 1.  Decembtt^ 

Sainfte,r.i^  Aouft,  ^ 
Saleatin  18  luillec. 
Sile2r>iiK7.  £curîer,on 

S^ez^e.i  g.Dec(Mnbrc« 


I  Sepcance  Difciplcs  1 
I  lanuien. 

I  Scfapion  Sindonicejifr 
Feurier. 

«  Sercnc  V>  qui  eft  jauo^ 

quée  pour  ddftoumer 

ic$  ofages  &  le  maU4 

uai*  temps,  ja.Iànu* 
(  Screnc,r.3f.luiUçt,  .  . 

Scrcne  linpexicricc»  ijft 

Aoult 

Scrgiusrpaïc  Se^teoh 

1 
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Seruznt-dicu  I  j.Iaî3U. 
Serauic  ij  Décembre. 
Scuerip,a.u  Peuricr. 
S/billc,r.9. Octobre» 
Sibil]inc>r.  j».Mars. 
5i4oi*ie,e.  .5  A  /uft. 
Silucitic  Pipe-,  jruDec. 
Sinicon  Styiice>î.Iin. 
Siicieon  Scylite  le  ieune, 

j.SepcCîabre 
Simeon,e.  6t  m  18  Fëur. 
^imcon  Si'  k.  v  lô  Miy. 
SimeoQ  SicilieD^uIuin* 
Siraon  It  vieillard ,  Sf 

Oiiobre. 
Sîmeon  Salus,rluil. 

Siinphorîan>  m.  1 1. 
Aouli. 

£impUcian,e.H  Ajuft. 

iSirie  V,on  i'inuoque  con- 
tre le  calculs  m^y. 

iSophie  vcfttCi  JQ.  oçr 
ptembrc. 

Sophie,v,jo,Auril. 
Sophie,Vé|o./kuril. 
Soyhronie,e.ix.maTS. 

SozoD,ra.7.SepteiTîbrc. 
Specieux,r,i5.mars. 
Spes,a.i8.mars. 
Spiridion.e.  1 4.0aob. 

Scaniflisnouice,  14. 
Aouft. 

Stigmates  de  S.  François, 

17. Septembre. 
SuUbctC|  c«  inuoqué  coqp 


j  tre  refquinancc  î.  # 
I  mars. 

j  S vîlpice,e.i7.î:ininer. 
Sulpice  Seuere  »  e»  x  9, 

lanuicr. 
SuriuiJ'r.ij.may. 
Sui^nne//  a  Aouft. 
Suravne,rk-  14  uiay. 
Sylu4m  e  ii  Septcm]^ 
'Syluie,V.S.^uril. 

Tarafe>e.2  6  Feurîet. 
,  Tcclcv.ij. Septembre». 
I  Tdmcr.  .Audi. 
TercfeR  yne,  7.1um. 
Terefc  ic  Baiffoniond ,  i;. 

I  •.Septembre. 
Tciefe  delclus^j:.  zj».  ' 

Oftobre. 
Themiftocles^trir^ï'  DeÇa. 
Theodore,C3pitaine;iO«  ^ 

7,Feurier,  ^  , 

Theodore.nfi.i  ^.Auril. 
Théodore  v  li.  AuriL 
Théodore  la  penitentc>- 

II. Septembre. 
Tbcodorefoldat;j.  No* 

uembre.  i 
Théodore,  r,  18 .  Dcccmi 
bre. 

Tt.eodoric,e.x7.Iarm. 
Thcodofe,  a.  ii.  laa- 
:  uier. 
j  Tlieodofiç;m.i9  îTiay. 

Theofile 


Coogle 
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Tkeofile,  Arcbidiao»^ 

4  Fcurier. 
Tacodolc  AdiiocaCi  6. 

Fturier, 
Theoâle  i  iv  t6«  Decem* 

brc. 

XheociAei  Y«io  Nuttcm-' 
bre» 

Tikomas  d'Aquin ,  7. 
mars. 

Thomas preuoft) i  luin. 
Thomas  Motus  chance- 
lier, 6  Ittillet. 

'ThomatilCempisi^j* 

luillcc. 
T*honias  de  Villraeufue» 

eft.Septemli, 
Thomas^  t«  iS.Nott^* 

brc 

Thomas  Apoîbe»!  iJDc* 

ccmbre. 
ThomasiC.  2.9.  Decom* 

brc. 

Timochéc     14.  lajh 

Tueke4.humier. 

Tous  les  Sainfts^  i.  No* 
uembre 

Touflainâtii^a^  .Noué 

Trophime^cip.  Décem- 
bre. 

Tufcane  vefuCj  14. 


V 

VaIeotiû,m«  <  4  f  eurîeri 
YaleDUn  6cneral  d'm^ 

fancerîe  Dccem. 
Valcntine,v  15  luillcu 
j  Valcre.v  9.DcccnibiCi 
Valérie  iardiikieii 
Amîl. 

ValftificiCii  O&obre.' 
Vbald  I  e.  innoquc  pont 
la  deliuraticc  Ue»  po£« 
fi^ez)le  1 6>ma7, 
Vdairicc  4.iuillet. 
Vcnancc,m.  8.m  y# 
Veaanccir.jo  may. 
Venceilâi  Koy.i^Sepe» 
y  f  iieraBd,m.4  «Nottein. 
I  V(  neraAd,c>i8.  lapuier^ 

Yeneiaadei  10.14. 

tKmbre. 
Veoturin^r  iS.mary. 

Ycnutlian  PieûdeaCyjo^' 
.     DecCfTibie.  • 
1  Verin>e.a  t^NMeffibiiii 
1  Vtaceur,c.i4  Oec, 
I  Viâoûc  de  la  faindc  r. 
j  7,Odobie. 
I  ViâoiieiM5.Decembi» 

Décembre, 
Viâûr,OT.*.inars* 
I  Viâor,in.i4  w^f- 
i  Viâortotdat^û.iutl» 

.1  yiaor,m,i.é.Aou*- 
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Yillane,if.Fcurfer. 
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Auril. 

VicaUiii.i8«AunL 
y  lui  e^claiieiCR«4.  No- 

'Vd3ain>m  j  Scptembic. 
Yrbiia  Papcj  19.  Dccem- 
bre. 
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Zochatic  cordoimicr,  1  jr 

INouembre. 
Zacharie  perc  de  SaîaA 
IeaoBaptifte,5«No2 
uembrc. 
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Zeii«a«e.iii.Attrd* 
Zephyrin  Pipe ,  ttf^ 
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tAP  P  ROBATIOM 

des  Docteurs. 

NO  us  foub-figncz  Theolo* 
giens  delà  Compagnie  dc^ 
I E  s  V  s ,  auons  Icu  le  Liure  intitu- 
le. Lit  riche  ÀÎÎiance  amc  les  SainSIs  de . 
Taradûfy  composé  par  le  R,  P.  Paul, 
de  Ban  y  de  la.  mefmc  Gompa- 
gnic,  lequel  nous  auons  ingé  tçcs- 
propie  pour  entretenir  la  deuo- 
ûoQ  enuers  les  Saini^.  Fai^  à 
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PPJE  EMISSION    DF    R.  Ei. 
MOMWcialde  UComf^tg^it^      E  s  v  s,,  , 
en  U  Prouina  de  Lyon^ 

Claude  Boiikl Prouihcial  delà  Corn»- 
I  pagnie  de  I.e  s  v  s  ,  en.  la^Prouince  dc; 
Xyon,  Selon  le  Prmilege  accorde  à  ladite. 
Compagnie  ,  par  lès  Roys  tres-ChreftienS". 
Henry  1 1  Lie  lO.Mafs  i58}.Henry  rV.io- 
Décembre  i6oS.  &  Louys  X  I  I J..à.  prcf  ^ 
fcnt  régnant  le  1 4.  Feurier  1611.  par  lequel 
ij  eft  deffendu  à  tous  Libraires  fous  les  pei- 
nés  portées  audit  .  Priiùlege  5  d'imprimer  lei- 
Xiures  composés  par  ceux  de  ladite  Corn--' 
pagniê  fans  pcrmiliîon  dès  Supérieurs.  le. 
permets  à  la  vefue  de  Claude  Rigaud-^  fia- 
Philippe  Borde  >  d'imprimer  &;vejidre  pout* 
Hois  ans  vnc  ceuure  nommée ,  La  riche  jii^ 
Jiance-  auec  les  SalnFls  de  Paradù^  çomposét: 
par  le  R.P-Paal  de  Barry,de  la  mefme  Cora^ 
pagniç^  &-approuuée  par  deux  Théologiens 
èç  là  mefme  Compagnie. Fai^ti  ArleS;,le  jf; 

tes  1^38.^^^  ;  V 


